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La présente recherche exploratoire étudie les représentations maternelles du fœtus à 
partir de journaux intimes écrits par des femmes enceintes russophones. À travers l'écriture, 
ces représentations évoluent et fluctuent tout au long des trois trimestres de la grossesse. 
L'analyse des textes tient compte de la place qu'occupe le lecteur: place aussi imaginaire 
pour les femmes écrivant leurs journaux que leur relation avec le fœtus qu'elles portent. 
L'analyse est introduite par un survol multidisciplinaire des études du phénomène de 
la représentation dans les sciences, dans les arts et dans la théorie psychanalytique qui est la 
référence théorique dominante de notre étude. La présentation de principes de la textanalyse 
qui guident la lecture de textes et le parcours des théories de la psycho-sexualité féminine 
constituent la partie théorique qui soutient l'exploration de l'univers des représentations 
maternelles du fœtus. 
La méthode d'analyse des journaux intimes qui est inspirée de la sémiologie de 
Roland Barthes et de la lecture psychodynarnique du contenu des textes s'effectue en trois 
étapes. Le lecteur doit tout d'abord se référer au deuxième volume de la thèse où sont 
présentés le texte original des journaux intimes et son analyse «primaire ». Cette phase 
initiale de notre recherche vise à repérer les thèmes principaux et les passages du texte qui 
soulèvent un questioooement du chercheur. L'analyse «secondaire », présentée dans le 
deuxième volume, qui constitue le corps principal de la thèse, offre au lecteur la possibilité de 
suivre le cheminement des inquiétudes et des préoccupations des femmes enceintes. Le 
lecteur y trouve la description de leurs fantasmes reliés à la grossesse et au fœtus qui devient 
progressivement représenté en tant qu'un bébé. Suit l'analyse «comparative» qui reflète la 
tentative du chercheur de synthétiser les doooées recueillies. L'objectif de cette analyse est de 
comprendre ce que ces femmes enceintes avaient de commun. C'est en essayant de répondre 
à la question «Pourquoi écrivaient-elles leurs journaux ?» que s'est organisée une 
perspective sur les aspects à la fois similaires et différents de leur activité représentationnelle 
durant la grossesse. 
L'écriture permet à la femme enceinte vivant les différents changements 
physiologiques et psychologiques de s'exprimer librement et à son aise. Elle offre la 
possibilité de partager avec le lecteur ses pensées et ses craintes. Le lecteur inconnu est 
investi imaginairernent. Le fait d'écrire vise à contrôler une certaine excitation provoquée par 
les multiples conflits intérieurs que vit la femme enceinte et semble avoir un effet de 
soulagement immédiat des angoisses du moment dont la femme tente de se débarrasser. Le 
journal intime se révèle comme un lieu parfait pour parler de soi-même et de tout ce que l'on 
désire, pour représenter son enfant à venir et même pour accomplir des réparations 
fantasmatiques de sa vie et de la vie de ces proches. 
MOTS CLEFS:	 Représentation, représentation maternelle du fœtus, les 
caractéristiques du fœtus dans la représentation, grossesse, 
textanalyse, analyse de journaux intimes, fonction de l'écriture. 
INTRODUCTION 
La présente recherche exploratoire qui s'insclit dans le courant psychodynamique a 
pour but d'étudier les représentations maternelles du fœtus. L'activité représentationnelle 
dans le contexte du vécu de grossesse a été analysée à partir de journaux intimes écrits par 
des femmes enceintes russophones. 
Le rôle des représentations maternelles du fœtus dans la vie psychique de la femme 
enceinte est fondamental. Ces représentations assurent la fOlmation d'attachement émotif de 
la mère envers son fœtus et instaure la base de ses futures relations avec un enfant né 
(Condon et Dunn, 1981). Grâce aux représentations du fœtus, la femme arrive à mettre une 
distance entre elle et son enfant à venir en se préparant ainsi à leur séparation après 
l'accouchement (Ammaniti et al., 1992). Les représentations maternelles du fœtus jouent un 
rôle central dans le comportement de la femme envers son enfant à venir. Leur valeur est 
donc inestimable tant pour la science que pour le devenir mère. Cependant, ce type des 
représentations ainsi que la vie imaginaire pré et inconsciente qui les accompagne sont peu 
étudiées dans la psychologie contemporaine d'où viennent la nécessité, l'urgence et 
l'importance des études complémentaires approfondies. 
Comprendre la nature et le fonctionnement des représentations maternelles est une 
tâche irréalisable dans le cadre d'une thèse. C'est pourquoi, même si je me dirigeais dans 
cette direction, je visais cependant des tâches beaucoup plus concrètes. Mon objectif primaire 
était de recueillir et d'analyser les représentations du fœtus à partir de textes écrits par les 
femmes enceintes ainsi que de comprendre le contexte événementiel et affectif dans lequel 
naissent ces représentations. Puisque le dévoilement des fonctions de l'écriture fait partie de 
l'analyse du texte, mon objectif secondaire était de les interpréter dans le contexte de la 
grossesse et de comprendre leur rôle dans l'activité représentationnelle. 
Pourquoi notre étude des représentations maternelles du fœtus est-elle basée sur 
l'analyse des textes écrits sous forme de journaux intimes? Il existe sans doute plusieurs 
autres raisons expliquant notre choix, mais nommons seulement deux qui semblent ici les 
2 
plus importantes. Premièrement, la femme enceinte pourrait se sentir gênée face à l'homme 
inconnu qui l'interroge. Son récit risque alors d'être court et/ou pauvre en information. Le fait 
d'écrire donne à cette personne une belle possibilité de se sentir confortablement face à son 
lecteur et de s'exprimer librement sur papier ou en tapant son texte à l'ordinateur. En ce qui 
concerne la deuxième raison, l'analyse des journaux intimes nous offre un matériel 
extrêmement riche témoignant de l'inconscient de son auteur, de la femme enceinte qui décrit 
son vécu de grossesse. Ainsi, les donnés recueillis dans ces textes pourront nous avancer sur 
le chemin de la compréhension de la nature et du fonctionnement des représentations 
maternelles du fœtus 
Vu le caractère purement exploratoire de cette recherche amSI que son cadre 
psychodynamique, je ne voulais avancer aucune hypothèse préalable. 
Présentons maintenant la structure de cette thèse. Elle est composée de deux volumes. 
Le premier volume ou le « Corpus principal» est divisé en cinq parties. Chaque partie 
contient plusieurs chapitres! qui sont introduits par un résumé2. Le texte original russe des 
journaux intimes (suivi de sa traduction française) ainsi que son analyse « primaire3 » sont 
inclus dans les annexes. Toutes les annexes sont rassemblées dans le deuxième volume4 
intitulé le « Corpus des annexes ». 
La première partie du corpus principal, ou la revue de la littérature, a pour but de 
faire un parcours multidisciplinaire des concepts théoriques et cliniques de la représentation. 
Cinq chapitres y sont présentés. Le premier chapitre introduit le phénomène de la 
représentation qui est devenue aujourd'hui la notion-clef pour plusieurs sciences humaines. 
Notre cheminement débute par la philosophie où la notion de représentation prend ses 
racines, continue à travers les sciences cognitives et aboutit à un point final des arts. Le 
deuxième chapitre introduit le phénomène de la représentation dans la psychanalyse. De 
Freud à nos jours, on étudie la représentation, son rôle dans le processus de la symbolisation, 
! À l'exception de la deuxième partie qui est consti tuée d'un seul chapitre.
 
2 À l'exception de cinq chapitres de la troisième partie qui sont introduits par un seul résumé.
 
3 Il s'agit d'analyse « phrase par phrase ))
 
4 La description détaillée de toutes annexes est présentée dans l'Introduction du deuxième volume.
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la problématique de ses relations avec la métaphore et on clarifie la notion 
d'« irreprésentable ». Le troisième chapitre introduit les notions de maternité et de 
psychosexualité féminine et résume plusieurs recherches et théories de la grossesse. Le 
quatrième chapitre est consacré à l'étude des représentations maternelles et, 
particulièrement, des représentations maternelles du fœtus en présentant les recherches qui 
explorent l'univers délicat et particulier de la femme enceinte et de son fœtus. Le cinquième 
chapitre introduit les principes psychanalytiques de la textanalyse et souligne les fonctions de 
l'écriture qui serviront de base théorique pour la méthodologie de notre recherche. 
La deuxième partie, ou la méthodologie de la recherche, est composée d'un seul 
chapitre qui soulève les questions concernant les conditions de la recherche. La présentation 
des sujets de recherches et de leurs textes est suivie d'une description de la méthode de 
texteanalyse utilisée dans la présente recherche. La légende des thèmes et des codes conclut 
cette partie de la thèse. 
La troisième partie, ou l'analyse « secondaire» des journaux intimes, est composée 
de cinq chapitres. Chaque chapitre est consacré à l'analyse des textes écrits par une seule 
participante. L'auteur du texte y est présenté en tenant compte des principes de 
confidentialité. Cette brève présentation de chaque participante est suivie d'un aperçu de son 
journal écrit. L'aperçu résume en quelque sorte l'analyse « primaire» du texte en présentant 
les thèmes importants soulevés par l'auteur durant l'écriture. Par la suite, les représentations 
du fœtus seront analysées selon les thèmes soulevés. Les réflexions sur les peurs et les 
angoisses durant la grossesse concluent chaque chapitre. 
La quatrième partie, ou l'analyse comparative des journaux intimes, vise à 
comparer les données recueillies dans le processus d'analyse de tous les journaux intimes afin 
de réaliser leur synthèse. Quatre chapitres y sont présentés. Le dévoilement des fonctions de 
l'écriture et leur comparaison pour chacune des femmes (Chapitre XII) introduisent cette 
partie. La place du lecteur et les fonctions qu'il peut exercer pour l'auteur y sont également 
identifiées. Par la suite (Chapitre XIII), à l'exemple des représentations du fœtus recueillies 
dans les journaux intimes, nous faisons un graphique des variations du nombre de ces 
représentations selon le temps de déroulement de la grossesse et nous essayons de 
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l'expliquer. Dans le chapitre suivant (Chapitre XVI), à l'aide d'un autre tableau comparatif, 
nous faisons une tentative de reconstituer le contexte de la situation où naît la représentation 
du fœtus et nous évaluons l'état affectif de la femme en ce moment. Finalement (Chapitre 
XV), à la base de représentations du fœtus recueillies, nous faisons une tentative d'observer 
la croissance de l'enfant à venir selon les cycles de vie humaine: fœtus (temps actuel) et 
enfant, adolescent(e), homme/femme (temps projeté) et nous essayons de comprendre s'il est 
possible de construire le portrait idéal de la mère qui se représente le fœtus. 
La cinquième partie, ou la discussion, est composée de deux chapitres. Au début 
(Chapitre XVI), on présente quelques hypothèses interprétatives sur la nature de l'activité 
représentationnelle durant la grossesse nées durant l'analyse des journaux intimes. Sous 
forme de discussion ces hypothèses seront illustrées par les éléments théoriques et cliniques 
déjà présentés dans les parties précédentes de la thèse. À la fin (Chapitre XVII), nous 
faisons un bilan de recherche et présentons quelques projets à long terme visant à approuver 
(ou à désapprouver) les hypothèses avancées. 
Pour terminer cette introduction, soulignons plus particulièrement l'originalité de 
cette recherche: il faut dire qu'aujourd'hui, il n'existe aucune étude qui explore les 
représentations maternelles du fœtus en se basant sur l'analyse des journaux intimes écrits 
« sur demande ». Également, il est important de souligner que l'écriture de cesjoumaux n'a 
été motivée que par le besoin des femmes enceintes de décrire leur vécu de grossesse. 
Finalement, notons que les résultats de cette recherche ne peuvent pas être 
généralisés et sont présentés sous fonne des hypothèses et des recommandations. 
PREMIÈRE PARTIE
 




LA COMPRÉHENSION DU PHÉNOMÈNE DE LA
 
REPRÉSENTATION DANS LES SCIENCES HUMAINES
 
ET DANS LES ARTS
 
Ce chapitre introduit le phénomène de la représentation. Aujourd'hui, la 
représentation est devenue la notion-clef pour plusieurs sciences humaines. C'est pourquoi 
un bref parcours multidisciplinaire de ses concepts théoriques généraux est à la fois utile et 
obligatoire afin de constituer un support théorique nécessaire pour l'analyse de l'univers 
plus particulier et délicat, celui des représentations maternelles du fœtus. 
Les concepts théoriques de la représentation prennent leurs racines dans la 
philosophie antique et médiévale et s'approfondissent dans la pensée philosophique 
classique et contemporaine. Dans un premier temps, la représentation sera envisagée sous le 
point de vue philosophique. En tenant compte du fait que cette étude est effectuée à la base 
de l'écrit, la représentation sera étudiée dans le contexte des sciences du langage. Une 
analyse grammaticale aussi bien que plusieurs données linguistiques et cognitives nous 
seront utiles dans l'interprétation des textes écrits par des femmes enceintes. La 
représentation est un point final des arts, un but à atteindre pour un créateur d'art. Chaque 
production écrite est, en quelque sorte, une œuvre d'art. Dans le texte l'auteur est représenté 
et par le texte il se représente et fait une représentation théâtrale à son goût, en montrant à 
ses lecteurs ce qu'il veut et ce qu'il ne veut pas. À la fin, nous présentons quelques esquisses 
sur la représentation dans les arts. 
Représenter c'est rendre sensible (un objet ou une chose abstraite) au moyen d'une 
image ou d'un signe et, également, c'est un processus par lequel une image est présentée aux 
sens (Robert, 2003). Cette définition semble encourageante pour (re)commencer notre 
cheminement vers la compréhension de ce phénomène. 
1. LA REPRÉSENTATION DANS LA PHlLOSOPHIE 
1.1 Interprétation des racines du mot latin 
Le terme de représentation trouve sa racme dans le latin et vient du verbe 
repraesentare qui signifie rendre présent. J. Dugué (1995) souligne trois possibilités de 
rendre présent. 
PrefIÙèrement, on rend présent dans le sens de présenter au regard de quelqu'un. 
L'action de présenter au regard peut être interprétée comme un acte qui rend sensible un objet 
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absent ou une pensée par différents moyens: par des images ou des symboles, par des signes, 
sous forme d'un spectacle théâtral, etc. 
Deuxièmement, on rend présent à l'esprit un objet de pensée (Lalande, 1960). S'il 
s'agit d'un objet réel (d'une chose ou d'un événement réel) qui se rend à l'esprit, on peut 
parler de tout ce qui porte la marque ou l'image de cet objet. S'il s'agit d'un objet imaginaire 
dans le sens qu'il se présente à l'esprit suite à l'expérience sensible (un sentiment, un état 
d'âme ou un phantasme), il sera utile de souligner le contenu de cet acte de pensée qui 
conduira vers l'image de cet objet résultant de l'opération de reproduction. 
Troisièmement, on rend présent une ou plusieurs personnes absentes par une 
personne présente qui possède une autorité légale. Il s'agit ici des aspects divers de l'exercice 
du droit et du pouvoir. En philosophie politique, la représentation désigne une technique 
permettant d'instituer un gouvernement à l'image de ceux qu'il gouverne (Vattimo, 1993) 
Notons que cette dernière possibilité de rendre présent ne sera pas étudiée dans le contexte de 
la présente recherche. 




Dans le traité « De l'âme », Aristote donnait sa vision de la faculté de rendre présent 
ce qui était absent: il parlait de l'imagination (phantasia en grecque) qui est une faculté de 
représentation. Aristote précisait la fonction intermédiaire de l'imagination - représentation 
entre la sensation et la pensée. Il se posait la question de la relation entre l'imagination qui se 
caractérise par son statut irréel et la pensée qui, selon lui, existait au même titre que les 
choses sensibles. 
Dans « Commentaire du Traité de l'âme d'Aristote », St. Thomas d'Aquin a repris 
plusieurs aspects de la théorie aristotélicienne dans ses œuvres et, particulièrement, a analysé 
la question de la représentation. Au Moyen Age, le concept latin de reprœsentatio était 
étroitement associé à la notion de ressemblance (lat. similitudo). Dans « De Veritate », St. 
Thomas d'Aquin a montré ainsi que la représentation n'est pas seulement l'image 
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ressemblante à la chose, mais aussi le contenu de l'acte intentionnel de l'esprit qui rend 
présente à la conscience même les choses absentes. 
Les nominalistes médiévaux considéraient la représentation comme le simple 
« signe » de la chose réelle. Selon Ockham, la représentation avait trois significations 
complémentaires: être ce par quoi quelque chose est connu (comme l'acte de connaître) ; être 
ce dont la connaissance fait connaître autre chose (comme l'image qui fait connaître ce dont 
elle est l'image) ; être ce qui cause une connaissance comme l'objet cause une connaissance 
(Vattimo,1993). 
Chez R. Descartes (1641), la représentation devient synonyme d'idée. Dans ses 
« Méditations métaphysiques », il parlait de la représentation qui avait sa réalité dans l'esprit, 
mais se référait à la réalité en soi de la chose représentée. 
Dans son « Traité de la nature humaine », D. Hume (1740) considérait la 
représentation comme une copie affaiblie des impressions primitives ou « d'idées simples» 
Leibniz a formulé une classification graduée des objets de l'âme, selon laquelle, il 
existe trois formes de représentations: les représentations obscures et confuses (par ex. les 
sensations); les représentations à la fois claires et confuses (les images, etc.) et les 
représentations claires et distinctes (Vattimo, 1993). 
Hegel et Kant faisaient de la représentation le terme générique de toute connaissance 
(Vattimo, 1993). La possibilité de la représentation se fondait plus dans la spontanéité de 
l'esprit que dans une simple reproduction passive de la sensation par ressemblance. Pour Kant 
(1790), le terme Vorstellung a un statut de terme générique ultime: la représentation qui 
modifie l'état du sujet est une sensation, la représentation qui est accompagnée de conscience 
est une perception et s'il s'agit d'une perception objective, la représentation, quant à elle, 
devient une connaissance. 
Dans la phénoménologie, on comprenait la représentation comme acte autonome qui 
donne sens aux données sensorielles originelles. Ainsi, E. Husserl (1913) a introduit la thèse 
de la conscience comme pure faculté reproductive. Selon lui, dans la représentation de 
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quelque chose, la conscience « entend» directement l'objet, ce qui constitue le sens unitaire 
de la représentation. 
J.-P. Sartre (1939) s'est inspiré de cette l'analyse structurale de la représentation. 
Selon lui, la conscience n'était pas une « scène» sur laquelle apparaissent des « choses» en 
guise d'images ou de représentations ainsi que la représentation n'était pas une simple 
reproduction dans la conscience de l'objet. La sensation et la perception exigent toujours 
l'existence réelle de l'objet et possèdent une liberté imaginative et créatrice de l'esprit humain. 
1.3 Mimesis ou représentation 
La représentation se réfère à la notion de « mimesis» que Platon et Aristote 
utilisaient dans leurs écrits. Cependant, ni l'un, ni l'autre n'ont réussi à la définir 
véritablement. Dans certains écrits, le terme de mimèsis a été traduit par imitation, dans 
d'autres par représentation. Souvent, on l'utilisait en liaison étroite avec des notions de copie, 
de simulacre, d'illusion, de figuration en compliquant de plus sa compréhension. 
Dans sa « République », Platon spécifiait deux types d'expression verbale: celui de 
l'énonciation dramatique et celui de l'énonciation narrative. La mimèsis commence là où il y 
a une nécessité d'un narrateur qui doit prendre l'identité d'un autre. Ce narrateur doit parler 
comme cet autre et l'imiter ou, autrement dit, d'assumer une énonciation qui n'est pas la 
sienne. La mimèsis fonctionnait chez Platon comme sous-déterminant de la fiction qu'elle 
présupposait. La mimèsis verbale (ou le discours direct) donne l'illusion de la vérité et repose 
sur l'imitation. 
Aristote distingue deux types de mimèsis : linguistique et visuelle. La première se 
fonde sur le système des faits qui subsume la différence entre les modes narratif et 
dramatique, la seconde se fonde uniquement sur la ressemblance. Aristote caractérisait le 
mode dramatique par le fait que les personnages pouvaient, en tant qu'ils agissaient, être les 
auteurs de la représentation. Le système des faits d'Aristote est le cœur de la mimèsis. Dans 
sa « Poétique », Aristote réservait la présence ou l'absence de la relation de ressemblance à la 
mimèsis qui affectait le système verbal soLis ses deux modes, narratif ou dramatique. 
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Dans la définition de Word Référence (2003), on trouve trois significations de la 
notion de mimesis : une représentation imitative de la nature ou du comportement humain 
dans l'art ou dans la littérature; une représentation des mots d'une autre personne dans un 
discours; une maladie qui montre la caractéristique de symptômes d'une autre maladie. 
2. LA REPRÉSENTATION DANS LES SCIENCES COGNITIVES 
2.1 La représentation dans la linguistique 
2.1.1 La représentation des connaissances et la représentation du sens 
En gros, l'objet de l'étude de la linguistique comme toute autre science cognitive est 
comprendre le cerveau humain, la linguistique en particulier fait son cheminement à travers 
une étude structurée du langage. L'une des problématiques actuelles de la linguistique est 
celle de la représentation des connaissances et de la représentation du sens. La représentation 
des connaissances est un sujet extrêmement large qui sort de la frontière des connaissances 
linguistiques. Quant à la représentation du sens, il s'agit principalement des connaissances 
variées par tel ou tel discours et exprimées dans une langue (Zaïm, 1994). 
1. -P. Desclés (1990) a proposé un modèle de représentation des connaissances 
composé de trois niveaux: les représentations cognitives, conceptuelles et linguistiques. Les 
représentations cognitives sont engendrées à partir d'archétypes cognitifs qui symbolisent une 
transformation d'une situation à l'autre. Les représentations conceptuelles sont organisées en 
prédicats et en arguments; elles sont engendrées à partir de schèmes conceptuels prédicatifs 
du langage génotype. Les représentations linguistiques sont organisées à partir de schémas 
grammaticaux spécifiques au phénotype de la langue. 
Le sens pour G. Guillaume (1973) est celui du signe pris dans le système au niveau 
de la langue, alors qu'au niveau du discours on parlera plutôt d'effets de sens. Le sens est 
considéré à la fois comme une représentation - description et un effet (Hagège, 1985). 
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Dans la grammaire cognitive de Langacker (1987) la représentation repose sur une 
conception du sens. Toutes les structures d'une langue sont considérées comme des structures 
symboliques et le sens dépend entièrement de la conceptualisation qu'on se fait d'une réalité. 
La conceptualisation d'une réalité objective est une fonction de la perception. La 
conceptualisation et la perception sont des opérations qUi construisent des 
représentations mentales. 
2.1.2 La représentation selon A. Culwli 
Dans le but de comprendre l'activité du langage, A. Culioli (1990), pour qui une 
langue se définissait aussi comme un système de représentation, a élaboré sa fameuse théorie 
« Énonciation, Opérations, Représentation ». Il étudiait l'activité de langage et cherchait à y 
découvrir les opérations qui produisent le discours. Dans cette théorie, deux constantes ont 
été particulièrement soulignées: l'analyse fine de certains phénomènes linguistiques observés 
dans leur production (énonciation) et une construction perpétuelle du modèle d'analyse 
(représentation). Selon Culioli (1990), le langage est organisé en trois niveaux5• Le premier 
niveau est celui des représentations mentales, lieu des activités cognitives au sens large du 
terme, où s'organisent des expériences du sujet construites à partir de leurs relations au 
monde et de leur appartenance à une culture. Le deuxième niveau est celui des 
représentations linguistiques ou textuelles. Le troisième niveau est un système de 
représentations métalinguistiques « construit à partir de descriptions théorisées de 
phénomènes linguistiques, par les procédures ... d'abstraction et de formalisation6 ». 
Pour Culioli (1985), les linguistes n'étudient pas l'activité cognitive telle qu'elle 
apparaît à travers des conduites non verbales, mais à travers des conduites qui sont toujours 
verbalisées. Dans l'analyse linguistique, on passe toujours par le langage, particulièrement 
par le texte, par des mots. Le texte est le point de distinction entre représentations cognitives 
et représentations langagières. Représenter par le langage n'est pas refléter au sens optique ni 
5 Voir Appendice El du Volume II.
 
6 Culioli, A. 1990. « Pour une linguistique de l'énonciation, Opérations et représentations »,
 
tome l, p. 23.
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transmettre au sens téléphonique (Laurendeau, 1998). Dans la mesure où la représentation est 
verbalisée, le problème de désignation se manifeste. 
Dans l'analyse des représentations, il est nécessaire d'introduire un événement de 
locution qui renvoie en même temps à des locuteurs et la validation de cet événement 
(Culioli, 1985). « Ce que l'autre va dire» - n'est donc pas simplement un événement verbal, 
c'est une manière de renvoyer à quelque chose. On passe à la construction d'une référence: 
Exemple: « le livre de Marie ». Dans l'analyse linguistique, on ne peut pas dire que si 
on a « le livre de jI.;farie », c'est parce que « Marie a le livre». Pour le dire, ilfaut savoir, 
si on travaille sur des vérités ou sur des dérivations syntaxiques. 
La question de validation ou le problème du vrai et du faux reste très important dans 
ce contexte de la linguistique où on appréhende les représentations à travers la verbalisation. 
Le problème de la représentation dans le langage est étroitement lié à la construction 
de la référenciation. La représentation consiste en une activité symbolique au sein de laquelle 
est placé le fait de construire la référenciation. La référenciation, quant à elle, se construit par 
le travail prédicatif sur l'inadéquation des notions. 
Les images mentales existent indépendamment du langage, mais interconnectent avec 
les catégories linguistiques qui sont, en réalité, des moyens verbaux acoustiques. Comprendre 
la relation complexe entre la référenciation et les catégories linguistiques est, selon Culioli, le 
problème central de l'étude de la représentation du point de vue linguistique. 
La problématique de l'activité du langage est inséparable d'une réflexion sur la 
représentation du monde. Les représentations de l'objet et non pas les objets eux-mêmes 
permettent, donc, de construire un objet linguistique (Laurendeau, 1998). 
2.2 Le représentant et la représentation 
Selon G. Guillaume (1973), la langue est un réseau des systèmes des représentations 
indépendants, mais interconnectés. La langue est une représentation intégrale du pensable, 
13 
dont le sujet parlant et pensant a en lui la disposition pennanente. Le passage à l'affection et à 
l'expression donne lieu au discours. Dans la grammaire, le discours est composé de deux 
éléments: l'un est appelé un représentant (ou substitut) et l'autre, une représentation (ou 
représenté). Si le représentant renvoie à un élément extralinguistique, la représentation est de 
nature référentielle. Le représenté prend le nom de référent (ou référence). Ce référent est la 
chose même dont on parle, ou l'objet représenté par le discours7 Parmi toutes les catégories, 
le nom est la catégorie la plus excellente à désigner le référent. Le nom nomme la réalité ou 
l'irréalité de l'objet qu'on peut percevoir ou imaginer ainsi qu'il réfère à la personne. Pour 
que le référent soit clairement identifié, il est nécessaire que le nom soit actualisé, autrement, 
un nom employé sans détenninant reste virtuel. 
Exemple: ~ livres qui sont à ~ bibliothèque sont rares. Les noms livres et 
bibliothèque sont actualisés au moyen des détenninants : par les articles ~ et ~ 
Si le représentant renvoie à un élément linguistique, la représentation est de nature 
textuelle. La représentation a un double but: économiser l'espace, en évitant une répétition, 
ainsi et éviter toute ambiguïté concernant l'identification du ou des référents. 
Exemple: Mon voisin a adopté un grand chien noir. K'ehli-ed aboie tout le temps. Le 
pronom démonstratif « celui-ci» est un représentant textuel du syntagme nominal « un 
grand chien noir ». 
Redéfinissons la place de la représentation dans la grammaIre aInSI que dans la 
linguistique. La grammaire, comme étude des règles régissant une langue, est 
descriptive, tandis que la linguistique qui étudie le langage humain, est nonnative (Garric, 
2001). En ce sens, l'une s'oppose toujours à l'autre. Alors que la grammaire juge des 
énoncés, la linguistique se contente de les décrire (Saussure, 1995). 
La représentation pennet de mieux cerner la différence entre la dimension du langage 
et la dimension extralinguistique et assure la continuité et la progression du texte par des 
reprises nominales et pronominales. 
7 Le référent est aussi appelé représentant référentiel ou nominal. 
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2.3 La notion de « représentation mentale» 
Les deux notions-clefs peuvent être soulignées dans le contexte de toute sCience 
cognitive: celle de représentation et celle de processus (Denis, 1999). 
Les systèmes représentatifs sont des concepts théoriques qui servent à expliquer le 
raisonnement ainsi que les actes (Mandler, 1985). Il n'existe qu'une certaine corrélation entre 
un acte et sa représentation. Les représentations doivent être séparées des notions et des 
croyances, car elles dépendent toujours de la situation concrète ainsi qu'elles se construisent 
dans un contexte bien précis pour atteindre leur but bien précis. Par leur nature, les 
représentations sont détaillées et fragiles; elles changent aussitôt que la situation change ou 
quand certains éléments de la situation changent. 
Du point de vue de fonctionnement cognitif, la différence entre les connaissances et 
les représentations est dans le fait de l'efficacité: pour être efficaces, les connaissances 
doivent être actualisées, tandis que les représentations sont efficaces par définition. Les 
représentations sont des modèles intériorisés que le sujet construit de son environnement et 
de ses actions sur l'environnement (Denis, 1999). On utilise ces modèles comme sources 
d'information et comme instruments de régulation et de planification des conduites. 
On peut distinguer deux états des représentations mentales: un état disponibilité qui 
correspond à l'inscription en mémoire à long terme de la connaissance et un étal d'actualité 
lorsque, sous l'effet de processus activateur, ces représentations passent temporairement à un 
état activé. Également, on distingue les représentations-types qui correspondent à 
l'information dont dispose un individu de manière permanente et les représentations­
occurrences qui correspondent aux évocations singulières temporaires de cette information. 
L'observation du comportement d'un sujet permet d'inférer les représentations - occurrences, 
à partir desquelles le chercheur postule l'existence de structures cognitives durables, les 
représentations-types, constitutives de la mémoire sémantique de ce sujet (Denis, 1999). 
L'information se trouve représentée dans l'esprit humain sous des formes différentes. 
Les différentes formes de représentation dépendent des situations concrètes et les processus 
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qui s'appliquent à chaque fonne de représentation doivent s'adapter au mode spécifique de 
structuration de l'information de cette représentation. 
Deux formes de représentations sont contrastées le plus souvent (Denis, 1999) : 1. les 
représentations analogiques (les images) qui entretiennent une relation de la correspondance 
point par point à l'égard des objets représentés et qui préservent le caractère continu des 
variables continues; 2. les représentations analytiques (le langage) qui entretiennent une 
relation de la convention arbitraire. 
Selon certaines théories cognitives (Denis, 1999), il existe des représentations d'une 
nature encore plus abstraite que les représentations analytiques. Les représentations 
conceptuelles sont inscrites au niveau le plus élevé de l'architecture cognitive et toutes les 
autres formes de représentation mentale sont subordonnées à elles. Ces représentations codent 
la signification sous une fonne imagée ou linguistique, sous laquelle le sujet va traiter 
l'infonnation. 
La psychologie cognitive relève les questions théoriques importantes quant à la 
genèse de ces formes de représentation, de leur organisation, etc. 
3. LA PLACE DE REPRÉSENTATION DANS LES ARTS 
L'art cherche toujours à utiliser le monde des sens pour pénétrer dans un monde de 
l'esprit et de l'âme. L'art est une représentation particulière, personnelle de la nature, d'un 
sentiment, du sacré, mais aussi de l'inconscient. L'origine de l'art provient de la connaissance 
des idées et des choses. Dans le but de communiquer cette connaissance, l'art se transfonne 
en représentation. 
Quand on dit « art », on entend souvent le mot « beau» qUI vient avec. Kant 
évoquait que l'art est la belle représentation d'une chose et non la représentation d'une belle 
chose. Pour Hegel (1835), le résultat d'une création de l'artiste n'est jamais une simple (belle) 
reproduction, mais une représentation qui manifeste son point de vue, sa manière, son sty le, 
sa qualité, etc. 
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3.1 Représentation théâtrale 
Le théâtre est un miroir de l'imaginaire de l'écrivain, une mise en scène de sa 
représentation du monde. Les personnages de son imaginaire n'existent pas en dehors du 
spectacle, ils sont des fantômes et les corps des comédiens sont des moyens de leur 
représentation. D'où la formule de représentation se traduit par le fait de « rendre présent par 
une présence» (Gouhier, 1991) 
Au théâtre antique grec, japonais et d'autres les comédiens portaient des masques qui 
identifiaient les personnages tragiques ou comiques, bons ou mauvais, etc. Représenter un 
personnage pour le comédien c'était l'animer, lui prêter son propre espace vital. 
Le corps du comédien est un lieu où s'incarne une illusion, un lieu de la 
représentation. Le spectateur vit une histoire (vraie ou fausse) toujours comme une vraie, car 
si elle se passe sous ses yeux, elle est réelle - ce qui est égale à la vraie. Au théâtre tout doit 
être représenté comme vrai ainsi l'acteur doit incarner son personnage avec vérité. Le 
spectateur au théâtre doit croire pour de vrai à la fiction représentée pour jouir pleinement du 
plaisir de la représentation (Mannoni, 1969). Le spectateur va au théâtre pour le plaisir d'être 
volontairement trompé. Mais pour que le spectateur prenne tout au sérieux, il faut que le 
comédien ait du talent. Pour Diderot, avoir du talent signifiait jouer de sang-froid. 
La répétition reste un des paradoxes de la représentation théâtrale : chaque soir le 
spectacle est repris à neuf et chaque soir le comédien doit de nouveau fasciner le public par 
son jeu qui n'est pas pareil à celui d'hier. Selon Artaud (1932), le théâtre est le seul endroit 
du monde où un geste ne se recommence pas deux fois. 
Le comédien qui a un vrai talent dans son jeu doit représenter le caractère et les 
actions propres au personnage qu'il incarne. Pour Diderot (1773), un bon comédien est 
d'abord un observateur scrupuleux de la nature et grâce à cette capacité d'observer il parvient 
à une représentation idéale de son personnage. Pour la représentation « vraie» l'acteur doit 
connaître l'âme de son personnage: se mettre à sa place, vivre ses émotions, etc. 
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La représentation vraie des émotions a un statut problématique puisqu'elles doivent 
être représentées naturellement et non pas artificiellement. Le comédien, en incarnant un 
personnage, doit exprimer les émotions propres à ce personnage. Sauf qu'il peut le faire qu'à 
partir de ses propres émotions qu'il a déjà vécues et qu'il domine aujourd'hui les ressorts 
affectifs. Au théâtre les acteurs ne jouent jamais d'émotions vraies, mais c'est seulement des 
émotions provenant de leur mémoire affective (Strasberg, 1969). La représentation théâtrale 
se nourrit donc que d'émotion remémorée. Pour un acteur les repères de la vérité se trouvent 
dans le champ de sa propre sensibilité. 
Le théâtre n'est pas toujours une représentation. Le théâtre de cruauté d'A. Artaud 
(1932) y est un bel exemple. Selon J. Derrida (1967), il est la vie elle-même en ce qu'elle est 
irreprésentable, la vie comme l'origine non représentable de la représentation. Ainsi, Artaud 
veut mettre fin à l'aspect imitatif d'art théâtral. Pour lui, l'art n'est pas une simple imitation 
de la vie, mais la vie est une imitation d'un principe transcendant avec lequel 1'art nous remet 
en communication. Son théâtre est une clôture de représentation classique, une ouverture 
d'une représentation originaire qui découvre une nouvelle présentation du visible et du 
sensible purs (Artaud, 1938). 
3.2 Problème de semblance et de ressemblance dans l'art 
Le concept de représentation unifie les modes sémiotiques différents, puisqu'il 
intervient au moins sur trois plans: celui du langage verbal (d'après la tradition 
augustinienne), ceux des œuvres littéraires et de la peinture (d'après la tradition 
aristotélicienne) (Vouilloux B., 2004). Les questions de semblance et de ressemblance s'y 
posent vivement. 
Il existe deux systèmes représentationnels : verbal et visuel. Le concept de l'imitation 
les diffère complètement. La représentation verbale n'est pas une imitation (plus ou moins 
ressemblante) de personnes, d'objets, de lieux, etc. (Goodman, 1990). La représentation 
visuelle, quant à elle, passe par la production figurative de semblances et de ressemblances. 
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Si dans la peinture, la représentation est uniquement la représentation ressemblante, 
on doit automatiquement rejeter tous arts abstraits ou avant-gardes, car ils ne satisfont pas au 
principe de la ressemblance. On peut faire le contraire en traitant la représentation comme 
abstraction de la notion de ressemblance. La peinture allégorique y est un bel exemple: une 
colombe peut représenter la paix, un lion - la force, etc. 
En effet, toute représentation n'est pas ressemblante et, inversement, toute 
ressemblance n'est pas représentationnelle (deux jumeaux se ressemblent, mais aucun ne 
représente l'autre). 
La représentation est une relation d'ordre logique, et la ressemblance est une relation 
d'ordre perceptuel. La représentation est instaurée par la capacité à utiliser des systèmes 
sémiotiques et validée par des conventions et des croyances propres à un groupe culturel. La 
ressemblance fait fond sur les mécanismes cognitifs, en fonction desquels 1'homme est apte à 
percevoir des similitudes (Vouilloux, 2004). 
Suite à ces réflexions, on peut définir l'image par deux moyens différents: l'image 
est une représentation ressemblante, soit l'image est un objet qui en représente un autre et qui 
entretient avec lui une relation de semblance ou de ressemblance. 
Dans ses réflexions sur la peinture occidentale, M. Foucault (1973) soulignait la 
séparation entre la représentation plastique (qui implique la ressemblance) et la référence 
linguistique (qui l'exclut) Le texte peut être réglé par l'image ou bien l'image peut être réglée 
par le texte. Sauf que le signe verbal et la représentation visuelle ne sont jamais donnés d'un 
coup: ils sont hiérarchisés en ordre, en allant de la forme au discours ou du discours à la 
forme8. Pour Foucault (1973), la penture marquait l'équivalence entre le fait de la 
ressemblance et l'affirmation d'un lien représentatif. La peinture de Magritte, par exemple, 
semble plus que toute autre attachée à l'exactitude des ressemblances9 
8 Sur les tableaux de Klee, les objets (bateaux, par exemple,) sont à la fois formes reconnaissables et
 
éléments d'écriture. Ces objets sont placés, ils s'avancent (sur les canaux) qui sont des lignes à lire.
 
Quand on regard le tableau, on se met au milieu des choses et des mots.
 
9 Voir son tableau « Ceci n'est pas une pipe» : on comprend qu'il ne suffit pas que le dessin d'une pipe
 





Le tableau miroir est une représentation de la réalité qui est projetée dans son image, 
ainsi, l'œil reçoit le monde réel. Ce monde est un tableau, à sa surface il y a une image qui est 
le reflet de ce monde. L. Morin (1994) dans ses réflexions sur la représentation compare une 
fenêtre au miroir. Selon lui, l'écran représentatif est une fenêtre à travers laquelle on 
contemple la scène représentée sur le tableau comme si on voit la scène réelle. Cet écran est 
une surface, mais aussi un dispositif réflexif - reflétant sur lequel et grâce auquel les objets 
réels sont dessinés. 
Le trompe-l'œil, quant à lui, ne reflète pas un monde en face de la réalité, mais 
fabrique un monde illusoire (Charpentrat, 1971). Il s'agit, par exemple, de l'application des 
lois de trois dimensions d'un objet qu'on voit sur un tableau et qu'on voit comme un « vrai» 
objet en trois dimensions. L'objet peint peut non seulement porter des signes de présence et 
du plaisir, mais aussi des signes de l'absence et du déplaisir. La représentation porte en 
présence un objet absent ainsi que domine le déplaisir de l'absence dans le plaisir d'une 
présence (Debray, 1992). 
CHAPITRE II :
 
PROBLÉMATIQUE DE LA COMPRÉHENSION
 
DE LA REPRÉSENTATION DANS LA PSYCHANALYSE
 
Corrune on l'a vu dans le chapitre précèdent, la représentation est un phénomène 
complexe et énigmatique qui est venu de la tradition philosophique et qui est considéré 
aujourd'hui comme notion multidisciplinaire. La représentation est un chemin vers 
l'inconscient humain, l'image de l'inconnu. Ce chapitre introduit le phénomène de la 
représentation dans la psychanalyse. 
Le génie de Freud s'est approché différemment à la compréhension de la 
représentation. Pour introduire la conception freud ienne de la représentation, on va se 
référer d'abord aux sources philosophiques d'où Freud s'inspirait dans ses recherches. 
Ensuite, on fera une analyse linguistique de mot allemand « Vorste//ung» traduit en français 
par « représentation» et, à la fin, on présentera le contexte dans lequel Freud emploie la 
notion de représentation dans son étude de la vie psychique. Les différents types de 
représentations seront analysés en détail. Le fameux «jeu de la bobine» illustrera l'agir 
dynamique des représentations et le cas d'Anna O. servira d'un exemple d'une maladie de 
représentation. 
Par la suite, on étudiera la conception lacanienne de représentation ainsi que le rôle 
des représentations dans le processus de la symbolisation. La problématique des relations 
entre la métaphore et la représentation sera également présentée. La notion 
d'« irreprésentable » conclut ce chapitre. 
1. FREUD ET SA CONCEPTION DE LA REPRÉSENTATION 
1.1 Une brève introduction à sa conception 
1.1.1 Ses sources philosophiques 
Dans la théorie freudienne de l'inconscient, la notion de « Vorstellung », traduit en 
français comme représentation est issue du vocabulaire classique de la philosophie 
allemande. Freud était intéressé par divers courants philosophiques et certains l'ont influencé. 
Parmi d'autres on peut souligner les travaux de J. S. Mill et F. Brentano qui ont eu sans doute 
une forte influence sur sa pensée (Kuhn, 1983). Brentano donnait une place privilégiée à la 
notion de dynamique ce qui était très important pour Freud. Selon Brentano, tout phénomène 
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psychique contient en soi quelque chose à titre d'objet et chacun le contient à sa façon. 
L'existence intentionnelle des phénomènes psychiques se trouvait en opposition, selon lui, 
avec l'existence effective des phénomènes du monde physique. 
Freud était également influencé par la pensée de Herbart qUI croyait que les 
représentations étaient des éléments de base du psychisme, et qui concevait les 
représentations sur un mode essentiellement dynamique. 
Freud utilisait « Vorstellung» principalement dans le sens qui lui a été donné par 
Leibniz lO et par Twardowski (Houzel, 1994). Selon K. Twardowski (1894), la fonction d'une 
représentation est avant tout de présenter quelque chose à l'esprit et seuls les termes 
catégorématiques désignent des représentations et représentent des objets (Rusnock, 2003). 
Freud a reçu, donc, un héritage de plusieurs traditions philosophiques: de l'idéalisme 
allemand de Kant, Schelling, Fichte et surtout de Hegel, Freud s'inspire des idées 
aristotéliciennes et scolastiques de Brentano; de Herbart, il surmonte jusqu'à Leibniz. Ainsi, 
son héritage philosophique fut purement dynamique, ce que déniait à l'esprit le pouvoir de 
créer ex nihilo un monde des représentations. 
1.1.2 Le problème de la traductùmfrançaise de mot « VorsteLlung» 
Avant de commencer l'étude des représentations dans l'œuvre de S. Freud, faisons 
une brève analyse linguistique pour mieux comprendre son vocabulaire et le sens qu'il donne 
au concept de représentation. Autrement dit, arrêtons-nous en particulier sur la signification 
de mot « Vorstellung ». M. Pollack-Comillot (1989) a consacré sa thèse à l'étude de ce 
problème à la fois purement linguistique, mms également psychanalytique et 
multidisciplinaire. Selon sa recherche, la traduction de « Vorstellung» par « représentation» 
est plus que discutable parce que les connotations du terme français ne sont pas les mêmes 
que celles du terme allemand. En français, la « représentation» renvoie soit à l'idée de 
« mettre en image» (ou « en scène »), soit à l'idée « d'être à la place de... » ; en allemand, 
« Vorstellung » a une signification plus générale, plus abstraite et correspond plutôt au verbe 
10 La conception de représentation de Leibniz est brièvement décrite dans la section 1.3 du Chapitre 1. 
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« se représenter» qu'au verbe « représenter» et désigne plutôt une activité mentale globale 
qu'une mise en image. 
Pollack-Comillot (1989) relève trois sens que met Freud au mot Vorstellung : 1. ce 
qui est présent à l'esprit; 2. l'idée de quelque chose (de dormir, du sommeil, etc.) ; 3. l'idée 
qu'on se fait de quelque chose (la manière dont on voit les choses, dont on les figure). Elle 
propose de traduire « Vorstellung» par « idée », voire « activité mentale », plutôt que par 
« représentation ». Freud lui-même a traduit le mot « idée» dans le texte de Charcot par 
Vorstellung Dans ses traductions de Bernheim, Freud utilise également le même mot 
Vorstellung pour traduire le mot « idée» (Pollack-Comillot, 1989). 
1.1.3 La présentation du problème 
Il sera juste de dire que le problème de la représentation se pose chez Freud non 
seulement dans le contexte de la vie pulsionnelle qu'on met d'habitude au premier rang, mais 
aussi dans plusieurs autres contextes. Parmi lesquelles nommons l'opposition Conscient­
Inconscient dans sa dimension descriptive, ainsi que la problématique de l'inscription de 
l'information et le rêve (Delrieu, 2001). 
Dans l'analyse des représentations, mettons en relief trois rubriques principales: 
la représentation de chose et la représentation de mot; les représentations de la pulsion; la 
représentation-but. En ce qui concerne la deuxième rubrique, je vais y examiner trois termes 
différents. D'après Laplanche et Pontalis (1967a), ces termes ont des significations qui se 
recouvrent en grande partie et qui sont interchangeables dans les textes de Freud. 
Dans ses réflexions sur la représentation, Freud parlait principalement des 
représentations inconscientes, ce qui allait dans le sens inverse de la philosophie dont il 
s'inspirait autant. Le sens de la représentation devient alors l'action de se représenter un objet 
et ensuite de l'inscrire dans la mémoire. Freud comprend la mémoire comme ensemble des 
systèmes mnésiques, où la trace mnésique se présente comme signe qui est lié aux autres, 
mais qui n'est pas lié à une qualité sensorielle. Il est utile d'ajouter que chez Freud la 
distinction entre la trace mnésique et la représentation comme son investissement n'est pas 
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toujours claire ainsi que le sens qu'il met dans la représentation peut être aussi rapproché à la 
notion linguistique du signifiant comme le comprenait 1. Lacan, d'ailleurs (Laplanche et 
Pontalis, 1967a) 
1.2 Ses types de représentations 
1.2.1 « Représentation de chose» et « représentation de mot » 
Analysons le texte de Freud (1891) intitulé «Contribution à la conception des 
aphasies ». C'est dans ce texte qui s'inscrit dans la période « neurologique» de son œuvre, 
Freud a fait la distinction entre « représentation de chose» [ou d'objet] (<< sachvorstellung» 
ou « dingvorstellung ») et« représentation de mot» (<< wortvorstellung »). 
Freud commence ses réflexions par la critique de la doctrine de Meynert, selon 
laquelle le corps se projette dans le cortex point par point. Meynert distinguait la projection 
du corps, qui se faisait au niveau médullaire, de la représentation, qui se faisait au niveau 
cortical. Les représentations, selon lui, sont localisées dans des cellules nerveuses et ensuite 
sont transmises par les voies de conduction amorphes. Selon Freud, l'hypothèse de Meynert 
qui reléguait« les représentations dans les cellules» n'était pas ni correcte, ni admissible. 
Freud (1891) a remplacé la conception mécanique de Meynert par une conception 
plus dynamique. Selon cette nouvelle conception freudienne, premièrement, les zones 
cérébrales n'étaient pas des lieux de stockage des images mnésiques, deuxièmement, les 
images mnésiques déjà fabriquées n'attendaient pas passivement d'être transmises vers leur 
lieu d'utilisation et, troisièmement, les images mnésiques étaient plus ou moins spécialisées 
dans certaines fonctions dynamiques qui seront détériorées ou détruites dans les atteintes 
lésionnelles correspondantes. Par la suite, Freud introduit sa fameuse distinction: 
« LE MOT EST UNE REPRÉSENTATION COMPLEXE COlvlPOSÉE DES IMAGES MENTIONNÉES OU, 
AUTREMENT DIT, AU MOT CORRESPOND UN PROCESSUS ASSOCIATIF COMPLIQUÉ Où LES ÉLÉMENTS 
ÉNUMÉRÉS D'ORIGINE VISUELLE, ACOUSTIQUE ET KINESTHÉSIQUE ENTRENT EN LIAISON LES UNS 
AVEC LES AUTRES Il 1... ] LE MOT ACQUIERT CEPENDANT SA SIGNIFICATION PAR LA LIAISON AVEC 
1) Freud, S. 1891. « Contribution à la conception des aphasies» p. 127. 
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LA "REPRÉSENTATION D'OBJET" SI DU MOINS NOUS LIMITONS NOTRE RAISONNEMENT AUX 
SUBSTANTIFS. LA REPRÉSENTATION D'OBJET ELLE-MÊME EST PAR CONTRE UN COMPLEXE 
ASSOCIATIF CONSTITUÉ DES REPRÉSENTATIONS LES PLUS HÉTÉROGÉNES, VISUELLES, 
ACOUSTIQUES, TACTILES, KINESTHÉSIQUES ET AUTRES. 12» 
La distinction entre les deux types de représentations occupe une place importante 
dans la pensée freudienne. Pour expliquer cette distinction, Freud a emprunté à J. S. Mill les 
notions de clôture ou de non-clôture qui également servent de base pour sa conception de 
représentation (Houzel, 1994) : 
«LA REPRÉSENTATION D'OBJET NE NOUS APPARAîT DONC PAS COMME QUELQUE CHOSE DE FINI OU 
POUVANT L'ÊTRE, ALORS QUE LA REPRÉSENTATION DU MOT SEMBLE QUELQUE CHOSE DE 
DÉFINITIF, MÊME SI ELLE SEMBLE CAPABLE D'EXTENSION. 13» 
Freud a découvert le lien entre « représentation de mot» et « représentation de 
chose» qui n'était pas un lien mécanique ou associatif de contiguïté; c'est ce même lien qui 
plus tard sera décrit comme la voie de passage du préconscient au conscient: 
« ... LA REPRÉSENTATION DE MOT SE RELIE À LA REPRÉSENTATION D'OBJET PAR SON EXTRÉMITÉ 
SENSIBLE (AU MOYEN D'IMAGES SONORES). " » 
Mais la représentation de mot comporte non seulement une extrémité sensible et 
acoustique, mais aussi visuelle (dans l'écriture) et c'est par là qu'elle se rattache à la 
représentation d'objet. 
Freud introduit les représentations de mot dans la conception qui lie la verbalisation 
et la prise de conscience. En 1915, dans « L'inconscient », Freud écrivait: 
«LA REPRÉSENTATION CONSCIENTE ENGLOBE LA REPRÉSENTATION DE CHOSE PLUS LA 
REPRÉSENTATION DE MOT CORRESPONDANTE, TANDIS QUE LA REPRÉSENTATION INCONSCIENTE 
EST LA REPRÉSENTA TION DE CHOSE SEULE 15». 
Le fait de distinguer les deux types de représentations ne signifiait pour Freud une 
simple séparation de deux variétés de « traces mnésiques », mais avait une portée topique 
12 Ibid. p.127. 
13 Ibid. p.128. 
14 Ibid. p.128. 
15 Freud, S. 1915a, « Inconscient », cité de Laplanche et Pontalis, 1967f, p. 418. 
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essentielle (Laplanche et Pontalis, 1967f). La « représentation de mot» est, donc, régie par le 
système Préconscient - Conscient et la « représentation de chose» est régie par le système 
Inconscient (Nicolaïdis, 1984). 
1.2.2 Représentaiùms de la pulsion 
La pulsion est un processus dynamique, une force constante qui s'exerce à l'intérieur 
du corps, consistant dans une poussée qui le fait tendre vers un but lié à la satisfaction d'un 
besoin ou d'un désir (Laplanche et Pontalis, 1967g). Selon Freud, une pulsion a ses sources 
dans une excitation corporelle; son but est de supprimer cet état de tension. Grâce à l'objet, la 
pulsion peut atteindre son but. La pulsion est étroitement liée à la notion de « représentant» 
par lequel Freud entend une sorte de délégation envoyée par le somatique dans le psychisme 
(Laplanche et Pontalis, 1967g) ou, autrement dit, du corps vers l'esprit. 
Dans « Au-delà du principe du plaisir» (1920), Freud parmi d'autres pulsions a 
introduit les deux pulsions fondamentales: Éros (pulsion de vie) et Thanatos (la pulsion de 
mort). Selon Freud, on ne peut avoir d'accès direct à la pulsion, sinon que par le biais de sa 
représentation ou de son affect. Éros se représente par le plaisir et la satisfaction au contact de 
l'Autre. Le représentant de la pulsion érotique joue le rôle de garant du désir, en réactivant 
cette pulsion et en lui permettant de se lier à un objet. Les représentants de la pulsion de mort 
se manifestent par les affects négatifs et des représentations destructrices. 
Dans la rubrique Les représentations de la pulsion, on séparera trois termes dont les 
significations se recouvrent en grande partie: le représentant de la pulsion, le représentant 
psychique et le représentant - représentation. Cependant, dans la plupart des textes freudiens, 
leurs significations sont interchangeables. 
«REPRÉSENTANT DE LA PULSION» 
Freud comprend ce terme comme processus par lequel la pulsion trouve son 
expression psychique. Dans ses travaux ce terme est aussi utilisé parfois comme synonyme 
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soit de « représentant-représentation », soit même comme synonyme de l'affect (Laplanche 
et Pontalis, 1967a). 
Dans « L'inconscient» Freud écrivait: 
« ... LA PULSION N'EST CONNUE DE LA CONSCIENCE QUE PAR LA REPRÉSENTATION QUI LA 
REPRÉSENTE ET DANS L'INCONSCIENT ELLE N'EST AUSSI PRÉSENTÉE QUE SOUS LA FORME DE 
CETTE REPRÉSENTATION. LA PULSION APPARAîT AUSSI SOUS FORME DE L'AFFECT ... L'AFFECT NE 
POUVANT ÊTRE REFOULÉ, EST ATTACHÉ A UNE AUTRE REPRÉSENTATION, RENDANT AUSSI LA 
MOTION INCONNAISSABLE. 16 » 
Le quantum d'affect est un « élément du représentant» qui, selon Freud, 
«... CORRESPOND À LA PULSION POUR AUTANT QU'ELLE S'EST DÉTACHÉE DE LA 
REPRÉSENTATION ET TROUVE UNE EXPRESSION ADÉQUATE À SA QUALITÉ DANS DES PROCESSUS 
QUI NOUS DEVIENNENT SENSIBLES COMME AFFECT. 17 » 
Il s'agit donc du côté représentatif du représentant, mais il existe l'autre côté qui est 
purement affectif. Le quantum d'affect du représentant, écrit Freud, 
« ... N'A PAS D'AUTRE MOTIF ET D'AUTRE FIN QUE L'ÉVITEMENT DU DÉPLAISIR: IL EN RÉSULTE 
QUE LE DESTIN DU QUANTUM D'AFFECT DU REPRÉSENTANT EST BEAUCOUP PLUS IMPORTANT QUE 
CELUI DE LAREPRÉSENTATION 18 ». 
En ce qui concerne ce « destin du quantum d'affect », il faut noter qu'il peut être 
divers. L'affect peut être maintenu et se déplacer ensuite sur une autre représentation ou bien 
il peut être transformé en un autre affect, p.ex. en angoisse (Laplanche et Pontalis, 1967a). 
Le représentant de la pulsion suit deux chemins : le refoulement, car la pulsion est 
entièrement refoulée et l'idéalisation, car les idéaux humains proviennent de mêmes sources 
qu'ils abhorrent (Mehler, 1994) 
La pulsion se découvre dans l'organisation dynamique des représentants psychiques 
et des affects. Freud accorde à la représentation et à l'affect la fonction de représenter la 
16 Freud, S. 1915a. Op. cit, pp.216-217.
 





pulsion. La pulsion est représentée par l'affect seulement au niveau du système Préconscient ­
Conscient ou au niveau de système du moi (Laplanche et Pontalis, 1967a). 
« REPRÉSENTANT PSYCHIQUE» 
La notion de « représentant psychique» est utilisée par Freud pour designer 
l'expression psychique des excitations endosomatiques (Laplanche J., Pontalis J.-B., 1967b). 
C'est un concept - limite entre le somatique et le psychique, qui ne peut se comprendre que 
par référence à la pulsion; 
« ... LA PULSION EST UN CONCEPT LIMITE ENTRE LE PSYCIDQUE ET LE SOMATIQUE, LE 
REPRÉSENTANT PSYCIDQUE DES EXCITATIONS, DES STIMULI ISSUS DE L'INTÉRJEUR DU CORPs. 19 » 
Dans la relation du somatique au psychique, la pulsion qui est considérée comme 
somatique, délègue ses représentants (psychiques) au psychique. Cette relation est cohérente 
avec l'idée freudienne de l'inscription de représentations, évoquée dans la section 
Présentation du problème de ce travail. La pulsion, selon Freud, est représentée dans le 
psychisme par les représentants de la pulsion qui, à leur tour, comprennent deux éléments 
suivants: le représentant - représentation et le quantum d'affect (Freud, 1915a). 
«REpRÉSENTANT- REPRÉSENTATION» 
Le terme « Vorstellungsreprdsentanz» est traduit par Laplanche et Pontalis par 
« représentant-représentation ». Sa signification reste très difficile à comprendre en français. 
« Ideational representative» - sa traduction anglaise paraît plus pertinente. Le 
« Reprdsentanz» est un terme allemand qui doit être compris comme « délégation» et le 
Vorslellung est un terme purement philosophique traduit en français traditionnellement par 
« représentation» « Vorstellungsreprasentanz » signifie ce qui représente la pulsion dans le 
domaine de la représentation (Laplanche et Pontalis, 1967c). 
19 Freud, S. 1915b. « Pulsions el destin des puis ions », p. 167. 
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« Vorstellung » renvoie à l'activité de l'esprit qui est « Repràsentanz » dans le sens 
d'une activité de l'esprit de représentation qui est « mettre à la place de... ». Ainsi, Vorstellung 
pour Freud a une signification spécifiquement dynamique qui renvoie à une activité de 
l'esprit. La pulsion doit se fixer au « Vorstellungsreprasentanz» et par sa médiation la 
pulsion s'inscrit dans le psychisme. La pulsion comme appartenant au somatique ne joue 
aucun rôle dans le refoulement qui se passe dans l'inconscient. Ce rôle appartient à 100 % aux 
représentants - représentations. Les représentants - représentations forment non seulement les 
contenus de l'inconscient, mais ce qui en est constitutif. D'après Freud, dans le « refoulement 
originaire» la pulsion se fixe à un représentant et dans ce même acte l'inconscient se 
constitue: 
« Nous SOMMES DONC FONDÉS À ADMETTRE UN REFOULEMENT ORIGINAIRE, UNE PREMlÉRE 
PHASE DU REFOULEMENT QUI CONSISTE EN CECI QUE LA PRISE EN CHARGE DANS LE CONSCIENT 
EST REFUSÉE À LA REPRÉSENTANCE PSYCIDQUE (REPRÉSENTANCE DE LA REPRÉSENTATION) DE LA 
PULSION. CELUI-CI ACCOl'vIPAGNE UNE TIXATION: LA REPRÉSENTANCE CONCERNÉE SUBSISTE, À 
PARTIR DE LÀ, SANS MODITICATIONS POSSIBLES ET LA PULSION DEMEURE LIÉEÀ ELLE. 20 » 
La pulsion peut se fixer à un objet et/ou s'inscrire dans l'inconscient. Le rêve permet 
mettre à jour ces deux mécanismes psychiques qui traduisent un contenu latent en contenu 
manifeste pour la conscience. Ces mécanismes supposent que le psychisme est soumis par la 
pulsion dont la source est corporelle, mais dont son représentant est psychique. 
Le terme « Vorstellungsreprasentanz» reste quand même vague, s'il est pns 
séparément. Il est impossible de le comprendre sans se référer aux autres notions freudiennes 
concernant la représentation, mentionnées en haut et qui envisagent le même concept. 
QUELOUES PRÉCISIONS ADDITIONNELLES 
SUR LA REPRÉSENTATION ET L'AFFECT 
Toute représentation ne peut se concevoir avec l'idée d'une séparation tranchée entre 
un élément représentatif et un élément affectif, énergétique. Le représentant affectif, le terme 
que Freud n'emploie pas, mais qu'on peut « forger par symétrie» (Laplanche et Pontalis, 
1967a) avec celui de représentant - représentation, ne se laisse pas seulement s'exprimer sous 
20 Freud, S. 1915c. Op. cit., p. 191. 
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le couvert de représentant - représentation, mais se présente et s'actualise dans le processus 
psychanalytique, autant pour l'enrichir que pour y faire obstacle. Il s'agit ici du rôle clef de 
l'affect dans le transfert (Cahn, 1994). 
L'affect est doté d'une quantité et d'une qualité. Le registre plaisir - déplaisir (ou de 
l'agréable et du désagréable) avec tous ces intennédiaires (la jouissance, le plaisir, le 
déplaisir et la douleur) est une expression qualitative de l'affect (Green, 1984). 
L'affect est cette partie énergétique de la pulsion qui non seulement peut être jointe 
aux représentants-représentations, mais qui peut, également, être susceptible de s'en détacher. 
Si on considère l'affect non seulement en fonction du refoulement, on peut dire qu'il agit au 
même titre que la représentation et constitue une de ses modalités d'expression essentielle. 
L'affect peut aussi bien s'exprimer par des représentations de chose, des représentations de 
mot que dans toutes les modalités d'expression plastique et artistique plus particulièrement la 
musique, où la forme est le contenu, et le contenu est la forme (Steiner, 1989). 
La représentation implique l'absence de l'objet et la perception de sa présence; 
l'affect, quant à lui, peut advenir aussi bien en présence qu'en absence de l'objet. Nicolaïdis 
(\993) précisait que le Vorstel/ungsreprasentanz a besoin «d'un quantum d'affect pour 
investir la perception-excitation (scène, idée, etc.) et la construire en représentation 
pulsionnel/e2l ». 
Toute la réalité psychique et les racines de la représentation sont étroitement liées à 
l'affect. L'affect représente la composante de la pulsion la plus résistante à la transfonnation 
(Cahn, 1994). 
1.2.3 « Représentation-but» 
La notion de « représentation-but» a une place à part dans la psychanalyse 
freudienne. Elle figure à plusieurs reprises dans les premiers écrits métapsychologiques de 
21 Nicolaïdis N. 1993. « La force perceptive de la représentation de la pulsion », p. 69. 
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FreudZZ . Selon Freud, le cours des pensées n'est jamais indéterminé, libre de toute loi ainsi 
que les lois qui le régissent ne sont pas les lois purement mécaniques: 
« CHAQUE FOIS QU'UN ÉLÉMENT PSYCHIQUE EST LIÉ À UN AUTRE PAR UNE ASSOCIATION 
DÉCONCERTANTE EL SUPERFICIELLE, IL EXISTE AUSSI UNE LIAISON CORRECTE EL PROFONDE 
ENTRE EUX, LIAISON QUE DISSIMULE LA RÉSISTANCE DE LA CENSURE". » 
Pour Freud, le sens de « représentation-but» désigne que les associations obéissent à 
une certaine finalité manifeste et latente. Dans le cas de cette finalité, il envisageait la pensée 
« normale» assurée par un but, plus exactement par la représentation du but. Dans le cas de 
la finalité latente, il envisageait le libre courant des pensées ou des associations 
(Laplanche et Pontalis, 1967e). La traduction anglaise de ce terme, celle de «purpositive 
idea », est très proche du sens freudien, la traduction française par « représentation-but» et 
non par « représentation de but », qu'on peut voir chez Laplanche et Pontalis, est également 
fidèle à l'esprit freudien. Dans ce contexte, la « représentation-but» ne doit pas seulement 
renvoyer à un but, car cette représentation est un élément capable d'orienter le cours des 
associations selon la logique de la finalité latente. 
Les «représentations-buts» orientent donc le cours des pensées conscientes, 
préconscientes et inconscientes. Elles sont des garants de la finalité qui assure le 
fonctionnement des pensées, qui n'est pas seulement mécanique, mais déterminé par ces 
mêmes « représentations-buts» qui instaurent sa propre logique. Dans le cas des pensées 
conscientes il s'agit d'orienter vers la tâche à accomplir. Dans les cas où le sujet se soumet à 
la règle de libre association les «représentations-buts» orientent vers un fantasme 
inconscient (Laplanche et Pontalis, 1967e). 
1.3 Une illustration de l'agir dynamique de la représentation 
L'exemple de «jeu de la bobine », décrit par Freud dans « Au-delà du principe de 
plaisir », a été l'objet de nombreux commentaires psychanalytiques. Le jeu de la bobine est 
22 Voir Freud, S. 1895. «Projet de psychologie scientifique» et Freud, S 1900. « Interprétation du
 
rêve », ch. VII.
 
23 Freud, S. 1900. Cité de Laplanche et Pontalis, 1967e.
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un des exemples qui introduit la nouvelle hypothèse freudienne d'un second principe qui irait 
au-delà du principe de plaisir, et qui sera par la suite élaboré comme pulsion de mort 
(Barbery, 2000). Également, le «jeu de la bobine» illustre parfaitement l'agir dynamique de 
la représentation. 
Durant quelques semaines, Freud observait le jeu inventé par son petit-fils, un garçon 
de 18 mois. Ce garçon « ne prononçait que quelques rares paroles compréhensibles et 
émettait un certain nombre de sons significatifs" ». Il jouait avec une bobine reliée à une 
ficelle. Ce jeu pouvait être décomposé en deux parties. Dans la première partie du jeu il 
faisait disparaître « une bobine de bois, entourée d'une ficelle» en la lançant par-dessus le 
bord de son lit à rideaux et en émettant le son « 0-0-0-0» (ce « 0-0-0-0 », selon sa mère, 
renvoyait au terme allemand « fort» et signifiait donc « au loin, parti »). Dans la deuxième 
partie du jeu, il faisait réapparaître la bobine en tirant sur la ficelle et en criant joyeusement « 
da » (ce qui signifiait « voilà »). El faut également souligner que sa mère partait souvent, 
mais l'enfant jouait à la bobine indépendamment des absences réelles de la mère. 
Le petit garçon jette la bobine non pas de son lit vers l'extérieur, mais de l'extérieur 
de celui-ci vers l'intérieur (Houzel, 1994). Ce qui signifie que « la bobine ne représente pas la 
mère qui s'en va et dont l'enfant peut, par représentation interposée, maîtriser les allées et 
venues, mais qu'elle représente plutôt l'enfant abandonné dans son berceau par la mère qui 
s'éloigne25 ». Un peu plus loin Freud écrit: 
« UN JOUR, LA MÈRE RENTRANT À LA lVlAISON APRÈs UNE ABSENCE DE PLUSIEURS HEURES FUT 
SALUÈE PAR L'EXCLAMATION: "BÉBÉ 0-0-0-0", ••. PENDANT CETTE LONGUE ABSENCE DE LA 
MÈRE, L'ENFANT AVAIT TROUVÉ LE MOYEN DE SE FAIRE DISPARAÎTRE LUI-MÊME. AYANT APERÇU 
SON IlVlAGE DANS UNE GRANDE GLACE Qm TOUCHAIT PRESQUE LE PARQUET, IL S'ÉTAIT 
ACCROUPI, CE Qm AVAIT FAIT DISPARAÎTRE L'IMAGE.'"» 
Le garçon « à la bobine était identifié à sa mère le quittant et le laissant seul dans son 
berceau, le faisant disparaître de sa vue27 ». Il s'agit donc, « d'une identification de J'enfant à 
sa mère en train d'accomplir l'action de le quitter, donc non pas seulement d'une 
24 Freud, S. 1920. « Au-delà du principe du plaisir », ch. 2.
 
25 Houze\, D. 1994, « La conception dynamique de la représentation dans l'œuvre de Freud », p. 84
 
26 Freud, S. 1920. Cité de Houze\, D. 1994.
 
27 Houze\, D. Op. cit., p. 85.
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représentation de sa mère par la bobine, mais d'un mode concret de penser l'absence comme 
action : s'éloigner, faire disparaître, aussi bien que de penser le retour dans l'action de 
s'approcher, faire réapparaître lB ». 
Ainsi, la représentation désigne « une relation dynamique entre le sujet et l'objet, ou 
plutôt du sujet identifié à l'objet dans la relation qui les lie l'un à l'autre29 ». Le jeu de la 
bobine ne correspondait pas seulement à une manière de faire face à la perte visuelle de sa 
mère, ainsi que de vivre une angoisse de séparation. Ce jeu n'était non plus une simple 
activité représentationnelle provoquée par l'instabilité et par l'incapacité de voir sa mère. Il 
témoignait d'un processus qui se déroulait « dans le contexte d'une installation stable de la 
représentation de l'objet maternel dans le moi30 », car c'est un tel contexte seul avait pu 
donner lieu à l'analogie entre la mère et la bobine, ainsi qu'à l'évocation de sa disparition et 
de son retour. 
L'analogie établit dans le fait que la bobine, comme la mère, peut disparaître et 
réapparaître. Une ressemblance entre deux « objets » opposés entre eux est présente dans le 
conscient: l'un est le représentant de la réalité externe du monde physique, vivant, et humain, 
tandis que l'autre est le représentant de la réalité externe du monde physique. Inerte, non 
humain. L'abstraction prend ici le relai de l'analogie. La capacité d'abstraction fondée sur 
l'aspect concret dans la réalité externe, s'instaure entre la représentation de la mère et la 
représentation de la bobine. L'abstraction fait de la bobine un objet de pensée. Cet objet est 
en rupture tant avec la mère qu'avec la représentation de la mère. Cette rupture est présente 
malgré et à cause de la ressemblance préétablie (Porret, 2002). 
1.4 L'hystérie comme maladie de représentation 
Dans l'histoire de la psychanalyse, le cas d'Anna O. est inaugural; sur ce cas s'est 
fondée la théorie analytique de ses débuts. Anna O. a été suivie par Josef Breuer durant une 
période de deux ans au début des années 1880; elle présentait une hystérie grave marquée par 
28 Ibid. p. 85. 
29 Ibid. p. 85. 
30 Cf. Porret, J.-M. 2002. « Les modalités du plaisir dans le jeu de la bobine ». 
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une forte symptomatologie. Son cas est exposé dans les « Études sur l'hystérie» par Breuer, 
un livre qu'on considère généralement comme le premier ouvrage de la littérature 
psychanalytique. Freud a été toujours profondément frappé par le côté énigmatique et obscur 
de la maladie d'Anna O. ainsi que troublé par le comportement de Breuer vis-à-vis de sa 
patiente. En 1909, durant sa première conférence à l'Université de Clark, Freud est revenu à 
l'analyse de ce cas. Sans doute, c'est une belle illustration du concept de la représentation 
qui, au premier regard, parait chez Freud purement théorique, même sec. 
1.4.1 Représentation et événement traumatique 
Dès réflexions de Breuer Freud a tiré la formule suivante: « les hystériques souffrent 
de réminiscences3!». Il est vrai que dans 1'hystérie les simples souvenirs ne jouent aucun rôle, 
mais les souvenirs complexes tentés de plaisir ou de tragique peuvent provoquer les états 
d'absence qu'on peut observer dans le cas d'Anna O. Dans un état d'absence, les images se 
changent librement selon leur propre logique. Il s'agit de la logique fantasmée et érotisée. Les 
réminiscences ne sont pas liées, comme un souvemr, aux événements réels. Les 
représentations agissent et l'hystérique souffre (Castel, 2005). 
Lors de ces réflexions sur 1'hystérie Freud a distingué trois éléments suivants : la 
représentation, l'affect qui l'accompagne et l'événement traumatique qui s'est produit 
autrefois. La représentation représente l'événement tel qu'il a été dans le passé ainsi que tel 
qu'il reste solidement accroché dans la mémoire. D'après Freud, les symptômes hystériques 
«... SONT LES RÉSIDUS ET LES SYMBOLES DE CERTAINS ÉVÉNEMENTS (TRAUMATIQUES). 
SYMBOLES COMMÉMORATIFS, À VRAI DIRE. NON SEULEMENT ILS [LES HYSTÉRIQUES] SE 
SOUVIENNENT D'ÉVÉNEMENTS DOULOUREUX PASSÉS DEPlITS LONGTEMPS, MAIS ILS Y SONT 
ENCORE AFFECTIVEMENT ATTACHÉS; ILS NE SE LIBÈRENT PAS DU PASSÉ ET NÉGLIGENT POUR LUI 
LA RÉALITÉ ET LE PRÉSENT. CETTE FIXATION DE LA VIE MENTALE AUX TRAUMATISMES 
PATHOGÉNES EST UN DES CARACTÈRES LES PLUS II'>IPORTANTS ET, PRATIQUEMENT, LES PLUS 
SIGNIFICATIFS DE LA NÉVROSE". » 
L'événement traumatisant du passé qui ne doit plus réellement affecter une personne 
« normale» continue d'affecter une personne hystérique au niveau des représentations de 
31 Freud, S. 1909. « Cinq leçons sur la psychanalyse», p. 15. 
321bid., p.15. 
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souvenir. Le rapport entre cet événement traumatisant du passé et la représentation n'est plus 
directe, mais symbolique (Castel, 2005). 
Comment l'hystérique peut rester fixé à cet éventement qui lui a causé la douleur? 
Une hystérique n'arrive pas à faire le deuil de quelque chose perdu: elle se fixe à une image 
idéalisée d'un objet qu'il ne veut pas perdre et duquel il tire du plaisir. Chez Anna O., l'amour 
pour son père malade qui allait mourir, le jeu d'espoir et d'angoisse et le refus d'imaginer la 
mort ont causé sa fixation au souvenir du père qu'elle ne pouvait pas contrôler consciemment. 
1.4.2 Représentation et affect 
Chez Anna O., le rétablissement s'accompagne d'une violente décharge d'affect (elle 
revit les scènes oubliées, se met en colère, pleure, etc.). Logiquement, d'après Freud, c'est 
cette décharge qui cause la guérison: 
« LÀ où IL y A UN SYMPTÔME, IL Y A AUSSI AMNÉSIE, UN VIDE, UNE LACUNE DANS LE SOUVENIR, 
ET, SI L'ON RÉUSSIT À COMBLER CETTE LACUNE, ON SUPPRIME PAR LÀ MÊME LE SYMPTÔME". » 
Donc, les affects « coincés» dans le psychisme causent l'hystérie et les affects 
« déchargés» guérissent. Selon Freud: 
«CES AFFECTS COINCÉS ONT UNE DOUBLE DESTINÉE. TANTÔT ILS PERSISTENT TELS QUELS ET 
FONT SENTIR LEUR POIDS SUR TOUTE LA VIE PSYCHIQUE, POUR LAQUELLE ILS SONT UNE SOURCE 
D'IRRITATION PERPÉTUELLE. TANTÔT ILS SE TRANSFORMENT EN PROCESSUS PHYSIQUES 
ANORMAUX, PROCESSUS n'INNERVATION OU n'INHIBITION (PARALYSIE), QUI NE SONT PAS AUTRE 
CHOSE QUE LES SYMPTÔMES PHYSIQUES DE LA NÉVROSEJ'. » 
Quant au mécallisme de décoinçage, il se passe quand l'affect « s'écoule» par la 
parole, par les actes, par les cris, par les pleurs, etc. Dans ses réflexions sur les causes de la 
maladie, Freud instaure le primat des affects sur les représentations. Mais l'aspect 
représentatif de l'hystérie est quand même aussi décisif que l'affect, car c'est de sa 
conjonction à la représentation que dérive le symptôme. 
33 Ibid. p. 20. 
34 Ibid. p. 18. 
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1.4.3 La nature de conflits dans L'hystérie 
Dans l'hystérie les représentations n'ont plus de place dans le système conscient et 
sont refoulées dans l'inconscient. S'il s'agit d'un refoulement réussi, l'amnésie est totale. Ce 
qui reste des représentations est retourné à l'envers: le désir sexuel est transformé en dégoût 
(Chartier, 1986). Pour se convertir en symptôme somatique, les affects se détachent de la 
représentation « gênante 3J ». Le caractère de ces conversions somatiques est purement 
symbolique et le caractère des conduites psychiques est érotisé. Pour remplacer le dégoût 
sexuel par l'attirance sexuelle l'inversion de l'affect est nécessaire. 
Dans l 'hystérie il y a donc une conversion de l'affect. C'est de la rupture entre l'affect 
et la représentation que naît le refoulement. Après la séparation de l'affect et de sa 
représentation, une représentation obsédante peut remplacer la représentation refoulée. La 
rupture entre l'affect et la représentation dévoile un conflit dont l'origine est dans l'Oedipe. 
2. REPRÉSENTATION: COMPRÉHENSION LACANIENNE 
2.1 « Représentation de chose » - « représentation du mot » 
Pour Lacan, l'homme est un « parle-être» et ne peut être compris et analysé que par 
le verbe et dans son discours. Dans le traitement psychanalytique, les mots ont une valeur 
riche et unique; ils influencent l'évolution de la cure et révèlent un sens autre, perdu et 
inattendu. Lacan qui s'inspirait des travaux de Saussure, raisonnait en termes de « signifiant» 
et de « signifié» plutôt qu'en termes freudiens « représentation de chose» et « repré­
sentation de mot» (Langot, 1991). D'après lui, Freud donnait à la représentation un sens 
« ••• D'UN CORPS VIDE, D'UN FANTÔME, D'UN PÂLE INCUBE DE LA RELATION AU MONDE, D'UNE 
JOUISSANCE EXTÉNUÉE QUI EN FAIT À TRAVERS L'INTERROGATION DU PIDLOSOPHE LE TRAIT 
ESSENTIEL36 ». 
35« Gênante» est un synonyme de dissolution de l'être de l'hystérique (Nasio, 2001). 
36 Lacan, 1. 1959-1960, « Éthique de la psychanalyse », p. 75 
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Selon Lacan, la structure dans laquelle les processus de pensée règlent 
l'investissement des représentations et la structure dans laquelle l'inconscient s'organise, sont 
les mêmes que celle du signifiant. Cette même structure a fait de la représentation un élément 
associatif et combinatoire. Ces processus n'auraient pas de valeur pour la conscience s'ils ne 
pouvaient lui être apportés par l'intermédiaire d'un discours. Les « représentations de mot» 
instaurent donc un discours qui s'articule sur les processus de la pensée (Lacan, 1959-1960) 
Dans ce même livre, dans la partie résumant ses leçons à la Faculté de Saint-Louis, 
Lacan continue ses réflexions sur la représentation chez Freud. Pour Lacan, Freud 
« ... TRAITE LES ÉLÉMENTS DE L'ASSOCIATION, NON COMME DES IDÉES EXIGEAl\'T LA GENÈSE DE 
LEUR ÉPURATION À PARTIR DE L'EXPÉRIENCE, MAIS COMME DES SIGNIFIANTS DONT LA 
CONSTITUTION IMPLIQUE D'ABORD [..• J LE PRINCIPE DE LA PERMUTATION: À SAVOIR QU'UNE 
CHOSE PUISSE ÊTRE MISE À LA PLACE D'UNE AUTRE PAR QUELQU'UN ET PAR CELA SEULEMENT LA 
REPRÉSENTE37 ». 
Pour Lacan, il s'agit d'un tout autre sens du mot représentation que celui des peintures 
« où le réel censé jouer avec nous d'on ne sait quel strip-tease38 ». Lacan revenait plusieurs 
fois à l'analyse de la conception freudienne de la représentation. Dans son analyse 
linguistique et étymologique de terme « représentation de chose », Lacan soulignait que la 
chose [sache] nous indique le passage à l'ordre symbolique. Les choses gouvernées par le 
langage sont les produits de l'activité humaine; elles sont toujours à la surface. L'autre sens 
du mot chose [ding] se distingue comme absent ou étranger; il se situe hors de l'activité 
mentionnée précédemment qui est de l'ordre préconscient. Les « représentations des choses» 
sont étroitement liées aux « représentations des mots» d'une même manière que chaque 
chose est liée à un mot (Lacan, 1959-1960). 
2.2 Le rôle de la représentation dans l'imaginaire,
 
dans le symbolique et dans le réel
 
Lacan présente la réalité psychanalytique en trois registres: le réel, le symbolique et 
l'imaginaire, son fameux «R. S. 1. ». Chaque registre ne peut exister sans les deux autres, 
37 Ibid. p. 76. 
38 Ibid. p. 76. 
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comme les trois cercles du nœud borroméen. Le symbolique, chez Lacan, c'est la capacité de 
représentation. L'objet symbolisé est tué et le symbolisme s'ancre dans le langage. Ces deux 
points sont la racine essentielle de sa conception du « Nom-du-Père » : « La parole est le 
meurtre de la chose ». Le meurtre du père, décrit par Freud comme un acte mythique inscrit 
dans l'inconscient, se comprend donc comme fonction symbolique. L'Oedipe est langage 
L'imaginaire est toujours défini comme le registre du leurre et de l'identification; il 
est à entendre à partir de l'image Dans le moi l'imaginaire engendre la fonction de 
méconnaissance. On parle de la méconnaissance de tout être s'il s'agit de la vérité de son être 
ou bien de l'aliénation à sa propre image par le miroir de Narcisse. Le stade du miroir met fin 
au fantasme du corps morcelé; l'enfant se reconnaît pour la première fois, mais comme autre 
par aliénation à son image. Il y a capture du moi par une image. Le moi mène aux mirages 
imaginaires du narcissisme. Pour Lacan, l'imaginaire engendre la dénégation et interdit 
l'accès à son propre désir (Descamps, 2001) 
Le réel a un statut particulier, du fait que l'on ne l'atteint pas. Le réel est inaccessible: 
il est tout ce qui est irreprésentable. Insoutenable, qui ne peut être mis ni en images, ni en 
symboles, ni exprimable par des mots, c'est un reste. Il y a deux voies d'accès au réel, la 
mauvaise qui est l'Imaginaire et la bonne qui est le Symbolique. Pour Lacan, 
« LE RtEL EST SANS FISSURE - NOUS N'AVONS AUCUN AUTRE MOYEN DE L'APPRÉHENDER [... J QUE 
PAR L'INTERMtDIArRE DU SYMBOLIQUE39 ». 
2.3 Le moi, l'Autre et la représentation. Quelques réflexions 
Dans la psychanalyse lacanienne, il existe l'Autre plutôt que mOl. Lacan 
s'interrogeait: 
« QUEL EST DONC CET AUTRE À QUI JE SUIS PLUS ATTACHt QU'À MOI, PUISQU'AU SEIN LE PLUS 
ASSENTI DE MON IDENTlTt Ji. MOI-MÊME, C'EST LUI QUI M'AGITE? »40 
39 Lacan, 1. 1954-1955. « Le moi dans la théorie de Freud ... », p. 122. 
40 Lacan, 1. 1957. « L'instance de la lettre dans J'inconscient », p. 524. 
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D'après Lacan, 
« LE MOI N'EST PAS LE JE ( ..• ] IL EST AUTRE CHOSE - UN OBJET PARTICULIER À L'INTÉRIEUR DE 
L'EXPÉRIENCE DU SUJET ( ... ( QUI REMPLIT UNE CERTAINE FONCTION (... ] IlVlAGINAIRE» 41 
Le moi et l'Autre se rencontrent face à face dans un discours où «parler, c'est avant 
tout parler à un autre »42 Les relations du moi et de l'autre commencent quand le moi essaye 
de représenter l'Autre. 
En introduisant l'Autre dans « la scène de la représentation» on le transfère à une 
autre réalité, à la réalité du moi. La réalité de l'Autre ne se comprend plus ni dans l'ontologie 
du silence, ni dans son autosuffisance. Dès que nous commençons à parIer de l'Autre, de le 
représenter dans nos paroles, cet Autre devient esclave de notre système du langage et 
s'inscrit automatiquement dans l'expérience qui est la notre; l'Autre perd son l'intégrité du 
soi et se transforme en une partie de discours. 
Par la représentation, l'Autre s'attribue à moi (Usmanova, 2001). Pour Lacan, 
« L'AUTRE N'EST PAS UN SUJET, C'EST UN LIEU AUQUEL ON S'EFFORCE DE TRANSFÉRER LE SAVOIR 
DU SUJET ... L'AUTRE EST LE DÉPOTOIR DES REPRÉSENTANTS REPRÉSENTATIFS DE CETTE 
SUPPOSITION DE SAVOIR, ET C'EST CECI QUE NOUS APPELONS L'INCONSCIENT POUR AUTANT QUE 
LE SU.JET S'EST PERDU LUI-MÊME DANS CETTE SUPPOSITION DE SAVOIR4J ». 
En parlant de l'Autre, nous ne pouvons pas savoir qui est-il, que veut-il et même de 
quoi parle-t-il. La représentation est pour nous un moyen illusoire de comprendre cet Autre, 
de le représenter. 
« LES VÉRITABLES AUTRES [... ] SONT DE L'AUTRE CÔTÉ DU MUR DU LANGAGE, LÀ Où EN 
PRINCIPE JE NE LES ATTEINS JAMAIS. FONDAMENTALEMENT, CE SONT EUX QUE JE VISE CHAQUE 
FOIS QUE JE PRONONCE UNE VRAIE PAROLE, MAIS J'ATTEINS TOUJOURS PAR RÉFLEXION. JE VISE 
TOU.JOURS LES VRAIS SUJETS, ET IL ME FAUT ME CONTENTER DES OMBRES44 ». 
41 Lacan, 1. 1954-1955. Op. ciL, p. 60.
 
42 Lacan, 1. 1956. « Les psychoses », p. 47
 
43 Lacan, 1. 1961-1962. « Identification )}, p. 12.
 
44 Lacan, 1. 1954-1955. Op. ciL, p. 286.
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Notre « moi» est donc alourdi par la représentation; dans le discours l'Autre devient 
un attribut, mais nous ne vivons pas la réalité de ce que nous représentons, mais la réalité de 
« moi» représentant. 
3. RÔLE DES REPRÉSENTATIONS DANS LA SYMBOLISATION 
3.1 Définitions 
La notion de symbolisation signifie une action de représenter. La symbolisation 
renvoie non seulement au fait d'utiliser les symboles comme dans le langage ou dans les 
sciences diverses, mais aussi à un remplacement de la représentation de chose par une autre 
ou à un remplacement de la pensée par une représentation de chose, aussi bien qu'à un 
remplacement d'un signifiant par un autre (Delrieu, 2001a). La symbolisation se passe dans 
le rêve. Freud écrivait: « La symbolique du rêve... constitue une particularité ­
probablement de notre pensée inconsciente - qui fourni au travail du rêve le matériel qu'il 
utilise pour la condensation, le déplacement et la dramatisation4S ». « Le rêve organise ces 
images en scènes, il représente les choses comme actuelles. 46 » 
La symbolisation enveloppe plusieurs fonnes de représentations indirectes telles que 
le déplacement, la condensation, la surdétermination et la figuration. Or, on peut parler de 
symbolisation plutôt dans le contexte de la psychanalyse que dans les cas où le symbolisé est 
inconscient (Laplanche et Pontalis, 1967h). 
3.2 Trois niveaux du travail de symbolisation 
Roussillon souligne trois niveaux de symbolisation (Roussillon, 2004) dans lesquels 
la représentation occupe une place importante. 
4S Freud. S. 1901 a «Sur le rêve », p.139.
 
46 Freud. S. 1900a. « L'interprétation des rêves », p. 52.
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Au premier niveau le représentant psychique de la pulsion doit pOUVOIr 
progressivement se différencier en représentant-affect, autrement dit, en affect-signal et en 
représentant - représentation. Au premier niveau le représentant psychique de la pulsion perd 
son caractère passionnel pour prendre une valeur de signal, d'un simple signe d'affect 
(Roussillon, 2004). 
Au deuxième niveau se passe le travail de symbolisation primaire ou la production 
des représentations de choses. Il y a là un passage de la « chose » psychique interne à sa 
représentation primaire. Grâce à la symbolisation primaire, la «chose» psychique est 
transformée en représentation. 
Au troisième niveau se passe le travail de production de la représentation de chose 
dans l'appareil de langage et les représentations de mots. Ici il s'agit de la symbolisation 
secondaire, grâce à laquelle le transfert dans l'appareil de langage verbal s'effectue. 
3.3 La symbolisation primaire et secondaire 
En parlant de la symbolisation primaire, on évoque la matière première de la psyché 
qUi est énigmatique. Elle doit être décomposée en représentant-affect et représentant­
représentation que par l'intermédiaire de sa réflexion ou par l'objet. 
La matière première de la psyché ne peut pratiquement être saisie dans le temps de 
son enregistrement: il faut avoir un certain temps de l'expérience où ça se saisit, le temps où 
ça se représente (Roussillon, 2004). Or, une bonne partie du travail de symbolisation 
s'effectue quand même dans le présent de l'action. L'autre partie s'effectue toujours après­
coup, dans les rêves, par exemple. 
La transformation du rapport du sujet à la trace mnésique des expériences antérieures 
rend possible le passage de la présentation hallucinatoire à la représentation symbolique. Pour 
cela dans la psyché doit être produite une opération supplémentaire de méta-représentation 
par laquelle on « représente qu'on représente ». La métareprésentation ou la transformation 
en représentation symbolique implique la présence d'un objet et plusieurs temps: le temps 
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intersubjectif, celui du jeu intersubjectif; un temps autosubjectif celui du jeu solitaire: un 
temps « narcissique », celui du rêve (Roussillon, 2004). 
Avant de pouvoir se saisir d'elle-même la psyché à besoin de se transférer dans des 
objets; elle a besoin de pouvoir être « présentée» dans des objets. 
Dans son livre « Les balafrés du divan », Baranes (2003) développe une approche de 
symbolisation primaire au pluriel. Les symbolisations primaires sont donc décrites au pluriel. 
Il souligne leurs trois caractéristiques suivantes: sensorielles, transitionnelles et somatiques. 
../	 les symbolisations primaires sont «ancrées» dans la sensorialité et dans 
l'affect: la sensorialité doit renvoyer à la perception par opposition à la 
représentation langagière et l'affect doit énoncer le somatique de la pulsion; 
../	 les symbolisations primaires se déploient dans l'espace transitionnel; 
../	 les symbolisations primaires s'auto-symbolisent, contribuant à la formation 
d'un Moi que Winnicott décrivait comme Moi corporel (Baranes, 2003). 
Selon Baranes, « l'affect (... ] l'éprouvé corporel, les perceptions et la sensorialité, 
[... sont] ces mémoires du corps qui viennent pallier aux failles de la représentation47 ». 
En expliquant la nécessité d'une théorie de symbolisations plurielles, Baranes se 
référait aux travaux sur le moi-peau d'Anzieu. Selon Baranes, les premières traces mnésiques 
devront être explorées lorsque le passage du moi-peau au moi pensant devient carencé. 
La symbolisation secondaire est à l'origine du paradigme de la psychothérapie 
psychanalytique. Les patients souffrent d'un défaut de symbolisation au niveau du 
préconscient où les représentations sont bien présentes. Le travail analytique vise donc à 
intégrer ces représentations au système conscient. 
Dans la cure, « la tâche du sujet est d'exprimer tout ce qu'il pense, imagine, ressent 
dans la situation, c'est-à-dire de « symboliser» les effets que celle-ci exerce sur lui48 ». La 
47 Cf. Baranes, 1. 2003. « Les balafrés du divan ». 
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psychothérapie psychanalytique utilise le transfert pour la symbolisation ou « la 
transformation du passé réminiscent, son déploiement et sa représentation49 ». 
4. La représentation comme symbolisation 
Nicolaïdis présente la représentation comme une symbolisation dont le signifiant 
fondamental est le phallus (Nicolaïdis, 1984). La représentation est une fonction symbolique 
qui établit le signifiant phallique. « Le signifiant phallique s'inscrit définitivement dans le 
cadre de l'Oedipe, où la métaphore paternelle vient signifier la différence des sexes et des 
générationsso ». La représentation devient dépendante du processus de castration qui est 
nommée symbolique et qui instaure un nouveau régime. 
4. MÉTAPHORE ET REPRÉSENTATION 
4.1 Définitions 
La métaphore est « une figure de rhétorique qui permet de maintenir présent à la 
pensée le processus même de constitution de la représentationS! ». La métaphore nous permet 
de remonter vers la conscience, en évitant le chemin inconscient de moi. 
La métaphore est « un archaïsme d'une forme de pensées2 » qui ne peut jamais être 
refoulée. « Comme» est le maître mot de la métaphore: dans un seul mouvement psychique 
on apprend le «même» et le «différent». Dans la métaphore la comparaison est explicite ou 
implicite: le « comme» peut souligner les éléments identiques aussi bien que les éléments 
qui n'ont aucun rapport entre eux. La métaphore s'engage à l'élaboration d'un discours 
poétique; elle est le contraire d'un discours «scientifique» qui n'utilise que des 
48 Anzieu, D. 1999. « Le groupe et l'inconscient », p. 9.
 
49 Cf. Roussillon, R. 2000. « Trois repères pour penser les rapports psychanalyse / psychothérapie ».
 
50 Mercier, K. 2000. « Les représentations de l'espace génital interne chez les femmes en pré­

ménopause. Étude clinique exploratoire », p. 18.
 
51 Athanassiou, C. 1994. « Représentation et métaphore », p. 30.
 
52 Ibid. p. 30.
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représentations de mots. La métaphore est à la recherche d'un sens nouveau qui n'est pas 
partagé; elle prend « la position active de création d'un lien, en identification avec celui qui 
nous propose l'écoute d'un langage métaphorique53 ». 
Le discours métaphorique n'est pas un simple décodage des représentations de mots. 
Dans ce discours le tout est renvoyé à un ailleurs qui n'est pas saisissable par la perception. 
Le discours métaphorique ramène au centre du passé, « au temps où la perception présente 
nous évoquait son absence, où l'assurance de la saisie concrète de l'objet ou de sa trace en 
nous, nous renvoyait à l'évanescence de sa disparition54 ». 
Dans l'interprétation psychanalytique, on constitue les représentations. La métaphore 
ouvre ainsi un espace nouveau pour faire un lien entre ces représentations. La métaphore 
apparaît comme une des figures de la représentation et le concept de la représentation, quant à 
lui, est déj à métaphorique (Nakov, 1994). 
La métaphore ne se constitue pas d'un mot, mais d'un énoncé. La métaphore 
rapproche les champs sémiques; elle n'est pas une expérience - vérité comme la 
comparaison, mais une opération illusion qui donne un sens (Duyckaerts, 1994). 
4.2 À travers la métaphore vers la représentation 
Dans la métaphore s'ouvre l'espace d'un doute, d'un inconnu où l'homme et 
l'inconscient sont impliqués, en mettant en accord « le fantasmatique personnel et les mythes 
en cours55 ». Dans la métaphore, l'inconnu qui est au-delà de l'inconscient devient localisable 
à travers la représentation. Le vécu du monde interne et externe est connu comme des 
représentations par lesquelles l'infigurable devient figuré 56 ». 
La métaphore est incompréhensible sans participation des représentations de choses 
La similitude qui « fonde toute métaphore, n'opère jamais dans le champ associatif 
53 Ibid. p. 31. 
54 Ibid. p. 31. 
55 Gampbel, Y. 1994. « Métaphore et représentation: un ailleurs dans l'ici », p. 87. 
56 Ibid. p. 89. 
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acoustique (... ) mais toujours dans C..) les deux champs sémantiques mis en présence 57». 
Pour Lacan, la métaphore 
« NE JAILLIT PAS DE LA 1vOSE EN PRÉSENCE DE DEUX IMAGES [... 1[MAIS] ENTRE DEUX SIGNIFIANTS 
DONT L'UN S'EST SUBSTITUÉ À L'AUTRE EN PRENANT SA PLACE DANS LA CHAîNE SIGNIFIANTE (... 1. 
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UN MOT POUR UN AUTRE, TELLE EST LA FORMULE DE LA MÉTAPHORE ». 
E. E. Boesch (1994) utilise la métaphore comme synonyme de symbole, car selon lui, 
il est possible que ces deux termes soient pareils dans le langage, mais, dans la réalité vécue 
de notre expérience, cette distinction devient artificielle. Cette réalité est vécue de façon 
factuelle et symbolique et elle est perçue ainsi comme métaphore. La métaphore du langage 
renvoie au-delà de ce qui est dit et la métaphore de la réalité vécue renvoie au-delà du vécu 
de notre expérience. L'honune simplifie sa réalité et la réduit autant qu'il peut. Par exemple, 
la métaphore « le couteau sert pour couper» signifie quelque chose courant comme couper 
la nourriture et son côté agressif et anxieux comme couper quelqu'un reste toujours dévoilé. 
Les représentations restent le seul moyen effectif pour décoder la métaphore de la réalité. 
Dans le traitement psychanalytique des psychoses infantiles, la métaphore joue le rôle 
de construction conunune au psychotique et au thérapeute issu du champ « transfert - contre­
transfert ». Citons quelques exemples de ces métaphores: la mère - ogresse; la maison ­
petite boite; le robot - tueur, etc. La métaphore est un produit d'une fantaisie inconsciente de 
base, un temps pour la construction de la représentation (Geissmann-Chambon, 1994). 
5. L'« IRREPRÉSENTABLE» 
Pour conclure cette partie consacrée à l'étude du concept de la représentation dans la 
psychanalyse, examinons le concept d'« irreprésentable» chez S. Freud, chez D. Winnicott 
et chez M. Khan et chez W. Bion. 
57 Costes, A. 2003. « Lacan: le fourvoiement linguistique: La métaphore introuvable », p. 131. 
58 Lacan, 1. 1957. « L'instance de la lettre dans l'inconscient ou la raison depuis Freud», p 504. 
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5.1 S. Freud 
Dans son livre « Actuelles sur la guerre et la mort», Freud souligne l'aspect 
irreprésentable de la mort. Pour Freud l'inconscient est « persuadé » de son immortalité. 
L'inconscient ne peut pas imaginer qu'il va disparaître; ses limites et la fin de son existence 
sont irreprésentables. L'irreprésentable, selon Freud « ne possède pas un statut, n'est pas 
figurable même sous une forme négativeS9 ». 
Freud n'a pas donc prévu le concept d'irreprésentable, pourtant il est possible de le 
voir chez lui entre les lignes quand il parle du sujet qui ne connaît pas ses lois ou bien quand 
il examine le clivage, par lequel un secteur du moi ignore totalement J'autre 
(Freud, 1915 b, 1925, 1938 a). 
Il ne serait pas faux de dire que chez Freud, le fonctionnement psychique est en 
quelque sorte irreprésentable. Ses réflexions sur les psychoses y servent d'un bon exemple: 
le psychotique manque des représentations de mots, car il traite le mot comme une chose et 
cette confrontation des deux niveaux logiques résulte son incapacité à saisir la métaphore, le 
symbole, le sens figuré et l'abstraction. (Freud, 1915 b). 
5.2 D. Winnicott, M. Khan 
Selon Winnicott, l'irreprésentable est un élément incommunicable qui est en dehors 
de toute portée de connaissance. L'irreprésentable est un « vrai self» qui 
« ... PROVIENT DE LA VIE DES TISSUS CORPORELS ET DU LIBRE JEU DES FONCTIONS DU CORPS [...1; 
IL EST TOUT SIMPLEMENT PRlMAIRE. 1... IL) APPARAîT DÈS QU'IL E)(ISTE UNE QUELCONQUE 
ORGANISATION MENTALE DE L'INDIVIDU ET IL N'EST PAS BEAUCOUP PLUS QUE LA SOMME DE LA 
60VIE SENSORl-MOTRICE ». 
Pour Winnicott, le « vrai self» n'exprime aucun désir et préfère rester à l'écart de 
tout lien; son essence est inconnaissable. 
59 Eiguer, A. 1994. « Irreprésentable dans les œuvres de Winnicott et Bion », p. 199. 
60 Winnicott, D. 1960. « Distorsion du moi en fonction du vrai et du faux self », pp. 115-131. 
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M. Khan (1974) qui a appliqué des idées de Winnicott au rêve, distinguait le « texte 
du rêve » de « l'expérience de rêver ». L'expérience de rêver doit actualiser « le soi de 
manière inconnaissable ». Le moi choisira quelques éléments de cette expérience « pour y 
inclure les données provenant du vécu de la personne et de son inconscient refoulé61 ». 
L'expérience de rêver reste ainsi un contact avec le soi véritable qui enrichit la vie humaine. 
Khan se réfère ici au refoulement primaire, à ce qui n'est jamais inaccessible. 
L'irreprésentable évoque le narcissisme primaire. Le vide est là au fond de la fêlure pour 
rappeler la continuité dans la discontinuité. Soulignons que ces mêmes fonctions sont 
attribuées au « vrai self». 
Winnicott reprend l'idée d'un primitif « amour de soi », qui devient la structuration 
première du moi et qui est fortement signée par le narcissisme. Si chaque mouvement des 
représentations est marqué par le narcissisme, la représentation ne peut pas se représenter, car 
elle ne renvoie qu'à la chose en soi. Le narcissisme comme structure se reflète à 
l'inconnaissable du vrai self et pointe « l'irreprésentable dans chaque représentation62 ». 
5.3 W. Bion 
Dans ses réflexions sur le noyau psychotique de la personnalité, W. Bion (1967) 
souligne l'impensable, le « produit d'une agglutination de vécus et de représentations si 
fragmentées qu'ils ne peuvent être saisis dans leur spécificité63 ». Il s'agit des expériences 
jamais pensées qui restent inconscientes et en attente d'une pensée capable de les rendre 
pensables (Bion, 1962). Trouver un mot pour désigner ces vécus primitifs et pour les associer 
à d'autres systèmes de référence devient alors l'objectif final et irréalisable d'analyste et de 
son patient. Vu que cet objectif est intouchable, l'analyste et son patient vont se fixer non sur 
ce dernier, mais sur le cheminement de leur recherche, sur le processus même. 
En relisant les derniers écrits de Freud (l937a, 1937b), Bion ne pense pas qu'il soit 
nécessaire rendre conscients la représentation ou l'affect, mais plutôt « les articulations entre 
61 Phillips, A. 1989. « RelOurner le rêve », p. 390.
 
62 Eiguer, A. 1994. Op. cil., p. 212.
 
63 Ibid. p. 206.
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contenus psychiques et systèmes contenants qu'il s'agit d'établir64 ». Le contre-transfert joue 
un rôle primordial pour ces pensées qui sont en attente d'être découvertes et d'être pensées; 
parfois il est une machine à faire les fantasmes et ce «faire du fantasmatique» règne dans la 
cure (Bion, 1970) L'irreprésentable, l'inconnaissable, est le ZERO, le vide qui est à la base 
de toutes représentations et qui se situe probablement aux origines de la vie psychique. Ainsi, 
l'irreprésentable ou le vide qui se traduit par l'absence de toute signification n'est pas 
subordonné à aucun système de codification. 
La représentation, construite sur un défaut conceptuel, comporte l'irreprésentable. En 
tenant compte du fait que le nourrisson est confiant dans le retour de sa mère, son espoir 
propulse son désir de savoir vers l'irreprésentable (Bion, 1970). 
64 Ibid. p. 206. 
CHAPITRE III
 
QUELQUES DONNÉES SUR LA GROSSESSE
 
Après avoir parcouru les concepts théoriques de la représentation, faisons une 
tentative de comprendre l'état de grossesse. Dans ce chapitre, un bref parcours de quelques 
données sur la grossesse est proposé afin de constituer un support théorique nécessaire pour 
l'analyse des représentations maternelles du fœtus. 
Dans le premier temps, ce chapitre introduit les notions de maternité et de 
psychosexualité féminine qui, comme l'a remarqué Chasseguet-Smirgel (1988), sont 
difficiles à séparer l'une de l'autre. Quelques théories du développement psychosexuel de la 
fille et de l'espace génital y seront également présentées. Par la suite, certains points de vue 
psychanalytiques sur la grossesse, les principales théories des stades de grossesse et une 
description des styles maternels selon Raphael-Leff seront examinés. Deux recherches sur la 
grossesse effectuées en Russie seront également proposées. Une description de certains 
fantasmes vécus par les femmes durant leur grossesse sera donnée à la fin de ce chapitre. 
1. PSYCHOSEXUALITÉ FÉMININE ET MATERNITÉ 
1.1 Freud, Lampl de Groot et Klein 
D'après Freud, la castration se trouve au centre du développement psychosexuel de la 
fille et la différenciation sexuelle est associée au manque du pénis. La fille déçue que sa mère 
ne lui a pas donné le pénis se tourne vers son père. La castration est à l'origine de 
l'organisation œdipienne chez la fille. Donc, la fille doit oublier l'objet maternel, ce qui est 
une tâche qui n'est pas facile, pour pouvoir faire tout son possible afin d'avoir son père. 
La féminité ne semble pas être primaire chez la fille. Selon Freud, le désir de l'enfant 
et le désir de maternité n'existent pas en soi, mais comme substituts du premier désir féminin 
- désir du pénis manquant (Freud, 1931, 1932). Le désir d'avoir un enfant, selon Freud (1931, 
1932), est une caractéristique de l'attachement préœdipien de la fille à sa mère. Quant au désir 
de maternité, il est attribué à la phase œdipienne: l'enfant désiré est le fruit de la relation 
imaginaire avec son père (Freud, 1915). 
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Lampl de Groot (1928), en suivant Freud, soulignait que le complexe de la castration 
chez la fllie se réparait uniquement durant la maternité. 
Le point central du développement psychosexuel chez une fille est, selon M. Klein, la 
crainte de mutilation intérieure de son corps. Le vagin, un organe caché souvent nié ou 
refoulé, est l'objet de cette crainte. Le clitoris, quant à lui, et les fantasmes qui accompagnent 
la masturbation clitoridienne représentent le caractère sexuel féminin de la fille. (Klein, 
1932). Le désir de l'enfant est primordial; l'enfant sera une confirmation de la féminité chez 
la fille. L'envie de pénis chez elle est vue par Klein comme un désir primaire de 
l'incorporation orale ; le vagin est donc assimilé avec la bouche, ce qui signifie qu'il 
commence très tôt de jouer un rôle psychologiquement important. 
Ainsi, selon les théories freudiennes la sexualité féminine est secondaire et dépend 
exclusivement du primat de phallus. Au contraire, selon les théories kleiniennes, la sexualité 
féminine est primaire et l'anatomie féminine oriente les conflits psychiques (Mercier, 2000). 
1.2 La féminité et maternité 
1.2.1 Deutsch (1944, 1945) 
Selon Deutsch (1944, 1945), il existe un lien inséparable entre la sexualité féminine 
d'un côté et la fonction de reproduction de l'autre côté. Le vagin reste inconnu pour la fille 
jusqu'au moment où il peut s'investir dans les processus de reproduction. Le désir de l'enfant 
ne représente pas un simple désir du pénis, mais un désir envers une évolution de son 
anatomie sexuelle. L'acte sexuel correspond inconsciemment au premier acte de maternité. 
La maternité naît entre autres dans les conflits infantiles de la fille et mûrit dans sa puberté 
avec l'apparition des menstruations qui nourrissent son imagination, en provoquant chez elle 
les pensées et les émotions diverses sur la grossesse et l'accouchement. 
On peut dire qu'en quelque sorte H. Deutsch définit la féminité par la maternité. Elle 
souligne que par la maternité la femme arrive à maîtriser ses anciennes angoisses. Sa fonction 
reproductrice ne peut pas être subordonnée à auctul autre intérêt. Le masochisme féminin 
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trouve un plaisir sexuel dans les douleurs qUi sont associées à la défloration et à 
l'accouchement. 
Au niveau inconscient de la femme, l'acte sexuel et la sphère reproductrice sont 
étroitement liés. Selon Deutsch, l'acte sexuel est pour la femme un acte de maternité. Dans 
l'évolution de la maternité, la psychanalyste souligne deux étapes. La première étape se passe 
durant la période infantile quand la fille s'identifie aux activités de la mère, en élaborant un 
modèle de l'esprit maternel ainsi quand au niveau imaginaire elle désire avoir un enfant de 
son père. La deuxième étape se passe durant la puberté quand une adolescente devient prête à 
s'engager dans le processus de reproduction. À cette étape les premières règles provoquent 
dans son imaginaire l'apparition des peurs et des désirs spécifiques qui touchent sa future 
grossesse et l'accouchement qui suivra. 
1.2.2 Autres positions 
Pour F. Dolto (1982), le bébé est un symbole de la féminité. La future femme 
possède un enfant, « le don de son père dont elle désire porter un fruit symbolique de sa 
féminité reconnue par lui, et par lui rendue fertile6 5 ». Cependant, Dolto précise que le désir 
de l'enfant a une racine archaïque dans la relation de la fille à sa mère. 
Le Guen (1984) poursuit cette idée de Dolto en décrivant le désir de l'enfant « conçu 
entre deux femmes ». Pour Le Guen, le maternel définit le féminin et la féminité se révèle à 
partir de l'envie du bébé. Ce bébé fantasmé ne possède pas de sexe; il est vu comme un pénis 
qui permet connaître l'organe sexuel féminin, qui peut le remplir, en lui donnant une forme et 
des limites. 
Brun (1990) souligne qu'il existe une différence évidente entre la féminité et la 
maternité laquelle la jeune femme doit reconnaître durant son développement psychosexuel. 
Non seulement elle doit établir une distance avec sa propre mère, mais aussi elle doit 
65Dolto,F. 1982. « Sexualiiéféminine »,p. 57. 
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reconnaître une femme dans sa mère qui peut séduire et plaire aux hommes: « sa double 
fonction de la mère et de la femme 66 ». 
1.3 Espace génital comme un « élément fondamental de la féminité"» 
Le vécu psychique féminin est étroitement lié à un espace génital interne. Examinons 
deux théories psychanalytiques qui étudient cette spécificité féminine où se croisent les trois 
réalités: biologique, imaginaire et sociale (Guedj, 1991). 
1.3.1 Le grand mystère du corpsféminin (point de vue d'A. Anzieu) 
Selon A. Anzieu (1989), le vagin est un lieu où les notions de féminité et de maternité 
se réunissent, un lieu où la jouissance et la fécondité existent ensemble dans un espace 
intérieur invisible et mystérieux. L'espace génital possède une puissance parfaite sur la vie 
qui peut y naître ainsi que sur le pénis. 
L'expérience particulière que vit la femme quand son corps subit ses 
« modifications» (cycle menstruel, grossesse, ménopause) est unique et se passe à deux 
niveaux. Au niveau du temps cette expérience est plutôt sexuelle ainsi qu'évolutive, ce qui lui 
permet de vivre les multiples transformations corporelles. L'autre niveau est relatif au 
sentiment d'être femme où chaque expérience est nouvelle pour son corps. 
Pour Anzieu, le vécu psychique de la femme est conditionné par le sentiment de son 
intériorité. Les thèmes de la sexualité et de la procréation s'articulent aux représentations de 
la vie interne du corps féminin. 
66 Brun, D. 1990 « La maternité elle féminin », p. 58.
 





1.3.2 L'II espace creux» (Ferraro et Nunzùmte-Cesaro) 
Ferraro et Nunziante-Cesaro (1985) soulignent elles aussi le lien étroit qui existe 
entre la féminité et la maternité. Le vagin ou 1'« espace creux» est un lieu central de la 
féminité. Sa représentation s'est formée à la base des données fournies par les différentes 
étapes du développement psychosexuel de la femme. 
Les phases orale et anale découvrent que cet espace est créé par des sensations de 
plein et de vide à partir d'une bouche réceptive. La phase « clitorido-vaginale » qui les suit, 
ne se réduit pas uniquement à la découverte d'un manque de pénis, mais également aux 
contractions musculaires vaginales et anales que la fille commence à éprouver. Durant cette 
phase du développement, la sensibilité clitoridienne et vaginale s'élève. 
À la phase de l'adolescence qui représente l'ouverture du corps féminin, les 
menstruations offrent une expérience traumatique qui influence l'identité féminine, en 
provoquant des fantasmes différents. Par cette expérience, la jeune fille acquiert la 
connaissance de son intérieur, en faisant la distinction entre la réalité et le fantasme. Le vagin 
saignant est perçu comme une blessure qui soulève des représentations associées à 
l'expérience de perte. Les menstruations jouent un rôle de l'autorisation de la part de sa 
mère: la jeune fille peut maintenant devenir comme sa mère « apte àjouir et à procréer 68». 
À la phase adulte, la femme découvre son vagin à travers un acte sexuel qui permet 
préciser l'image de son corps comme un espace creux. 
Les phases de grossesse et de l'accouchement offrent une expérience unique à la fois 
jouissante et traumatique qui donne à la femme le sentiment de sa plénitude féminine. Le 
vagin est un chemin par lequel la vie sort de son intérieur inconnu. 
La dernière phase de ménopause constitue une période le plus difficile quand la 
femme perd sa capacité de procréer et arrive à la rupture symbolique au niveau de lien mère ­
fille (Durandeau, 1989). 
68 Ferraro, F. et Nunziante-Cesaro, A. 1985. « L'espace creux et le corps saturé. La grossesse comme 
agir entre fusion et séparation. », p. 34. 
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2. LA GROSSESSE PAR LES PSYCHANALYSTES 
S. Freud ne parle presque pas spécialement de la grossesse. Il l'explique surtout dans 
le contexte du développement de la fille et de sa féminité. 
La grossesse est une étape fondamentale du développement de l'identité féminine. Le 
désir de procréer est attribué à la fonction typiquement réceptive de la psyché féminine 
(Deutsch, 1945). Les tendances réceptives qui sont soutenues par la production honnonale, 
jouent le rôle central durant la grossesse. 
Dans la grossesse qui est perçue comme un événement psychosomatique, plusieurs 
correspondances entre les changements physiologiques et les modalités psychologiques 
deviennent de plus en plus évidentes (Benedek, 1956). 
Selon le concept de crise de maturation de Bibring (1959,1961), la grossesse est un 
processus pendant lequel la femme revit les conflits infantiles précédents, en particulier, les 
premières relations avec sa mère ainsi que les identifications à elle. La crise de maturation est 
un moment crucial du développement de la femme. Durant cette crise qui est évolutive, la 
femme court des risques de distorsions psychopathologiques: les changements dus à la 
grossesse peuvent être perçus par la femme comme une menace à son intégrité. Ainsi, les 
changements provoqués par la première grossesse sont semblables aux changements durant la 
puberté et la ménopause qui obligent la femme de vivre les nouvelles adaptations. 
La grossesse considérée également comme une période de réflexion et de 
réélaboration de son passé et de son futur, pousse la femme à réfléchir à sa position dans le 
cycle naturel de la vie et de la mort (Birksted-Breen, 1992). 
La grossesse représente un espace de vérification, en donnant la possibilité d'élaborer 
le processus de séparation par rapport à sa propre mère (Pines, 1972, 1982). Durant 1a 
grossesse la femme doit affronter plusieurs adaptations et transfonnations déclenchées par les 
changements somatiques et psychiques. 
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Durant la grossesse, les expériences du passé se mêlent aux expériences du présent; 
la femme enceinte entre dans une fusion mentale avec le fœtus et s'identifie à une mère 
attentive. La double identification de la femme lui rappelle son union infantile avec sa mère: 
elle est celle qui prend soin et celle qui reçoit les soins. La femme enceinte reste en même 
temps la fille de sa mère et la mère de son enfant. Grâce à cette double identification à sa 
mère et au fœtus, la femme peut réélaborer ces expériences (Pola, 1999). La relation 
fantasmatique et réelle de la femme avec sa mère est donc très importante pendant la 
grossesse. 
Pendant la grossesse la fantaisie et la réalité se confondent et créent un déséquilibre 
où le fantasmatique peut être prééminent. Il y a deux conséquences de cette confusion: soit 
un ralentissement de l'adaptation à la réalité, soit une forte limitation de ces fantaisies. 
3. STADES DE GROSSESSE 
Dans la psychanalyse contemporaine, les théories des stades de grossesse ne sont pas 
tellement nombreuses (Benedek, 1959, 1970; Bibring, 1959, 1961 ; Pines, 1972, 1982 ; 
Raphael-Leff, 1980). Résumons-les brièvement. 
3.1 Benedek 
Selon Benedek (1959), à l'occasion de la maternité l'ensemble des processus affectifs 
se développe et s'intègre chez la femme. La grossesse est une crise qui, comme l'adolescence 
ou la ménopause, influence le fonctionnement psychique de la femme en provoquant chez 
elle de multiples changements biologiques et psychologiques et causant sa déstabilisation 
émotionnelle. Cette déstabilisation se passe au premier stade et affecte la sphère relationnelle 
et narcissique de la femme. Le retour à l'équilibre psychique en grande partie dépend des 
relations avec ses propres parents et des conflits infantiles résolus ou pas. 
La transition d'un premier stade vers le stade final de la parentalité passe par un 
chemin des satisfactions narcissiques, c'est-à-dire par les identifications positives à ces 
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propres parents. Cette transition d'un stade à l'autre est également accompagnée par les 
frustrations causées par la perte de son statut d'enfant unique et parfait, ainsi que par les 
renoncements narcissiques causés par la naissance d'un enfant désiré. 
Le dernier stade passe par une très longue période de vie jusqu'à la séparation d'avec 
ses enfants. Selon Benedek (1970), les parents, au cours de ce stade vivent la réactualisation 
de leur propre évolution libidinale; chaque parent revit ses propres expériences et se souvient 
de ses comportements. 
3.2 Bibring 
Bibring souligne deux stades de la grossesse. Une « tâche adaptative» est associée à 
chaque stade. La première tâche se résume en l'acceptation du fœtus en tant que partie 
intégrante du soi. Pendant les premiers mois de grossesse jusqu'à la perception des 
mouvements fœtaux la mère vit une expérience de fusion avec le fœtus. Les mouvements 
fœtaux obligent la femme de reconnaître l'existence d'un enfant à l'intérieur de son corps. 
À partir du moment où la femme commence à comprendre que son enfant deviendra 
bientôt un être autonome commence le deuxième stade. La tâche adaptative qui y est associée 
se résume dans une réorganisation de ses relations objectales et dans une préparation à la 
naissance, c'est-à-dire à la séparation. 
3.3 Les trois périodes de grossesse, selon J. Raphael-Leff 
Raphael-Leff (1980) divise le temps de grossesse en trois périodes importantes . 
./	 La première période qui se passe au début de la grossesse, est appelée 
« l'inactivité vigile ». Durant ce stade la femme aussi bien que son enfant 
essayent de minimiser la désorientation causée par un nouvel état inconnu et 
de le régulariser au point de l'autosatisfaction. Avec le temps la femme 
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acceptera le fœtus comme partie d'elle-même. Ainsi, la mère et son enfant 
commenceront à vivre dans une union « symbiotique ». 
./	 Durant la deuxième période, le processus de la perception et de 
l'individuation du fœtus commence à prendre de plus en plus de place dans 
l'esprit de la mère. La femme se prépare donc à différencier l'enfant d'elle­
même. 
./	 La troisième période est l'accouchement et la naissance qui se conclut par un 
rapprochement entre la femme et son enfant. 
3.4 Les quatre stades de grossesse selon D. Pines 
La conception de D. Pines souligne quatre stades qui mettent ainsi en évidence la 
relation entre les fantaisies et l'angoisse relative à la grossesse. 
Le premier stade commence au moment de la conception et continue jusqu'à la 
perception des mouvements fœtaux: les symptômes psychosomatiques angoissants (comme 
les nausées et les vomissements) qui apparaissent souvent sont une expression de conflit (le 
vomissement peut être interprété comme une tentative inconsciente d'expulser le fœtus). 
Le deuxième stade commence à la perception des mouvements fœtaux et continue 
jusqu'aux dernières phases de la grossesse: le fœtus est reconnu comme une entité à part et 
provoque chez la femme les fortes angoisses de perte. Dans les fantaisies maternelles 
inconscientes, le fœtus peut détruire l'intérieur du corps de la mère; le fœtus peut également 
être perçu comme un produit fécal qu'il faut expulser. 
Le troisième stade comprend les derniers moments avant l'accouchement: la femme 
souffre des angoisses à propos de santé de l'enfant et de l'accouchement. 
Le quatrième stade ou « le dixième mois », comme l'appelle Lebovici (1983), 
commence juste après l'accouchement et se termine quelques mois après. 
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3.5 Juste avant l'accouchement et l'accouchement 
En parlant des stades de la grossesse, il est important de souligner les derniers 
moments de la grossesse et la naissance, car ils sont particulièrement difficiles pour la 
femme. La femme éprouve souvent des angoisses de mort, l'accouchement est souvent vécu 
comme une action violente où apparaissent les peurs de destruction du corps de l'enfant 
(Pola, 1999). 
La naissance de l'enfant déclenche chez la femme d'inévitables angoisses de perte. 
Birksted-Breen (1992) nous parle de trois types de perte: 
../	 la perte de la grossesse qui est signe de plénitude, de la puissance et de 
réalisation des désirs infantiles; 
../	 la perte d'une partie de soi, du compagnon constant intérieur et de l'union 
avec lui; 
../	 la perte de l'enfant fantasmatique: l'enfant réel peut souvent être du sexe non 
voulu et/ou différent de l'enfant de la fantaisie. 
En concluant cette sous-partie consacrée à la description de différents stades de la 
grossesse, il faut souligner que, curieusement, tous les auteurs cités ne parlent que de 
l'expérience négative des femmes enceintes qui se passe sous le signe de leurs peurs et de 
leurs angoisses. 
4. LES STYLES MATERNELS SELON J. RAPHAEL-LEFF 
Dans ses études psychanalytiques, Raphael-Leff (1983) a souligné deux orientations 
maternelles principales ou styles maternels: la mère facilitator (facilitante) et la mère 
regulator (régulatrice). Ces deux styles sont deux « pôles extrêmes» des styles maternels, qui 
apparaissent rarement de façon « pure ». Souvent chez la femme enceinte les traits de ces 
deux styles coopèrent. 
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La mère « facilitante » se sent enrichie par l'expérience qu'elle vit; s'abandonne à la 
régression qui lui permet de vivre une union fusionnelle avec le fœtus pour s'identifier à lui et 
revivre la fantaisie d'union avec la mère de son enfance. Avec les mouvements fœtaux, 
l'enfant devient son compagnon imaginaire; elle dialogue avec l'enfant, lui attribue un sexe, 
un nom et des caractéristiques personnelles. 
La mère « facilitante » porte son enfant avec une fierté; elle accepte les changements 
et se prépare à la naissance de l'enfant avec l'idée qu'elle pourra l'allaiter et d'en prendre soin 
le plus longtemps possible. Elle idéalise la maternité et l'enfant, renonce à ses besoins 
personnels qui ne concernent pas la sphère maternelle, adopte un système d'illusion qui lui 
permet de nier la séparation avec son enfant et de recréer la fusion avec lui (Ammaniti, 1991). 
La mère « régulatrice» éprouve de la gêne à cause de ses changements corporels et 
résiste à la désorganisation psychologique, en renforçant ses défenses psychiques. Ne pas se 
laisser influencer par la grossesse et par l'enfant est son désir secret. Elle cherche 
inconsciemment à éviter l'expérience de la fusion avec le fœtus. Les mouvements fœtaux sont 
perçus comme une présence étrangère ; les fantaisies sur le fœtus sont limitées et la mère 
attend impatiemment la fin de sa grossesse, en manifestant ses diverses angoisses. 
La mère « régulatrice » vit son futur accouchement comme une expérience 
menaçante; la grossesse réactive chez elle des anciens conflits qui ont été provoqués par le 
désir non satisfait des tendresses envers elle vécu dans son enfance et qui est maintenant 
dirigé vers l'enfant qu'elle porte (Ammaniti, 1991). 
Raphael-Leff (1983) a également souligné le troisième style maternel: il s'agit de la 
mère « reciprocator » qui est capable d'effectuer des échanges avec l'autre que ce soit son 
enfant, son partenaire ou sa mère sur la base de la réciprocité. Durant sa grossesse, cette mère 
garde un certain équilibre entre la tendance à se sentir absorbée intérieurement par la nouvelle 
expérience et sa disponibilité envers le monde extérieur. La mère « reciprocator » accepte les 
caractéristiques individuelles de l'enfant. Elle reconnaît sa propre ambivalence et ses 
contradictions intérieures. 
59 
5. LA PSYCHOLOGIE PRÉNATALE EN RUSSIE 
5.1 Borovikova (1998) : l'évolution de traits personnels chez la femme enceinte 
La psychologue prénatale russe Borovikova (1998) a présenté dans sa thèse doctorale 
les résultats de ses multiples observations des femmes enceintes et des entrevues avec elles. 
Durant 4 ans, elle a examiné 315 femmes enceintes afin d'élaborer une théorie de l'évolution 
de traits personnels chez femme enceinte et d'introduire le terme « moi - conception» qui 
reflète toutes les transformations possibles vécues par la femme durant sa grossesse. 
Résumons brièvement les conclusions de son étude. 
5.1.1 La « conception du moi» de lafemme enceinte 
La « conception du moi» de la femme enceinte peut être définie comme un ensemble 
des caractéristiques psychophysiologiques, psychologiques et sociopsychologiques qui 
contribuent à l'acceptation de soi comme mère, de son enfant ainsi qu'à la création d'un 
modèle imaginatif de leur futur commun. Durant le développement de la « conception du 
moi» la femme enceinte acquiert les capacités de prendre les décisions concrètes pour 
résoudre les problèmes liés à la maternité et devient responsable de la vie de son enfant. 
L'absence de l'évolution de la « conception du moi» durant la grossesse peut être traitée 
comme état pathologique de l'organisation personnelle de la femme. 
Les diverses relations socio-économiques et politiques que vit la femme enceinte 
dans la société influencent également l'évolution de sa « conception du moi». La femme 
enceinte qui est prête à devenir mère, devient habituellement ouverte à une nouvelle 
expérience corporelle et émotionnelle; elle valorise son état personnel actuel et se rend 
compte de sa tâche unique de mettre un enfant au monde. L'évolution graduelle de la 
« conception du moi» chez la femme enceinte contribue à sa maturité maternelle et lui 
permet de résoudre certains conflits intérieurs. 
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Les pensées anXIeuses, les émotions troublantes que la femme éprouve durant sa 
grossesse et qui sont les produits de l'activité de son inconscient sont définies dans le cadre 
de la théorie de la « conception du moi »comme syndrome de la grossesse. Après la 
naissance, ce syndrome disparaît en partie et son autre partie s'actualise dans les autres 
formes des peurs liées à la vie de l'enfant. 
La grossesse est non seulement un moyen de la résolution des conflits intérieurs, 
mais aussi le chemin durant lequel la femme règle ses peurs liées à la vieillesse, aux maladies 
et à la solitude. La femme enceinte reçoit la possibilité de s'affirmer dans la société dans un 
nouveau rôle de la mère ce qui est une sorte d'autoprotection. Durant la grossesse, la femme 
peut comprendre que certaines de ses habitudes sont non compatibles avec son rôle actuel de 
future mère. Sa perception d'elle-même change et la femme enceinte rompt facilement avec 
ses « mauvaises» habitudes. 
Soulignons quatre étapes du développement de la « conception du moi »chez la 
femme enceinte: 
../	 Étape de l'adaptation: La femme comprend qu'elle est enceinte et accepte 
cet état. Elle se montre d'accord pour les changements corporels possibles. 
../	 Étape de l'identification de son rôle: La femme enceinte a une attitude 
contradictoire envers sa grossesse: elle accepte la vie nouvelle à l'intérieur 
de son corps, mais ses relations avec le fœtus ne sont pas encore instaurées. 
../	 Étape de l'actualisation: La femme enceinte peut imposer des exigences 
trop élevées par rapport aux autres. Certaines femmes peuvent sentir leur 
infériorité sexuelle. 
../	 Étape de 1'« acmé créative» : La femme enceinte peut éprouver le besoin de 
l'indépendance et/ou l'impatience peu contrôlée. Presque chacune démontre 
la peur de l'accouchement. Beaucoup de femmes commencent à se 
représenter leur enfant à venir. 
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Les femmes qui ont eu l'expérience négative durant la première grossesse refusent 
souvent d'avoir le deuxième enfant. Pour que l'expérience de la grossesse soit tout à fait 
positive, il faut que la femme enceinte s'adapte à son nouvel état et élabore sa propre 
philosophie de la grossesse, qui sera indépendante de l'influence des personnes qui 
l'entourent. 
Ainsi, le facteur principal qui définit l'évolution de la « conception du moi» de la 
femme enceinte est sa capacité de la transfonnation de sa vie, des ses habitudes en fonction 
de son futur enfant ainsi que sa capacité de faire un modèle de son futur comme mère qui sera 
clair pour elle et dans certains cas de représenter son enfant et sa vie future. 
5.1.2 Huit motifs de poursuivre la grossesse 
En étudiant la dynamique de la grossesse, il est important de comprendre pourquoi 
les femmes décident de mener leur grossesse à tenne. Après avoir interviewé le groupe de 
315 femmes enceintes, Borovikova (1999) a pu trouver huit motifs de poursuivre la grossesse 
et indiquer la répartition de ces motifs en pourcentage: 
1. La grossesse pour l'enfant (6 %) : c'est le motif qui reflète d'habitude le besoin 
psychologique de la femme de la maternité. 
2. La grossesse comme résultat de l'alliance avec un homme aimé (3 %) : ce motif 
contribue à la capacité d'adaptation de la femme envers sa grossesse, même dans le cas où le 
futur père la quitte. L'enfant conçu est le symbole de son passé heureux et de son amour 
qu'elle gardera toute la vie. 
3. La grossesse comme la conformité aux attentes sociales (24 %) : ce motif est 
propre aux jeunes femmes pour s'assurer le mariage avec un homme issu d'une famille riche. 
La grossesse est consacrée principalement à cet homme et le futur enfant naîtra 
confonnément à son propre désir de devenir père. Dans ce groupe on distingue deux types 
des femmes: agressives ou passives. Chez les femmes du type agressif prédomine le désir 
non réalisé de la soumission de l'homme par la naissance même de l'enfant. D'après la femme 
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du type passif, chaque homme a besoin de l'enfant, donc il faut accoucher pour lui. D'autre 
part, la femme du type passif n'est pas habituée de ne pas se mettre en accord avec l'homme 
« de sa vie» et accepte facilement l'interruption de la grossesse à sa demande. 
4. La grossesse comme une opposition à tout le monde (I2 %) : la femme décide de 
garder la grossesse pour enrager son homme ou ses parents. Ce motif est propre aux jeunes 
femmes pour qui la grossesse porte le caractère de l'opposition au monde des adultes. La 
grossesse est un message pour les parents qui dévoile le refus de jouer le rôle d'une petite 
fille. En ce qui concerne l'homme, la grossesse est un message de l'indépendance totale de 
lui. Une telle grossesse est dramatique et souvent traumatisante pour la femme. Le futur 
enfant est utilisé comme l'argument expliquant l'impossibilité du retour aux relations 
anciennes. 
5. La grossesse pour garder des relations (16 %) : ce motif est caractéristique pour 
les femmes de toutes les catégories d'âge. La femme se décide à la naissance de l'enfant pour 
retenir l'homme auprès d'elle ainsi que pour changer le courant de la vie habituelle qui ne 
convient plus à 1'homme. 
6. La grossesse comme le refus du passé (8 %) : dans ce cas la grossesse peut être 
considérée par la femme comme le moyen du « nettoyage» intérieur de son « impureté» de 
laquelle elle souffre. Par la naissance elle compte satisfaire son désir de se sentir une « vraie» 
femme et de rayer son passé. La grossesse symbolise souvent le début de la nouvelle étape de 
sa vie. Ce motif est propre aux femmes avec le passé « douteux ». 
7. La grossesse comme la sortie du présent (5 %) : en étudiant ce motif, on observe 
la fuite de la réalité ou la tension intérieure qui est devenue insupportable pour la femme. Elle 
fait la tentative de s'enfuir de ses problèmes persOlU1els ; sa vie sera remplacée par la vie de 
son enfant. Ce motif prédomine chez les femmes solitaires et désespérées. 
8. La grossesse pour ne pas nuire à la santé (26 %) : ce motif est conditionné par la 
peur significative de l'avortement, qui pourra causer des dommages irréparables à la santé de 
la femme et la perte de la possibilité de la procréation dans l'avenir. Il prédomine dans les cas 
de la première grossesse et chez les femmes avec la santé affaiblie. 
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5.2 Abramthenko et Kovalenko (2000) : les rêves des femmes enceintes 
Abramthenko et Kovalenko (2000) ont réalisé une étude des rêves chez les femmes 
enceintes, Le but de cette exploration était de comprendre s'il existe une corrélation entre le 
contenu de ses rêves et le développement du fœtus, Dans cette étude 141 rêves racontés par 
112 femmes enceintes ont été analysés. La méthode d'interprétation des rêves inspirée de la 
théorie psychanalytique a été complétée par l'examen médical et par l'entrevue avec des 
participantes. Toutes les données recueillies ont été évaluées et comparées statistiquement. 
Vu que dans la grossesse avec ses changements hormonaux modifie complètement 
l'état physiologique et psychique de la femme, les chercheurs supposaient que les rêves 
reflétaient non seulement les multiples transformations corporelles et émotionnelles que subit 
la femme enceinte, mais également les sensations subjectives de 1a croissance du fœtus. 
Les chercheurs ont constaté que dans les rêves l'anxiété, les différentes peurs, 
l'inquiétude ainsi que d'autres sensations qu'éprouve la femme enceinte sont représentées 
d'habitude par les images très colorées et vives. Les couleurs pales ont été interprétées 
comme la peur incontrôlable pour sa propre vie, Tous les événements qui se passaient dans 
les rêves ont été vécus par les femmes enceintes comme réels. 
Les femmes qui n'ont pas été prêtes à devenir mères ont eu moins de rêves que celles 
qui ont été prêtes, Les rêves pour ces dernières ont été un moyen d'articulation de leurs peurs 
et de leurs doutes relatifs à l'accouchement et à leur futur enfant. 
Les mouvements du fœtus sont un facteur favorable à l'instauration d'un contact de 
la mère avec son enfant. Plus le fœtus bouge, plus sa mère l'aime. Cet amour est reflété dans 
ses rêves. La femme dans ses rêves prend soin d'un enfant (quelconque, qu'elle imagine), 
éprouve de la joie si elle voit un enfant ou de la peur pour sa santé, etc, 
Les rêves influencent l'état émotionnel et physique de la femme enceinte. L'analyse 
de ses rêves peut donc offrir un bon diagnostic de cet état ainsi que de faire une tentative de 
comprendre les sentiments que la femme éprouve envers son fœtus. 
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6. LES FANTASMES DURANT LA GROSSESSE 
Freud décrivait les fantasmes durant la grossesse dans le contexte des névroses et des 
rêves. La constipation du névrosé peut être provoquée par les fantasmes de grossesse et la 
défécation est perçue comme un accouchement (Freud, 1976a). Dans les rêves 
« s'empoisonner» signifie également la grossesse ou devenir enceinte: la mère, souffrant des 
nausées, semble être empoisonnée à l'enfant qu'elle porte (Freud, 1920a). Le chiffre « 9» 
doit aussi orienter vers une fantaisie de grossesse (Freud, 1923d). 
Selon Ganem (1992), les fantasmes varient en fonction de la période de grossesse. 
Les trois premiers mois de la grossesse mettent en évidence des fantasmes de la mort ainsi 
que des fantasmes du sang qui peuvent parfois apparaître après des relations sexuelles 
insatisfaisantes. Dû aux modifications hormonales et corporelles que la femme enceinte subit 
à 3i medurant la période de la 12ème semaines, ces fantasmes s'intègrent, d'après Ganem, 
dans « une triangulation amoureuse ou sadomasochiste ». Ce triangle se compose du couple 
et de l'enfant qui est sujet du fantasme. La triangulation peut entraîner une culpabilité chez 
l'un ou chez l'autre partenaire. 
À partir du moment où les femmes perçoivent les mouvements fœtaux, les fantasmes 
de la vie mettent en arrière les fantasmes de la mort qui sont rattachés habituellement à une 
angoisse de malformations fœtales. Certaines femmes enceintes parlent de leurs fantasmes 
érotiques (rapport sexuel avec deux hommes, domination sadique, etc.). Entre autres, les 
fantasmes pareils peuvent être provoqués par les mouvements fœtaux. En général, la femme 
vit ce type de fantasme de manière positive (Ganem, 1992). 
Les fantasmes de la mort se réactivent environ deux mois avant l'accouchement. Ils 
sont associés à la peur de la perte de l'enfant; dans ces fantasmes se jouent les scénarios 
catastrophes qui résultent les malformations fœtales. En cette même période finale de la 
grossesse, la femme peut avoir des fantasmes de soumission, la répétition desquels la prépare 
non seulement à l'accouchement, mais aussi au moment quand elle pourra reprendre les 
rapports sexuels (Ganem, 1992). 
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Les fantasmes durant la grossesse ont plusieurs fonctions: ils accomplissent un désir 
sur un mode hallucinatoire, jouent une fonction protectrice à travers la mise en place de 
différenciation et font partie du comportement de défense et de régulation des tensions 
(Letondeur, 2005). On reviendra encore à la question des fantasmes dans le chapitre suivant 
où on parlera d'un enfant «fantasmatique ». 
CHAPITRE IV 
LES REPRÉSENTATIONS MATERNELLES 
Le parcours des concepts multidisciplinaires generaux de la représentation, la 
compréhension psychanalytique de ce phénomène et de l'état de grossesse a ouvert notre 
étude des représentations maternelles du fœtus. Ce chapitre introduit ce type des 
représentations en présentant les recherches qui explorent l'univers délicat et particulier de 
la femme enceinte et de son fœtus. 
Plusieurs cliniciens (Birksted-Breen, 1992 ; Leifer, 1980 ; Ammaniti et al., 1992, 
etc.) ont réalisé des recherches des représentations maternelles, en élaborant des 
questioIUlaires, des tests et des échelles. Tous ses instruments tenaient compte de la 
dimension subjective et persoIUlelle de la grossesse. Ce chapitre fait un parcours de ces 
recherches en y soulignant particulièrement la place et le rôle des représentations 
maternelles du fœtus. Ensuite, quelques caractéristiques dOIUlées par la future mère à son 
fœtus seront décrites. La fin de ce chapitre, sera illustrée par quelques exemples des 
représentations conscientes du fœtus. 
Durant la grossesse, plusieurs processus psychiques stimulent l'activité 
représentatioIUlelle. Soulignons entre autres les désirs anciens et les souvenirs infantiles 
oubliés de la femme (Bydlowski, 1997) ; son histoire et ses relations avec ses deux parents; 
les événements importants et fou tragiques vécus, etc. La représentation maternelle est une 
image mentale, un scénario qui s'active pendant la grossesse (Bydlowski, 1998). 
1. LES ÉTUDES DES REPRÉSENTATIONS MATERNELLES 
1.1 Ammaniti et al. : IRMAG69 
Ammaniti et ses collaborateurs ont réalisé une recherche sur les représentations de 
l'identité féminine et maternelle et sur les représentations de l'enfant durant la première 
grossesse et après la naissance (Ammaniti et al., 1992). Cette recherche est une synthèse entre 
la recherche psychologique et la recherche psychanalytique. L'objectif primaire de ce test est 
l'exploration des représentations mentales chez une femme enceinte qui concernent la femme 
comme personne et mère, son partenaire et sa famille d'origine. 
69 Interview pour les représentations maternelles pendant la grossesse. 
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L'IRMAG se compose de 41 questions. Il est souhaitable de l'administrer durant la 
période de la 28éme à la 3ime semaines de grossesse où la présence de l'enfant dans l'espace 
psychique maternel est bien définie et n'est pas envahie par des angoisses par rapport à 
l'accouchement. Ce test prend forme d'une conversation: sa structure narrative permet 
d'analyser des contenus du récit spontané en soulignant les diverses sphères de la maternité. 
1.1.1 Les perceptions, les émotions et lesfantaisies relatives à L'enfant interne 
L'interview permet trouver les réponses aux plusieurs questions. Citons quelques 
unes: L'espace spécifique que l'enfant à venir occupe chez une femme enceinte s'est-il déjà 
fonné ou pas? Est-ce qu'elle partage cet espace avec son conjoint? Quelles sont les réactions 
maternelles aux premiers mouvements fœtaux? Comment imagine-t-elle les caractéristiques 
physiques et le tempérament imaginé de l'enfant à venir? Quelles sont ses perceptions et ses 
émotions expérimentées vécues pendant les échographies? Ainsi, avec les réponses à ces 
questions, la tâche de reconstituer le développement du processus de la construction d'une 
image de l'enfant chez la femme enceinte devient plus abordable. 
1.1.2 Les expectatives futures à propos de caractéristiques de L'enfant. 
D'après Zeanah (1985), les mères ont tendance à avoir des perceptions stables du 
tempérament de leur enfant à partir de derniers mois de grossesse jusqu'à la période 
postnatale. Candelori et ses collaborateurs (1992) ont confinné cette tendance dans leur étude 
de représentations maternelles. À l'aide de l'IRMAG on peut étudier l'image de l'enfant et ses 
caractéristiques durant la grossesse (sexe, caractéristiques physiques et caractère). 
1.1.3 Sept échelles qui mesurent Les représentations de L'enfant à venir 
1ère échelle: richesse des perceptions 
Cette échelle mesure la pauvreté ou la richesse des perceptions relatives à l'enfant qui 
concernent particulièrement les mouvements fœtaux et leurs descriptions. 
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2eme échelle: ouverture au changement et flexibilité 
Cette échelle mesure la flexibilité de la représentation de l'enfant, en évaluant la 
capacité de la femme de modifier cette représentation durant la grossesse. Les trois thèmes 
suivants doivent être obligatoirement évalués: 
../ la reconnaissance des changements dans la façon de représenter le fœtus 
durant la grossesse; 
../ la capacité de créer un espace d'attente et d'accueil de l'enfant à venir (la 
découverte de ses caractéristiques, de ses besoins particuliers); 
../ les aspects relatifs à l'enfant auxquels la mère n'était pas prête. 
3eme échelle: intensité de l'investissement 
Cette échelle mesure l'ampleur de l'implication psychologique de la femme par 
rapport à l'enfant à venir et par rapport à la relation avec lui. Ces données peuvent être 
cueillies dans la description des états affectifs qui y sont reliés et dans le degré de 
participation à l'interview. La question « comment la femme est absorbée au niveau 
psychologique et affectif par l'enfant» est aussi importante. 
4eme échelle: cohérence 
Cette échelle évalue la cohérence globale de l'idéation et des sentiments dans la 
représentation maternelle du fœtus. L'échelle se réfère à un flux d'idées et des sentiments se 
tournant autour de l'enfant et à la relation avec lui et évalue la façon dont se construisent les 
généralisations et se forment les jugements à partir des événements pertinents à la grossesse. 
Les indices d'incohérence sont donnés par des descriptions confuses ou vagues, bizarres ou 
contradictoires, etc. 
Sème échelle: différenciation de la représentation de l'enfant 
Cette échelle doit évaluer le degré de conscience de la mère par rapport au fait que 
l'enfant à venir a des caractéristiques mentales et physiques qui lui sont propres ainsi que la 
reconnaissance de l'enfant comme individu séparé. 
69 
Les signes de différenciation forte sont: 
./	 la reconnaissance des caractéristiques de plus en plus définies du fœtus; 
./	 dans le discours de la mère, l'enfant à venir est considéré comme un être 
virtuellement séparé d'elle, doté d'une individualité; 
./	 l'habitude de s'adresser à l'enfant par son prénom; 
./	 la recherche des caractéristiques personnelles de l'enfant à travers les 
mouvements fœtaux. 
L'accentuation extrême de la recOlUlaissance de la dépendance de l'enfant des soins 
parentaux est un indice de faible différenciation. Un autre signe de faible différenciation est 
le fait de parler de l'enfant de façon abstraite ou générique. 
6eme échelle: dépendance sociale 
Cette échelle doit mesurer le degré d'influence et de dépendance de la représentation 
de l'enfant par rapport aux évaluations, opinions, jugements et messages qui viennent du 
conjoint, des futurs grands-parents, des amis, du contexte social (médias, etc.), des médecins. 
L'échelle mesure le degré de conformisme envers les autres. 
7eme échelle: émergence des fantaisies 
Cette échelle mesure l'émergence des fantaisies relatives à la représentation de 
l'enfant qui peuvent concerner le moment présent du développement du fœtus ou se référer à 
l'enfant lorsqu'il sera né. Ces fantaisies se manifestent habituellement par les craintes ou par 
les désirs de la femme enceinte et concernent plusieurs choses: intégrité du fœtus, sa santé, 
ses qualités physiques, son caractère, son sexe, ses ressemblances ou différences par rapport à 
ses parents et à ses grands-parents, etc. Les rêves relatifs à l'enfant à venir sont considérés 
comme un indice de la présence de fantaisies. 
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1.1.4 Résultats 
Selon Ammaniti (1992), les représentations sont organisées à travers une structure 
narrative spécifique; elles peuvent donner les indices aux explications de vécu de la 
grossesse. Ammaniti présuppose que les représentations précédentes de soi et de l'autre 
peuvent se diriger vers une restructuration durant la grossesse. Les représentations ont été 
explorées par le biais des interviews qui avaient montré comment ces représentations se 
présentaient sous une fonne des différents styles maternels soulignés par Raphael-Leff: la 
mère «facilitator» (facilitante) et la mère « regulator » (régulatrice). 
Les résultats d'Ammaniti (1999) ont montré que les représentations de soi en tant que 
mère et que les représentations de J'enfant ont des configurations presque analogues en tennes 
structuraux ainsi que la représentation de l'enfant qui va naître est donc en grande partie 
construite sur un modèle de la représentation maternelle (Tambelli, 1999). Chez plusieurs 
femmes les représentations de leur fœtus étaient similaires aux celles du père de l'enfant. 
Ammaniti a également mis en évidence deux groupes des mères: 
Les mères qui ont des représentations du fœtus qualifiées comme « étroites ou 
désinvesties» affrontent leur grossesse comme une étape nécessaire de la vie. Leur grossesse 
est contrôlée si bien que cela laisse peu de place à la rêverie concernant l'enfant à venir qui 
est faiblement investi. Les peurs de malformations fœtales sont très présentes chez ces mères. 
L'expérience de la grossesse des mères qui ont des représentations de leur futur enfant 
qualifiées comme « intégrées ou équilibrées », semble être vécue de manière cohérente. 
1.2 Les études des représentations maternelles basées sur les
 
concepts de Sandler et de Rosenblatt et sur le modèle de Bowlby
 
Les concepts de représentation de Sandler et de Rosenblatt (1962) ainsi que le 
modèle de fonctionnement intérieur de Bowlby (1980) ont été les points de références pour 
plusieurs études des représentations de l'enfant avant la naissance. Résumons brièvement ces 
deux théories. 
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1.2.1 Les concepts de représentatùJn de Sandler et de Rosenbliltt 
Sandler et Rosenblatt (1962) définissaient la représentation mentale, en soulignant 
deux significations: 
./	 la représentation constitue une sorte de schéma qui est construit sur la base 
d'une multitude d'impressions; la représentation est une structure dans le 
domaine de la non-expérience; 
./	 la représentation concerne les contenus du domaine de l'expérience, les 
images et les sentiments (Sandler, 1991). Le « monde représentationnel » 
constitué de divers concepts et images, fournit à l'expérience personnelle un 
schéma de référence. 
1.2.2 Le modèle defonctùJnnement intérieur de Bowlhy 
Bowlby (1980) a introduit le concept des modèles opérationnels internes pour 
expliquer la théorie de l'attachement. Ces modèles opérationnels peuvent être considérés 
comme des représentations mentales dynamiques qui agissent inconsciemment et qui sont 
construites à partir de l'expérience relationnelle précoce avec les figures d'attachement. Les 
modèles opérationnels ne représentent pas seulement des schémas cognitifs d'interprétation 
de la réalité, mais une structure complexe qui regroupe les fantaisies conscientes et 
inconscientes, les souvenirs, les affects, etc. Le concept de modèle opérationnel devient ainsi 
une représentation dynamique avec des caractéristiques cognitives et affectives. 
1.2.3 Un brefparcours des recherches basées sur ces deux théories 
Les recherches basées sur ces deux théories (Birksted-Breen, 1975, 1992 ; Lumley, 
1980, 1982; Raphael-Leff, 1983, 1991 ; Slade et al. 1986; Zeanah et al., 1985, 1986, 1987, 
1989) soulignent la valeur des représentations maternelles qui jouent un rôle central dans le 
comportement de la femme envers son enfant, en fixant les modalités d'attachement envers 
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lui. Les représentations dirigent les connaissances et les affections de la femme dans ses 
relations avec le fœtus. 
Autres chercheurs (Levine et al., 1991 ; Fonagy et al., 1991 ; Fonagy, 1992) ont 
exploré les représentations maternelles, en se focalisant sur la possibilité de prévoir la qualité 
de la relation entre la mère et l'enfant. Selon Levine, le modèle d'attachement de la mère 
adolescente et le niveau de ses relations objectales sont substantiellement reliés entre eux 
ainsi qu'au modèle successif d'attachement de l'enfant. 
1.3 Étude de l'équipe de D. N. Stern 
D. N. Stern (1989) souligne que la représentation maternelle est forgée par plusieurs 
processus psychiques: fantaisies, peurs, désirs, distorsions, perceptions sélectives et 
attributions, etc. Selon Stern, la représentation maternelle est accessible àun repérage lors des 
entrevues. Stern a élaboré une grille d'entretien « R». C'est une méthode d'évaluation des 
représentations maternelles qui explore sa tonalité hédonique et sa cohérence, l'identification 
de l'enfant à ses parents, l'identification de la femme enceinte à sa propre mère ainsi que le 
contenu des thèmes. Les représentations verbalisées touchent les anticipations maternelles, 
l'enfant imaginé ou fantasmé, les conflits personnels que l'enfant réactive, etc. 
2. LES TRANSFORMATIONS DE L'ACTIVITÉ 
REPRÉSENTATIONNELLE DURANT LA GROSSESSE 
Pendant la grossesse la femme se construit une image mentale de son enfant, d'elle­
même en tant que mère ainsi que de son interaction avec l'enfant. Grâce à ses représentations, 
elle peut s'identifier à son enfant et à elle-même. Durant les premiers trois mois de la 
grossesse, les femmes n'ont presque pas de représentations conscientes de leur bébé or les 
représentations inconscientes sont bien activées. Durant cette période les femmes pensent 
plutôt à leur capacité de concevoir un enfant. Selon Revault d'Allones (1986), c'est le temps 
du « blanc d'enfant ». 
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Vers la 36ème semaine de grossesse, certaines mères ont développé des perceptions 
stables du tempérament de leur enfant sur la base de leurs fantaisies et d'émotions (Perry, 
1983 ; Vaughn et al., 1987 ; Zeanah et Barlon, 1989 ; Lumley, 1982). Selon d'autres 
recherches, les fantasmes sur l'enfant sont construits en référence à l'expérience personnelle 
des relations avec leurs propres parents (Zeanah et al., 1986). 
La femme a des représentations de l'enfant assez définies dès le deuxième trimestre 
de sa grossesse (Raphael-Leff, 1991). Les conversations avec son enfant, le fait de toucher 
son ventre sont les modes d'interactions avec le fœtus qui sont des stimulants constants de 
l'activité représentationnelle. L'enfant est représenté comme un être séparé de sa mère, mais 
qui existe en elle, en connaissant les pensées de sa mère, en écoutant ses paroles, en faisant 
partie de ses rêves. 
3. LE RÔLE DES REPRÉSENTATIONS MATERNELLES 
Les représentations maternelles du fœtus jouent un rôle important dans la formation 
d'attachement émotif de la mère envers le fœtus. Selon les données expérimentales, il y a une 
proportion des femmes enceintes (15-25 %) qui restent neutres par rapport à leurs enfants à 
venir ainsi qu'une minorité significative de femmes (3-5 %) qui développent un attachement 
purement négatif, en croyant que leur fœtus peut leur faire du tort (Condon et Dunn, 1981). 
La qualité de l'attachement envers l'enfant dépend de la capacité d'imaginer le fçetus et du 
développement des interactions avec lui. 
Les représentations maternelles ont une fonction organisationnelle importante: elles 
rangent les affections et les expériences en un ensemble. La perception est utilisée dans la 
construction des représentations maternelles, ce qui permet d'élaborer les données 
sensorielles en « schémas ». Le processus de construction de ces représentations est influencé 
par l'imagination, par les fantaisies et par les émotions. Les représentations maternelles 
deviennent ainsi marquées par les aspects émotionnel et fantasmatique (Tambelli, 1999). 
Les représentations semblent non seulement aider à mettre une distance entre la mère 
et son enfant, en préparant une base solide pour leur séparation après l'accouchement 
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(Ammaniti et al., 1992), mais aussi favorisent un établissement d'un lien étroit avec cet 
enfant (Sherwen, 1991) et préparent la femme enceinte à son rôle de mère. 
4. QUELQUES CARACTÉRISTIQUES70 ATTRIBUÉES AU FOETUS 
4.1 Le fœtus dessiné par sa mère 
Borovikova (1998) a effectué une étude des représentations maternelles du fœtus à 
partir des dessins faits par des femmes enceintes. Chez la plupart des femmes, l'achèvement 
des détails du dessin correspondait au terme de leur grossesse. Ces dessins71 illustrent 
parfaitement l'évolution de la représentation de l'enfant àvenir chez une femme enceinte: 
Au premier trimestre de la grossesse, les femmes dessinaient les corps sans forme 
enveloppés dans les draps (l.a) privés des membres (l.b: une fille avec 3 doigts, etc.). À 
partir de la l2ème semaine de grossesse, les femmes commencent à dessiner habituellement le 
sexe de son enfant à venir (le, l.d, I.e). À partir de la 24ème semaine de grossesse, les futures 
mères tâchent d'habiller leur enfant selon leur propre goût (Id) et plus tard, on aperçoit les 
émotions sur les visages des enfants (I.e). Plus il y a de détails sur le dessin plus on peut 
constater que la femme est prête à devenir mère (Borovikova, 1998). 
Selon Parquet et Delcambre (I980), les femmes qui ont des problèmes médicaux 
durant leur grossesse préfèrent dessiner leur enfant à venir comme symbole (fleur, soleil, etc.) 
Il y a également des dessins où l'enfant à venir est reproduit avec des petits détails qui sont 
très significatifs pour la femme: « un petit chapeau de marin )) a été dessiné par « une femme 
dont le mari est parti en mer sans savoir qu'elle était enceinte72 ». 
70 Soulignons que nous ne citons ici que quelques recherches à titre d'exemple.
 
71 Voir Appendice E2 du Volume II.
 




4.2 Le sexe du fœtus 
L'image du fœtus vue à l'échographie ne concerne pas vraiment un « vrai» enfant, 
car sa mère n'est pas capable de concevoir sa forme physique réelle (Bessis, 1991 ; Fau, 
1986). Dans les représentations conscientes, l'enfant est toujours présenté normalement 
comme déj àné ou mature et non pas comme fœtus. 
Selon Bydlowski (1997), le fait de porter un garçon ou une fille comporte des 
significations qui peuvent influencer le déroulement de la grossesse. La révélation du sexe du 
bébé durant l'écographie peut fragiliser les femmes qui ont des attentes contraires à la réalité 
annoncée et qui ne sont pas prêtes à faire le deuil de l'autre sexe qui est perçu comme une 
certaine «forme de violence73 ». Pourtant, il existe également une catégorie des femmes qui 
sont prises de panique quand durant l'écographie on leur annonce l'arrivée de l'enfant du sexe 
souhaité. Bydlowski (1997) a décrit un cas pareil où la femme éprouvait une angoisse 
significative ainsi que des impulsions homicidaires envers le garçon dans son ventre, car dans 
son passé elle a déj à vécu la tragédie de la perte des garçons qui étaient nés morts. Les 
souvenirs de ces morts rappelaient à cette femme l'histoire traumatique du décès du père de 
son conjoint (Bydlowski, 1997). 
Quand l'écographie dévoile le sexe du bébé, certaines femmes enceintes représentent 
leur garçon à venir soit à l'image de leur conjoint soit à celle de leur propre père. On peut 
souligner ici deux catégories des femmes (Turner, 2001 ; CapIan, 1993): les unes se 
réjouissent de cette différence sexuelle qui devra former le côté érotique dans leurs relations 
futures avec l'enfant et les autres pleurent cette nouvelle, car seulement la fille pourra devenir 
pour cette catégorie des femmes un prolongement narcissique d'elles-mêmes. 
73 Szejer, M. et Stewart, R. 1994. « Ces neufmois-là », p. 150. 
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4.3 Le fœtus vu dans les rêves 
Dans les rêves du premier trimestre, le fœtus peut apparaître en des symbolismes 
typiques: vers, petits animaux rampants et répugnants (qui sont en général détruits), ou, très 
souvent, un enfant mort (Lefondeur, 2005). 
Dans les rêves du deuxième trimestre, le fœtus prend peu à peu une fonne plus 
humaine. D'habitude, le fœtus apparaît plus grand qu'un nouveau-né et jamais comme un 
fœtus nageant dans le ventre de sa mère (Lefondeur, 2005). Le fœtus est souvent doté de 
plusieurs caractéristiques telles que le sexe, la couleur des yeux et des cheveux, etc. 
(Turner, 2001). Il arrive que le fœtus a des traits d'un enfant idéal où l'on peut reconnaître la 
réalisation des souhaits de la femme enceinte: il représente alors sa mère avec ces plus belles 
qualités dont elle rêvait toujours avoir et il ressemble à son père, l'homme idéal de sa mère ou 
à quelqu'un de ses grands-parents maternels (Pola, 1999). 
À la flll de la grossesse, les thèmes des rêves sont bien souvent rattachés aux 
préoccupations de la mère concernant la fin de cette période: l'enfant peut être représenté 
comme un bon mangeur doté d'une bonne santé physique et très sympathique, ou comme un 
enfant malformé et, même, comme un monstre (Lefondeur, 2005). 
5. LES FANTAISIES MATERNELLES CONSCIENTES 
ET LES FANTASMES INCONSCIENTS 
5.1 Le fantasme conscient ou inconscient. Quelques repères théoriques. 
« Ce que S. Freud désigne par des fantasmes conscients, ou par des fantaisies, ce sont 
d'abord des rêves diurnes, scènes que le sujet forge et se raconte à l'état de veille »74 Sous 
pression du désir (de la pulsion), le fantasme conscient forme un certain scénario psychique: 
le sujet y est toujours un acteur principal et son action doit structurer ce désir et sa 
satisfaction (Sandler et Nagera, 1964). 
74 Lap1anche, 1. et Pontalis, 1.-B. 1967. « Fantasme », p. 153 
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Les fantasmes inconscients apparaissent dès le début de la vie humaine (Klein, 1934 ; 
Isaacs, 1948). D'après S. Isaacs (1948), le fantasme inconscient est une expression directe 
des pulsions concernant les relations entre le moi et les objets. Dans cette perspective élargie, 
le rêve constitue l'une des manifestations majeures de ces fantasmes (Quinodoz, 2001). 
Perron-Borelli (1985) définit le fantasme inconscient comme un ensemble de 
« représentations d'actions». La « représentation d'action» est une image psychique 
inconsciente qui porte la marque de l'émotion et de la sensation. 
5.2 Les quatre types de représentations du fœtus selon S. Lebovici 
S. Lebovici (1998) décrit quatre types de représentations de l'enfant à venir: l'enfant 
imaginaire, l'enfant fantasmatique, l'enfant mythique et l'enfant narcissique. Ils sont présents 
à différents moments de la vie et peuvent être soumis à des modifications, notamment après 
une échographie, par exemple. 
L'« enfant imaginaire », l'ensemble des représentations conscientes75, est un fruit du 
désir de grossesse. L'« enfant imaginaire» est souvent idéalisé par la mère. 
L'« enfant fantasmatique », l'ensemble des représentations inconscientes76, est un 
fruit des dynamiques et les conflits œdipiens et préœdipiens de la mère qui porte le poids de 
l'histoire familiale personnelle. En effet, 1'« enfant fantasmatique » est déjà présent dans 
l'imaginaire dès la petite enfance. Les représentations de 1'« enfant fantasmatique » se 
construisent selon les imagos parentales et le désir de la fille d'avoir un enfant de son père 
(Lebovici, 1988, 1994) ou bien de la culpabilité et/ou de la honte lorsque ce désir est 
provoqué par des fantasmes incestueux inconscients (Bernos, 1989). L'« enfant 
fantasmatique» fait l'objet d'une dette, il réactualise la transparence psychique et les conflits 
infantiles s'y rattachant. 
75 « La représentation consciente englobe la représentation de chose plus la représentation de mot
 
correspondante» (Freud, 1915, p. 155).
 
76 « ... la représentation inconsciente est la représentation de chose seule» (Freud, 1915, p. 155).
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L'« enfant mythique» se rapporte à l'appartenance collective et à la résonance 
individuelle. Selon Lebovici, un « enfant mythique» est «chargé de toutes les références 
culturelles et médiatiques» qui entourent la femme enceinte. 
L'« enfant narcissique» est la représentation de tous les investissements narcissiques 
dont font preuve les parents envers leur enfant. 
5.3 De l'enfant « imaginaire» vers l'enfant «fantasmatique» 
Selon H. Saigre (1992), la future mère se trouve « dans l'obligation de fantasmer ». 
En quelque sorte, la femme enceinte a besoin de se représenter un corps qui se trouve à 
l'intérieur d'elle. Elle fait appel à ses souvenirs et à son expérience afin de pouvoir 
représenter son enfant à venir. 
Comme on a déjà souligné, l'expérience de la grossesse est étroitement liée à 
l'histoire de la femme et à son identification aux figures significatives. Voilà pourquoi donner 
un prénom à l'enfant n'est jamais neutre ni pour la femme, ni, d'ailleurs, pour l'homme 
(Ammaniti et aL, 1992). L'enfant hérite l'histoire de ses parents et de ses grands-parents et, 
en quelque sorte, il est héritier de leurs conflits intérieurs et porte en soi le secret de famille 
qui s'exprime dès la grossesse au moment où la mère décide d'en parler. 
La fille contracte une dette symbolique vis-à-vis de sa propre mère. Bydlowski 
(1997) écrit que « par le premier enfant, une femme accomplit son devoir de gratitude à 
l'égard de sa propre mère77 ». Cette dette se transmet de génération en génération, avec tous 
les conflits qu'elle suppose. Plus les conflits sont actifs, plus la situation est difficile. Cramer 
(1989) souligne que pour certaines mères leur « enfant imaginaire» n'est donc pas perçu 
comme « un être nouveau» ; il porte en lui « la promesse de retrouver ce qui est perdu78 » 
et doit « guérir» sa mère blessée. 
77 Bydlowski, M 1997. « La dette de vie. Itinéraire psychanalytique de la matemité », p. 159. 
78 Cramer, B. 1989. « Profession bébé », p. 199. 
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Dans les fantaisies maternelles inconscientes la femme se représente comme « mère 
salvatrice », prête à se sacrifier pour son enfant, ou bien comme « mère - terre» qui crée et 
donne la vie, ou encore comme « mère séductrice» qui garde l'enfant inextricablement lié à 
elle. Dans les fantaisies maternelles inconscientes, l'enfant peut être attendu comme un 
« messie» qui a la fonction de sauver sa mère. 
Dans les fantaisies conscientes, certaines femmes enceintes imaginent une substance 
empoisonnée ou un parasite se trouvant dans leurs ventres (Raphael-Leff, 1991). Comme 
exemple, donnons le cas d'une femme qui imaginait qu'un ver se trouvait dans son corps 
(Krymko-Bleton, 1993). Ce fantasme de ver était soigneusement séparé des fantaisies sur 
l'enfant à venir: la femme ne se rendait pas compte qu'il s'agissait de son fœtus qui jouait le 
rôle de ce ver dans son ventre. Cette séparation protégeait ainsi sa grossesse. Cependant, les 
fantasmes pareils peuvent parfois causer des crises de panique, les vomissements 
incontrôlables et, même, l'avortement spontané (Fau, 1986; Raphael-Leff, 1991). 
5.4 L'enfant imaginé anormal 
Durant la grossesse, la femme peut avoir des rêves ou des fantaisies qui révèlent la 
naissance d'un enfant anormal voir monstrueux (Pasini, 1983 ; Singer, 1980 ; Zâh, 1988). 
Selon O. Matazzaro (1986), ce type de fantasmes peut être présent tout au long de la 
grossesse ou seulement durant quelques derniers mois de la grossesse. Durant la grossesse, 
l'enfant imaginé merveilleux coexiste avec un enfant anormal, monstre. L'enfant à venir qui 
doit seulement accomplir les vœux œdipiens, déclenche souvent les sentiments de culpabilité. 
L'enfant imaginé anormal représente « le fruit et le châtiment de l'inceste» et remet en cause 
« le jeu complexe des identifications, œdipiennes et préœdipiennes à sa propre mère 79 ». Les 
fantasmes issus de désirs interdits peuvent donc nourrir des images d'un enfant anormal 
(Bernos, 1989). 
79 Matazzaro, O. 1986. « Les fantasmes d'engendrer un enfant anormal ». 
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L'image de l'enfant doté de pouvoirs anormaux (diaboliques) est d'habitude un 
résultat de projections sur lui du bagage culturel et/ou religieux de sa mère qui le transforme 
ainsi en un objet mythique et dangereux (Cramer, 1989 ; Lebovici, 1994). 
Les fantasmes d'un enfant anormal perturbent gravement le déroulement de la 
grossesse (Raphael-Leff, 1991), minimisent l'attachement de la mère envers son enfant et 
influencent négativement les futures relations « mère - enfant» (Sherwen, 1991). 
Il est important de souligner que l'échographie ne réussit pas toujours de rassurer les 
parents, au contraire elle nourrit les fantaisies maternelles où l'enfant est représenté comme 
anormal (Turner, 2001). Le fait que le médecin décrit le fœtus en termes spécifiques (coupes, 
troncs, etc.) provoque parfois des angoisses qui mettent en évidence les fantasmes plus ou 
moins conscients. Pasini (1983) souligne, entre autres, les images de vol (quand la femme 
craint que son médecin s'empare de son bébé), de viol, d'éclatement du corps et de 
profanation qui causent des craintes d'avoir endommagé le bébé, etc. Fau (1986) évoque les 
« sentiments d'intrusion» et « le sentiment d'être vue» par son enfant. 
Le fantasme d'enfant malformé, anormal porte en lui deux sortes de représentations: 
de l'enfant « dévorant et envahissant» et de la peur significative d'endommager le fœtus et 
de ne pas pouvoir être une bonne mère (Matazzaro, 1986). Quand l'accouchement approche, 
le corps de la femme est « trop plein », c'est pourquoi ce fantasme révèle « une angoisse liée 
à la saturation des espaces vides80 ». 
5.5 « La haine pour le fœtus» 
Sirol (1999) présente les personnes suivantes qui sont susceptibles d'éprouver de la 
haine pour le fœtus dans le cas d'une malformation fœtale: les futures mères, père et grands 
parents et leur entourage proche, le personnel de l'hôpital (échographiste, psychiatre, 
psychologue), etc. Arrêtons-nous sur le cas de la femme enceinte qui éprouvait le sentiment 
de haine pour le fœtus après l'annonce de sa malformation. Cette haine s'expliquait, entre 
80 Cf. Letondeur, A. 2005, « Les fantasmes maternels d'enfant malfonné au cours de la grossesse. 
Relation d'objet virtuel et anticipation », p. 30. 
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autres, par le fait que la femme ne pouvait pas agir directement sur son fœtus. La haine 
refoulée s'exprimera à travers les événements traumatiques dont la femme vivra dans le futur 
très proche: l'accouchement prématuré, les hématomes rétro-placentaires, etc. 
Pour Sirol (1999), « la découverte de malformation fœtale... provoque une 
interruption des fantasmes de l'enfant imaginaire ... l'état d'angoisse apparaît avec la fin de 
ce fantasme81 » Dans la relation mère - fœtus, il y a des sentiments d'amour et d'affection, 
mais également un sentiment de haine qui peut être tempérée par l'assomption de l'enfant 
imaginaire dans le corps du fœtus. (Soulé, 1999). 




Pour illustrer le contexte théorique, voici quelques exemples des représentations 
maternelles du fœtus, tirées des interviews avec des femmes enceintes et de la littérature: 
[c'est un enfant] « sage et raisonnable, qui ne m'empêche pas de faire les choses et, 
surtout, qui n'interfère pas à mon travail, un enfant prêt à comprendre, très vif 
intellectuellement» (Pola, 1999) ; 
« Il me semble qu 'il [l'enfant] est déjà un peu fâché de la façon dont il est à 
l'intérieur et il veut sortir .... il donne des couds de pieds .. c'est comme s'il me répondait ... 
parce qu'il retourne . . je secoue le ventre et ça le met en colère» (Pola et Speranza, 1999) ; 
« Lorsque tu naîtras, je vais te faire payer pour tout ça [il s'agit de douleurs 
abdominales] ... tu vas voir ce que je vais faire» (Candelori, 1999) ; 
(La femme enceinte boit des boissons glacées pour faire à son enfant] « des petites 
douches froides» (Candelori, 1999) ... 
« C'était mon enfant qui bougeait ... Énorme tête d'hydrocéphale, échine d'oiseau, 
membres de méduse ... Infirme, impuissant, horrible. Mon bébé! Celui qui venait du grand 
81 Sirot, F. 1999. « La haine pour le fœtus », p. 25. 
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désir que j'avais eu d'un homme, du beau mouvement qui nous avait fait glisser l'un dans 
l'autre ... De cette perfection ne pouvait naître qu'une merveille, un être précieux82 ». 
« Oui, je crois vraiment que l'émotion la plus grande a été le moment où je l'ai senti 
bouger, je le sentais vivant, dans moi, enfin, tu sais que ce n'est plus simplement une chose 
que tu sais qui est là, c'était vraiment concret. Et alors mes peurs qu'il ne fut pas sain ou qu 'i1 
fut retardé... alors que s'il bouge beaucoup, ça veut dire que c'est quelqu'un d'éveillé. 
J'avais déjà un peu imaginé comment ça pouvait être... une chose très légère... 
Et la petite fille-étron qui venait doucement la figure en avant, vers la lumière qu'elle 
voyait là-bas au bout de l'étroit conduit, au bout du tunnel qu'allait-il lui arriver dans ce 
dehors qui l'avait tant malmenée? »83 
« En réalité, c'est peut-être simplement qu'il est tout petit et qu'il y a tellement de 
liquide qu'il peut bien bouger... Je crois qu'il a hérité de toute mon agitation et de celle de 
mon mari et puis qU'il veut me donner un signe de sa vitalité, qu'il me dit: ''Maman, regarde, 
je suis là, j'existe vraiment /", en partie aussi parce qu'au début je ne voulais pas y croire et 
donc c'est comme s'il voulait me donner le message: "Regarde, je suis réellement là. " Je sais 
qu'il m'entend, maintenant je suis plus tranquille qu'avant.. et lui aussi, il est plus calme, 
plus tranquille. C'est comme ça que je vois la relation entre nous: si je suis calme, je sens 
qu'il est calme ... »84 
Les fantaisies prennent un caractère conscient quand la femme essaie de décrire 
l'enfant dans son esprit. Ces fantaisies sont souvent partagées avec le conjoint et peuvent être 
obsen'ées lors du choix du nom de l'enfant ou lors de la préparation de future chambre de 
l'enfant, ou lors des discussions autour du sexe de l'enfant. 
82 Cardinal, M. 1975. « Les mots pour le dire », p. 168.
 
83 Ibid. p. 170.
 








Pour recueillir les représentations maternelles à partir de ['écrit, il nous faudra soit 
choisir une ou plusieurs méthodes d'analyse du texte soit élaborer la notre. Ce chapitre 
présente les fondements théoriques de la textanalyse qui nous serviront de base théorique 
pour la méthodologie de recherche. Ce chapitre est divisé en plusieurs parties: la première 
partie présente les particularités de l'analyse barthienne du texte ; dans la deuxième, 
quelques principes d'analyse du texte adoptés dans la psychanalyse appliquée sont examinés 
et la troisième décrit les fonctions de ['écriture. 
1. L 'ANALYSE DU TEXTE SELON R. BARTHES 
En adaptant les concepts de la psychanalyse à l'acte de lecture, Barthes a rouvert la 
dimension inconsciente et fantasmatique de l'interprétation du texte. 
L'analyse critique a d'abord mis l'accent sur l'auteur et ensuite elle s'est tournée vers 
le texte. La sémiologie de Barthes a accordé la priorité à l'œuvre et l'a considérée comme un 
tout en soi. Selon Barthes, le texte ne possède pas de signification, celle-ci est apportée par le 
lecteur qui est le producteur de sens. Pour Barthes, le lecteur n'existe pas, en tant que lecteur, 
sans le texte. Dans la lecture d'une œuvre, le lecteur apporte une somme des cOlUlaissances 
codées. Ici il s'agit surtout des codes culturels, ou, autrement dit, de compétences culturelles 
du lecteur. 
Selon Barthes, un texte est un tissu de citations, issues de mille foyers de la culture. Il 
rejette la conception traditionnelle qui lie l'œuvre à son auteur. Barthes a remplacé la notion 
de signification (sens unique et figé) par celle de signifiance (état dynamique qui refuse la 
fermeture sur un seul sens). Dans sa spécificité, chaque texte est ouvert à plusieurs sens. Pour 
Barthes dans la lecture l'auteur n'est ni caché entre les lignes ni présent derrière son œuvre: il 
est absent ou mort. Le texte se lit sans l'inscription du Père. Mais le texte a besoin d'un lecteur 
créatif parce qu'il ouvre l'œuvre à l'infini. 
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Pour Barthes il faut lire, puis relire immédiatement. Cette relecture trouve sa raison 
d'être non dans une meilleure compréhension de l'œuvre, mais pour multiplier les signifiants. 
Barthes estime que le rythme de lecture du texte doit varier d'un texte à l'autre: 
chaque texte impose son propre rythme. De façon générale, Barthes reconnaît quatre types de 
lecture: survoler la page et prendre au hasard un bout de phrase; déguster un pan d'écriture 
entier; lire nonnalement, de bout en bout, à vitesse constante; lire minutieusement chaque 
mot. La quatrième est la seule lecture pertinente à la sémiologie parce qu'elle seule permet de 
déployer les virtualités du texte. Selon Barthes, tous les textes modernes doivent être lus 
lentement, tandis que les œuvres classiques, dotées d'une intrigue plus apparente, peuvent être 
lues à un rythme soutenu. 
Dans ses réflexions sur la lecture, Barthes adapte le concept de l'Imaginaire de 
Lacan: devant le miroir l'enfant croit d'abord voir un être réel, puis il comprend qu'il s'agit 
d'une image, et enfin il s'identifie à cette image. Le lecteur se construit également une 
représentation visuelle, réagit comme si l'image était réelle, puis confond soi et l'autre. 
L'engagement émotionnel est propre à la lecture imaginaire et naïve. Souvent le lecteur 
s'identifie au personnage que le récit veut rendre désirable. Barthes rejette ce type de la 
lecture et dégage trois figures nécessaires à la jouissance de lecture, trois lieux du texte où le 
lecteur engage son désir: 
./	 L'auteur, non comme figure d'autorité et père de l'œuvre, mais comme être de 
papier; 
./	 Le lecteur peut désirer un personnage pour sa beauté, son courage, etc. Si le 
lecteur se met à la place du personnage, il y a projection, s'il l'imite dans la 
vie réelle, il y a identification . 
./	 Le texte excite l'inconscient du lecteur qui réagit aux signes du texte, en 
produisant la mise en scène fantasmatique. 
Le texte, selon Barthes, est un espace de jouissance parce qu'il laisse au lecteur la 
liberté de jouir de ses propres désirs. La lecture permet à lecteur de se retrouver dans sa 
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structure individuelle (perverse, délirante, paranoïaque, etc.). Répondant au désir du texte, le 
désir du lecteur trouve son objet dans les figures de l'auteur, de ses personnages (par 
projection ou imitation) et, enfin, du texte (par sollicitation fantasmatique). 
Barthes associe la défécation et la lecture: les deux se font en retrait du monde et 
préférablement lentement. Il donne un rôle important au voyeurisme: le plaisir de lire est lié 
à la surveillance de ce qui se déroule et au dévoilement de ce qui est caché, à l'écoute de la 
scène originelle comme l'enfant qui veut surprendre ses parents en train de faire l'amour. À la 
scène primitive, où j'écoute sans voir, succède une scène perverse, où j'imagine voir ce que 
j'écoute. 
En adaptant les concepts de la psychanalyse à l'acte de lecture, Barthes a posé les 
premiers jalons dans l'analyse de la dimension inconsciente et fantasmatique de 
l'interprétation du texte. 
Dans l'analyse du texte selon Barthes, il faut envisager une multiplicité de niveaux: le 
texte se compose de plusieurs couches dont aucune n'est la première ou la dernière. Les 
« cinq codes» paraissent un des meilleurs instruments pour repérer ces couches. Rappelons 
que les « cinq codes» ont été appliqués par Barthes à l'analyse de «Sarrasine» de Balzac 
dans son livre« S/Z ». L'essentiel des« cinq codes» de Barthes se présente dans: 
./	 l'herméneutique qui relève un ensemble des unités qui formulent une 
énigme et déchiffrent le sens (S/Z, XI) 
./	 le proaïrétique qui étudie les séquences d'actions et de comportements (XI) 
./	 le culturel qui est une source de sagesse (XI) 
./	 le symbolique qui rouvre le corps comme espace des sens (XCII) 
./	 le sémique qui est attentif à la Voix de la Personne, qui privilégie les 
signifiés de caractère (LXXXI) 
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Quant à la dimension cognitive de la lecture, elle n'a pas été examinée par Barthes, 
probablement parce qu'il estimait qu'elle réduisait la lecture à un simple phénomène de 
déchiffrement85. 
2. LA TEXTANALYSE D'INSPIRATION PSYCHANALYTIQUE 
2.1 Les repères généraux 
Selon C. Dumoulié (2005), la psychanalyse entendue comme méthode 
d'interprétation du texte éclaire des questions traditionnelles de la littérature comparée et 
fournit les outils pour comprendre les structures et les formes littéraires. En interprétant le 
texte, le psychanalyste repère ces structures tout en rendant compte des différences 
linguistiques, historiques et culturelles. 
La psychanalyse cherche à identifier des structures fantasmatiques du texte, à saisir 
les enjeux inconscients des œuvres ainsi qu'à découvrir les causes qui légitiment les 
rapprochements possibles de ces structures. La psychanalyse permet de dégager de texte un 
« équilibre entre interdits, coercitions des pulsions et des désirs, refoulement, formations 
réactionnelles, créativité, plaisir, liberté, inventivité »86 
Après Green, 1. Bellemin-Noël (2008) a proposé la notion d'inconscient du texte. Il a 
pris comme exemple une nouvelle de Zola intitulée « Le Vœu d'une morte» (1866). Ce texte 
basé sur les choix œdipiens « se voit desservi par son caractère inabouti87 ». Bellemin-Noël, 
s'interroge: « Existerait-il un lien profond entre l'écriture d'un texte et l'aptitude de 
l'inconscient à s'y investir? »88 Comment l'œuvre doit-elle être écrite pour avoir la réaction 
du lecteur? Si la littérature est nourrie de passions, le lecteur de Zola n'entend rien, car « le 
85 Le processus de déchiffrement du texte comporte cinq opérations: la perception visuelle; la
 
transformation des phénomènes en signes (sémiotisation); l'association d'un sens à un signe
 




86 Hubier, S. 2007. « Comparatisme, anthropologie culturelle et psychanalyse », p. 222.
 
87 Cf. Coste, B. 2007. « Le livre laissé ouvert sur le divan ».
 
88 Bellemin-Noël, 1. 2007. « "Voilà un texte pour toi! Inconscient et écriture », p. 10.
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texte est muet89 ». Trop sobre ce texte semble « mésécrit90 », ce qui permet à Bellemin-Noël 
de proposer qu'en fait le texte muet essaye à faire travailler l'inconscient du lecteur et crée 
« un espace équivalent de celui que crée le transfert91 ». 
La lecture du texte se fait donc dans « une dimension transférentielle assurée par la 
perlaboration de l'écrivain92 » 
2.2 L'identification des « sens dévoilés» 
Selon A. Green, « l'interprétation n'est pas seulement la révélation d'un sens caché, 
malS, d'une certaine façon, la création d'un sens absent93 ». Ce « sens absent» est 
l'inconscient de l'auteur. L'auteur qui organise son texte selon une certaine logique, y met 
des sens cachés pour que le lecteur les dévoile ou non. En même temps, l'auteur, en ignorant 
ce qui se passe dans son inconscient, involontairement laisse dans le texte des indices, ou les 
« sens absents », qui parlent de son inconscient. 
Cependant, ces sens qui sont absents pour l'auteur deviennent « présents» pour le 
chercheur, si ce dernier arrive à le dévoiler. Voilà pourquoi dans la recherche les « sens 
absents» selon Green sont nommés « sens dévoilés» 
Pour A. Green, l'interprétation du texte est toujours « une déformation des intentions 
conscientes du sujet. .. puisqu'elle est cette déliaison délirante du texte lui faisant dire sans 
appel ce qu'il n'ajamais dit, mais ce qu'il suggère »94 
Le côté contre-transférentiel de la lecture est très important. C'est pour cette même 
raison, Green affirme que « l'analysant potentiel n'est pas l'auteur, comme tout le monde le 
croit et le craint, (mais) c'est l'analyste95 ». 
89 Ibid. p. 14. 
90 Ibid. p. 19. 
9lIbid.p 14. 
92 Hubier, S 2007. Op. cil. 
93 Green A., op cil. p.SO. 
94 Ibid, p. 50. 
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3. LE DÉVOILEMENT DES FONCTIONS DE L'ÉCRITURE 
La démystification des sens de l'écriture revient en partie à la question de la 
compréhension de ses fonctions pour l'auteur du texte. 
3.1 Diverses fonctions de l'écriture 
Y. Reuter (1998) souligne plusieurs fonctions de l'écriture: 
./	 la fonction matérielle,' l'écriture est une pratique matérielle; sa matérialité 
se découvre dans plusieurs variations des écrits (papier, typographie, etc.) 
L'écriture s'exerce individuellement, mais aussi très fréquemment à plusieurs 
(planification par l'un, réalisation par l'autre, etc.). Avec l'Internet, la 
matérialité de l'écriture trouve son aspect virtuel et en même temps échappe 
à lui: le texte publié sur l'Internet est matériel puis qu'il est lisible et 
imprimable sur papier; 
./	 lafonction socialisée et socialisante,' l'écriture est une pratique sociale; elle 
est toujours transactionnelle et institutionnellement contrainte et avec des 
formes d'évaluation qui pèsent sur soi dès l'entrée dans l'écriture. L'écriture 
est un ensemble des pratiques diversifiées qui se découvre comme une 
essence universelle et intemporelle. 
./	 la fonction transcriptive,' l'écriture est une pratique de transcription qUI 
enrichit la connaissance et l'enseignement en assurant la possibilité de la 
relecture et la réécriture de l'écrit; 
./	 lafonction cognitive,' l'écriture a pu transformer les modalités de l'activité 
cognitive en devenant source productrice de pensée et de savoirs. L'écriture 
n'est pas un « simple» instrument de transcription, mais une activité de 
production de contenus non prévus; 
95 Ibid, p. 51. 
89 
./	 la fonction langagière: l'écriture est une pratique langagière; elle est 
toujours tissée d'intertextualité et de dialogisme. 
L'écriture est une pratique communicationnelle (Arcand et Bourbeau, 1995). C'est 
une autre fonction fondamentale et particulière de l'écriture. L'écrit permet au sujet de 
communiquer avec son lecteur et la lecture assure cette communication. 
Comme pratique langagière et communicative, l'écriture exerce également six autres 
fonctions importantes décrites par R. Jakobson (1963) et reprises par B. Tritsmans (1987) : 
1.	 La fonction référentielle: l'écriture est informative, porte en soi un sens et 
est orientée vers le contexte particulier. Selon Jakobson, la fonction 
référentielle relève de ce «dont on parle96 » et peut être soumise à 
« l'épreuve de vérité» (peut provoquer la question « est-ce vrai ou faux? »). 
2.	 La fonction émotive: l'auteur exprime ses émotions dans le texte. Ainsi, son 
écriture peut être expressive, incitative, impérative, impressive, etc. (<< Oh, je 
suis enceinte! »,« Un GARÇON ??? Impossible !!! », etc). 
3.	 La fonction conative: à l'aide de l'écrit, l'auteur peut pousser son lecteur, 
vers une action (<< Buvez .1 », « Réfléchissez .1 », etc.). Ce type des phrases ne 
peut pas être soumis à une « épreuve de vérité », autrement dit, la question 
« est-ce vrai ou faux? » n'est pas applicable à l'impératif. 
4.	 La fonction phatique: le texte peut viser à établir, à prolonger ou à 
interrompre la communication avec le lecteur (<< Finissons-en », « Et si on 
commence par ... », etc.). 
5.	 La fonction métalinguistique: l'écriture assure une commune entente du 
code (qui présente, par exemple, dans une définition: « La grossesse c'est 
un état particulier ... », etc.). F. Rastier (1989) considère qu'un texte résulte 
en fait de l'interaction de trois systèmes: le dialecte (le système de la 
langue) ; le sociolecte (l'usage particulier d'un dialecte propre à une pratique 
96 Jakobson, R. 1963.« Linguistique et poétique », p. 216 
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sociale déterminée); l'idiolecte (l'usage d'une langue et d'un sociolecte 
propre à un auteur donné) (Hébert, 2006). 
6.	 La fonction poétique: dans l'écriture, l'accent peut être mis sur le message 
pour son propre compte. 
S. Harel (1994) soulève lafonction réparatrice de l'écriture. La notion de réparation 
est issue de la clinique de Klein: par le jeu ou leur symptôme les enfants tentent de réparer 
l'objet agressé, blessé et parfois fantasmatiquement tué (Barbery S., 2001). Deux types de 
réparation sont à distinguer selon leur efficacité" : 
Parmi les réparations inefficaces, on distingue les réparations manIaques et les 
réparations obsessionnelles. Dans les réparations maniaques s'exprime un sentiment de 
triomphe qui rabaisse l'objet à un statut de vaincu méprisé (Klein, 1940) Dans les réparations 
obsessionnelles, les compulsions de répétition stériles tentent de défaire d'une façon magique 
l'agression fantasmée. Les réparations efficaces atteignent leur but. Il s'agit spécifiquement 
des œuvres artistiques où les dégâts du monde intérieur se font réparer par les corrections du 
monde extérieur « endommagé». 
L'écriture est une activité fantasmatique. Au premier regard, la fonction 
fantasmatique de l'écriture semble être très proche à la fonction réparatrice, car on peut dire 
que l'auteur répare le monde en le récréant. Or, il ne s'agit pas de le réparer, car la réalité est 
souvent perçue comme irréparable: le texte est un lieu d'accomplissement des désirs 
inconscients de l'auteur. Les contes, par exemple, « brodent sur des fantasmes en procurant 
des fantasmes avec lesquels broder98 ». Les descriptions de rêves, des fantaisies et de certains 
projets de l'auteur pour le futur semblent faire de même. 
L'écriture est une activité créative. La fonction créative de l'écriture assure la 
transformation du texte en une œuvre et lui donne une valeur particulière. 
97 Cf. Hinshelwood R. D., (1989), «Reparation ». In «A dictionary ofkleinian thought ». 
98 Bellemin-Noël, 1. 1994. « Les contes et leurs fantasmes », p. 12. 
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L'écriture peut être thérapeutique. La fonction thérapeutique de l'écriture a été 
décrite par plusieurs auteurs (Cadoux, 1999; Lefebvre et Nagiel, 2002, etc.). En écrivant, le 
sujet arrive à exprimer ses désirs et ses peurs. L'écriture soulage; c'est un mode de parler de 
soi-même « à l'aise», de dialoguer avec son lecteur sans craindre que ce dernier lui pose une 
question « incorrecte» ou « non désirable ». 
A. Lefebvre et 1. Nagiel (2002) soulignent qu'en écrivant, le sujet dépose une sorte 
de surplus sur le papier, qui correspond à un besoin qui vise à un soulagement immédiat. Ce 
soulagement ne procure qu'un bénéfice relatif puisqu'il devra toujours être réitéré. Le sujet 
évacue, sort quelque chose de lui-même et le met à distance. L'écriture est aussi un moyen 
pour le sujet de se débarrasser de ses écrits, de les éloigner de lui. Selon B. Cadoux (1999), 
par le mouvement de l'écriture, le sujet peut chercher à contrôler et à contenir une excitation 
importante. Cet un aspect de l'écriture apparaît saillant dans sa fonction cathartique ou de 
décharge pulsionnelle impérative. 
Comment le texte peut-il « agir» sur le lecteur? La fonction de « faire-croire» de 
l'écriture est basée sur la croyance à ce que dit le texte et à la réalité de ce qui est décrit. Le 
« faire-croire99 » est une fonction qui « agit» sur le lecteur en « l'obligeant» (en l'invitant) à 
croire en quelque chose. Le texte peut ainsi être une « véritable» représentation théâtrale où 
le spectateur croit en réalité vécue sur la scène (lu dans le texte). L'écriture devient un jeu 
pour l'auteur qui veut hypnotiser imaginairement son lecteur. 
Le lien de l'écriture et de l'extase est aussi à souligner. Dans le cas des œuvres 
mystiques religieux, l'écriture mène son auteur à l'extase (Cousinié, 2007; Eder, 2007). 
Comme exemple, prenons le cas de Thérèse d'Avila qui distinguait le ravissement, où l'âme 
est violemment arrachée au corps, de l'extase à laquelle elle consent dans ses fiançailles avec 
Dieu (Blanco, 2007 ; Sesé, 2007). Toutefois, ces exemples sont multiples dans la littérature 
mondiale: les expériences bachiques des tragédies grecques, les descriptions extatiques des 
écrivains d'aujourd'hui (F. Kafka, G. Batailles, G. Perec, etc.). 
99 Cf. Hamon, P. 1994. «Actions », p. 174. 
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Dans la psychanalyse, écrire est souvent considéré à l'opposé de l'extase (Leader, 
2007). L'écriture serait en effet une limite ou une barrière à l'invasion de l'excitation ou à 
l'expérience d'une menace. Cependant, dans l'acte d'écrire, l'auteur trouve la jouissance. 
Le texte donne la possibilité de sentir la jouissance de son auteur. Le livre 
« Finnegans Wake» (1939) de James Joyce, un monument de la littérature mondiale, est 
réputé chez les critiques littéraires comme « illisible» et « intraduisible». À propos de 
l'énigmatique « Finnegans Wake », Lacan note que si on le lit, c'est parce qu'on sent présente 
la jouissance de celui qui l'a écrit. 
La jouissance renvoie aux phénomènes que Freud considérait comme « au-delà du 
principe de plaisir» : un excès de satisfaction ou des souffrances intenses qui résonnent dans 
le corps et y laissent des traces. Lacan distinguait une grande variété de ces jouissances. 
Nommons, entre autres, la jouissance sexuelle, phallique, folle, fantasmatique, 
symptomatique, de l'idiot, de l'Autre, de l'objet, etc. 
3.2 Le « sinthome» - une nouvelle particularité 
de la fonction de l'écriture selon Lacan 
Le sinthome, ce concept élaboré par Lacan (1975-1976), désigne une particularité de 
la fonction que l'écriture eut pour l'écrivain James Joyce lOO. 
L'existence du langage est toujours supposée introduire une division dans la 
condition du sujetl01 . Dans la majorité des cas, cette division est ce qui s'articule dans la 
parole depuis son rapport à l'Oedipe. Cependant, il se peut que l'écriture permette de traiter 
cette division sur son propre plan. 
Lacan (1975-1976) fait l'hypothèse qu'un travail d'écriture pouvait être radicalement 
distinct de l'articulation de la parole se référant à l'Oedipe, mais comparable aux fonctions 
que la parole œdipienne supporte dès qu'il s'agit de mesurer la voie par laquelle un sujet noue 
100 Voir Joyce, James. « Finnegans wake » (paris: Gallimard, 1982); « Oeuvres 1» (paris: Gallimard,
 
1982) ; «Oeuvres Il)) (paris: Gallimard, J995).
 
101 Cf. Lacan, 1. 1971. « Utura/erre », pp. 11-20.
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son rapport à l'autre, et à l'Autre du langage. À partir de cette hypothèse et de son élaboration 
du « nœud borroméen 102», Lacan tente de rendre compte de la façon par laquelle la création 
littéraire de Joyce réussit là où le Nom-Du-Père n'est pas opérant. 
Rappelons qu'avec le « nœud borroméen », ce ne fut plus seulement la parole qui fut 
étudiée comme ce qui a une fonction chez un sujet, mais directement la façon par laquelle un 
sujet s'accommode de l'existence du langage. Dans les névroses, il existe une co-dépendance 
entre les trois registres du réel, du symbolique et de l'imaginaire qui composent le nœud. 
Dans les psychoses, ce nouage est différent et les trois registres mentionnés se trouvent sans 
l'impossibilité de se nouer de façon borroméenne. 
Chez Joyce, la possibilité d'existence d'un symptôme psychotique, le rond de 
l'imaginaire ne se nouait pas, selon Lacan, aux ronds du symbolique et du réel. Par contre, 
l'absence avérée du développement d'un délire psychotique chez Joyce a poussé Lacan à 
considérer que l'écriture, comme pratique, avait eu une fonction particulière dans le nouage. 
L'écriture a permis à Joyce de faire tenir ensemble les trois ronds de l'imaginaire, du réel et 
du symbolique. Ainsi, la pratique de l'écriture de Joyce fonctionne comme quatrième terme, 
en reliant ces trois ronds entre eux. 
102 Cf. Lacan, J. 1975. « R. S. 1. ». 
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Ce chapitre consacré à la méthodologie est divisé en quatre parties. 
La première partie soulève les conditions de la recherche. Les caractéristiques 
démographiques des sujets, les critères de leur inclusion et les précisions sur leur nombre y 
sont présentés. Cette partie soulève également les détails de sollicitations des sujets, 
présente leurs garanties d'anonymat ainsi que décrit les instructions et le consentement 
offerts. 
La deuxième partie présente les participantes de la recherche et leurs œuvres 
écrites: les textes y sont regroupés en catégories en fonction de la question « à qui sont-ifs 
adressés ». 
La troisième partie décrit la méthode d'analyse de ces textes. Cette méthode qui se 
divise en trois parties (analyse « primaire », analyse « secondaire» et analyse comparative) 
constitue une synthèse de la méthode d'analyse thématique structurale, de la méthode des 
« codes» inspirée de la sémiologie de Rolland Barthes et de la méthode interprétative 
d'inspiration psychanalytique. 
La légende des thèmes et des codes utilisés lors de l'analyse « primaire» est 
présentée dans la dernière partie. 
1. CONDITIONS DE LA RECHERCHE 
1.1 Sujets de la recherche: caractéristiques démographiques, critères d'inclusion 
Les femmes enceintes sont les sujets de la présente recherche. Le groupe de 
recherche a été construit à partir de 3 (trois) critères d'inclusion suivants: 
Toutes les femmes sont primipares: le fait d'avoir un enfant pourrait constituer un 
certain obstacle pour la recherche à cause de l'expérience de comparaison entre les fantaisies 
de grossesses précédentes et un enfant réel déjà né. Pour observer la plénitude de l'activité 
représentationnelle, l'enfant devrait toujours être imaginaire et ne devrait pas perdre son 
statut de l'enfant à venir. 
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Cependant, ce critère n'efface pas une opinion que chaque grossesse est unique et 
qu'elle a une signification particulière au sein du couple (Szejer et Stewart, 1994). C'est 
pourquoi, parmi les femmes, il y avait celles pour qui ce n'était pas leur première grossesse. 
L'avortement avec ou sans cause médicale n'est donc pas pris en compte durant la recherche. 
Les femmes ne devaient pas souffrir des maladies graves chroniques 103 Ici il 
s'agit principalement des maladies causant l'invalidité de la personne. Les maladies de ce 
type changent d'habitude la perception du monde de la personne et son activité psychique 
devient spécifique et dépendante de la maladie dont elle souffre (Konehny et Bogouhal, 
1983). 
Puisqu'il s'agit de la culture et de la langue d'origine du chercheur, les femmes qui 
participent à la recherche sont russophones. Vu qu'il s'agit d'analyse du texte, l'analyste 
doit maîtriser parfaitement la langue analysée pour y saisir des nuances fines. Idéalement, 
cette langue doit être maternelle pour lui. 
Les critères comme l'âge de femmes (qui variait entre 18 et 39 ans) et le nombre de 
semaines de grossesse ne sont pas pris en compte durant le processus du recrutement des 
sujets de recherche. 
1.2 Le matériel analysable 
Les représentations maternelles du fœtus ont été analysées à partir de journaux 
intimes écrits par les femmes enceintes. Ces textes sont présentés sous les différentes formes 
choisies par ces femmes. Il s'agit principalement de journaux intimes et de notes - réflexions. 
Toutes les participantes ont écrit leurs textes à l'ordinateur, il y avait un cas où la femme a 
écrit ses notes à la main et, ensuite, elle les a tapés à l'ordinateur. Comment écrire - à la main 
ou à l'ordinateur - c'était donc le propre choix des participantes. 
L03 Cependant, les complications médicales possibles eues durant la grossesse ne sont pas entrées dans 
les critères d'inclusion. 
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1.3 Nombre des sujets 
Pour cette recherche qui vise à repérer et à analyser les représentations maternelles du 
fœtus, les 5 (cinq) femmes enceintes ont écrit 7 (sept) journaux intimes. Il n'existe pas 
d'une opinion unique au sujet du nombre exact des participants dans les recherches 
d'orientation psychanalytique qui reposent sur l'analyse des textes écrits. Dans l'exploration 
des éléments psychiques subjectifs, chaque texte écrit est unique dans son genre et constitue 
une source féconde des données sur la vie psychique de la femme enceinte. 
Ce nombre des participantes a été jugé suffisant non seulement puisque ce groupe a 
été composé des femmes vivantes des situations de grossesse et maritales différentes, mais 
aussi en raison de la richesse de l'information obtenue dans leurs textes. 
1.4 Les sollicitations des sujets 
Une annonce 104 a été placée dans 2 forums des futures mamans dans l'Internet: 
http://www.rodinuu et http://www.akusherstvo.ru. Cette annonce a été évaluée au préalable 
par des coordinateurs des forums et placée sous un thème « Partagez vos pensées et vos 
sentiments au sujet de votre enfant à venir» pour une période de 4 (quatre) semaines 
(ensuite, il fallait renouveler le thème). Comme réponse, j'ai eu 5 courts messages de la part 
des femmes enceintes contenant leur accord de participer à la recherche. Ce nombre a été 
jugé suffisant, puisque ce groupe a été composé des femmes vivantes des situations de 
grossesse et maritales différentes. 
1.5 Instructions données aux participantes 
Les instructions ont été proposées pour aider la femme à décrire son vécu de 
grossesse, en lui indiquant qu'il s'agit d'exprimer ses pensées au sujet de son futur enfant, 
d'elle-même, de son entourage, des événements du passé ou du futur, de son imagination, etc. 
104 Cf. « Invitation à la recherche ». In Appendice DI du Volume II. 
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Tout ce qui a pu influencer ou influence sa grossesse était pertinent. Ainsi, la femme enceinte 
pouvait partager ses réflexions et ses sentiments au sujet de son futur enfant. Également, ces 
femmes avaient le choix de raconter leurs rêves qu'elles ont eu durant la grossesse. 
Toutes les participantes ont reçu des instructions 105 sous une forme des questions 
générales qui devaient les aider à trouver la direction dans leurs réflexions et les encourager à 
se souvenIr. 
1.6 Le consentement 
Une partie des explications concernant la participation est décrite dans l'invitation à 
la recherche. Après avoir pris contact avec le chercheur, les participantes ont reçu le 
formulaire de consentement106 et quelques explications techniques de l'utilisation du 
programme de c1)'ptage pour l'envoi sécuritaire des textes. 
1.7 Garanties d'anonymat des sujets 
Tous les noms des personnes, des lieux ou d'autres implications qUI ont été 
mentiOlIDés dans les textes et qui pourraient identifier le sujet ont été changés. Le 
pseudonyme choisi cachait le nom et le prénom réels de l'auteur. 
1.8 Participation volontaire des sujets 
La participation des sujets à la recherche a été totalement volontaire. Les femmes ont 
été invitées à participer à la recherche, mais elles ont dû contacter le chercheur elles-mêmes. 
L'absence physique du chercheur dans le lieu où l'affiche a été placée (sites web dans 
105 Le fOimulaire des instructions est proposé sous forme d >awe-mémoire. In Appendice D2 du 
Volume Il 
106 In Appendice D3 du Volume II. 
99 
l'Internet) était une garantie additionnelle pour que leur choix puisse être libre sans être 
influencé par sa personnalité ou par son comportement. 
2. LA PRÉSENTATION DES SUJETS ET DE LEURS TEXTES 
Les cinq femmes enceintes ont proposé leurs journaux intimes pour la présente 
recherche. Helena H. est une seule des cinq femmes qui a écrit trois journaux différents 
décrivant son vécu de grossesse. Les sept textes peuvent être regroupés en trois sous-groupes 
en tenant compte de la question « à qui adressent-elles leurs textes »107. 
1. Journal 1 : Helena H. (39 ans) 
Helena a écrit ce premier journal pour elle-même à la main. Quand elle a vu mon 
annonce de recherche, elle m'a proposé son journal intime pour l'analyse. Avant de l'envoyer 
par courriel, elle a dû taper le texte à l'ordinateur. Sûrement, Helena a fait un tri en m'offrant 
seulement les extraits de son journal de grossesse. 
À la fin de son premier journal, Helena a laissé son numéro de téléphone et elle m'a 
invité à l'appeler si j'avais des questions à poser. Ainsi, j'ai pu avoir trois courtes 
conversations avec elle qui me servaient de matériel complémentaire dans l'analyse et qui, en 
quelque sorte, facilitaient la compréhension de ses textes. 
2. Journaux 4, 5,6 : Jeanna (21 ans), Kira (22 ans) et Tania (18 ans) 
Ces trois femmes ont écrit leurs journaux intimes pour elles-mêmes et pour les autres 
en les publiant sur le site web des futures mamans. Quand ces femmes ont vu mon annonce 
de recherche, chacune d'elles m'a proposé d'utiliser son journal pour la recherche. Leurs 
journaux sont une source unique d'information que l'on possède à leur sujet. 
107 Cette question importante est soulevée en détail au premier chapitre de la quatrième partie. 
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3 : Journaux 2 et 3 : Helena H. et Journal 7 : Rusalka (22 ans) 
À ma demande, Helena a écrit son deuxième journal sous forme de libres réflexions. 
Les thèmes ont été partiellement inspirés de l'IRMAG (Interview pour les représentations 
maternelles pendant la grossesse) et reformulés. Elle m'a envoyé ses réflexions par courriel 
en plusieurs tranches. 
Puisque j'ai établi un bon contact avec Helena durant la recherche, j'ai décidé de lui 
poser encore quelques questions sur les thèmes qui n'ont pas été relevés dans le journal 
précèdent. Helena a accepté avec joie de le faire. Ces questions ont été également inspirées de 
l'IRMAG. Elle m'a envoyé ses réponses par courriel en une fois. Le texte envoyé a été jugé 
suffisant pour constituer le troisième journal. 
Quand Rusalka a vu mon annonce de recherche, elle m'avait écrit ses réflexions sur 
sa grossesse en me les envoyant par courriel. Rusalka ne voulait rien publier sur le site web 
des futures mamans, mais elle désirait partager son expérience avec quelqu'un. Son journal 
est une source unique d'information que l'on possède à son sujet. 
3.	 LA MÉTHODE D'ANALYSE 
Pour analyser les textes, j'utiliserai plusieurs méthodes: la méthode d'analyse 
thématique structurale sera complétée par la méthode des « codes» inspirée de la sémiologie 
de R. Barthes et par la méthode interprétative d'inspiration psychanalytique. 
Notre méthode d'analyse des textes se divise en trois étapes: 
./	 analyse « primaire» ou interprétation des textes « phrase par phrase» 
effectuées sous forme d'un tableau; 
./	 analyse « secondaire» ou interprétation des textes en fonction de thèmes 
soulevés par l'auteur ; 
./	 analyse « comparative» de tous les journaux intimes et synthèse finale des 
données recueillies. 
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Chaque texte a été découpé arbitrairement en parties; chaque partie est énumérée. Le 
texte original russe a été d'abord traduit en français 108 Cette traduction n'est pas littéraire, 
mais plutôt « mot par mot ». 
3.1 Analyse «primaire» 
Cette analyse est réalisée dans « Appendice B109 », sous forme d'un tableau à six (6) 
colonnes. 
La première colonne du tableau sert à l'énumération des parties de textes. 
La traduction française des textes est mise dans la deuxième colonne. L'analyse des 
textes, quant à elle, a été effectuée de l'original russe. 
La troisième colonne sert à identifier les thèmes principaux et à les attribuer à chaque 
partie du texte. Rappelons que le thème c'est une « unité du sens implicitellO », une « unité 
perceptive dans laquelle un problème est vécu ou perçu III ». L'analyse thématique « doit se 
limiter au contenu manifeste 112 ». 
Tous les thèmes considérés comme importants seront repérés en tenant compte de la 
difficulté qui se pose habituellement au cours de l'analyse thématique: ce type d'analyse 
coupe le discours et ne permet pas d'analyser les relations entre ces thèmes (D'Unrug, 1974). 
Puisqu'on peut facilement multiplier le nombre des thèmes dans le texte jusqu'à l'infini, dans 
l'analyse il est nécessaire d'aboutir à un nombre limité et raisonnable des thèmes cohérents. 
Les thèmes doivent obligatoirement être distincts et s'exclurent les uns les autres. 
La quatrième colonne intitulée « De quoi parle-t-elle » est nécessaire pour identifier 
la logique consciente du raisonnement de l'auteur, autrement dit, c'est un exposé de ses idées. 
108 Deux versions des textes sont présentées dans l'Appendice A du volume II de la thèse. 
109 Voir Volume TI de la thèse.
 
110 Muchielli, R 1974. « L'analyse de contenu des documents et des communications», p. 93.
 
III Cf Palmade, J 1973. « Les études de la motivation », cité de Unrug d' M.-C. 1974. « Analyse de
 
contenu et acte de parole », p. 27.
 
112 D'Unrug, M-C. 1974. Op. cil., p. 24.
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Dans la cinquième colonne, nous expliquons les notions propres à la culture russe et 
les notions médicales, s'il est nécessaire et nous faisons une tentative d'interpréter la logique 
de l'auteur et les thèmes principaux qu'il soulève dans son écrit. Pour arriver à l'analyse de 
relations entre les thèmes soulevés, il faut rechercher un thème central du texte, son leitmotiv, 
ensuite, nommer les thèmes situationnels. Enfin, les relations entre les thèmes ont été 
abordées: en commençant par les relations grammaticales entre les mots dans le texte, par la 
suite, en s'arrêtant sur les relations logiques (Muchielli, 1974). Quant à la dimension 
psychologique des relations entre les catégories soulevées dans le texte, elle sera abordée plus 
loin, durant l'analyse secondaire. 
La septième colonne sert à identifier les questions-clefs qui nous aideront ensuite à 
formuler les hypothèses. Les questions soulevées durant l'analyse « primaire» seront 
reprises durant l'analyse « secondaire» et/ou « comparative». Leurs réponses pourront 
enrichir notre compréhension de l'activité représentationnelle durant la grossesse. 
Nous allons nous abstenir de faire des conclusions préliminaires après avoir effectué 
l'analyse « primaire» du texte, car l'interprétation « phrase par phrase» vise plutôt à repérer 
les thèmes principaux du texte et à soulever plusieurs questions qui semblent importantes 
dans le contexte de la présente recherche 1l3. 
3.2 Analyse « secondaire» 
L'analyse débute par une brève présentation de chaque participante qui est suivie 
d'un aperçu de son journal écrit. Cet aperçu résume en quelque sorte l'analyse « primaire» 
114 du texte en présentant les thèmes importants soulevés par l'auteur durant l'écriture. Ces 
thèmes sont regroupés en codes qui aideront à saisir les sens se trouvant dans le texte. 
Rappelons que les codes de Barthes se caractérisent, entre autres, par une flexibilité 
remarquable: ils peuvent être transformés ou même recréés selon les besoins de la recherche 
113 Le résumé du journal, la description des thèmes abordés dans le journal ainsi que les questions
 




114 Voir Appendice B du Volume II.
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(Turner et Krymko-Bleton, 1996). Dans cette recherche, tous les codes sont inventés et 
redéfinis selon la problématique étudiée. La légende des thèmes et des codes est présentée à 
la fin de ce chapitre 115. 
Les relations entre les thèmes ont été également analysées dans le contexte 
grammatical (les connexions entre les mots dans le texte) et logique. L'analyse de 1a 
dimension psychologique des relations entre les thèmes et les catégories des thèmes s'inspire, 
quant à elle, de la théorie psychanalytique. 
Les représentations maternelles du fœtus seront analysées en tenant compte de la 
logique de ces thèmes regroupés. Le thème des peurs que la femme enceinte éprouve durant 
la grossesse est tellement significatif que nous l'analysons séparément bien qu'il est 
étroitement lié aux autres thèmes soulevés dans les journaux. 
3.3 Analyse « comparative» et synthèse des données 
La dernière étape d'analyse est faite dans la quatrième partie de la thèse. Il s'agit 
principalement d'une comparaison de tous les journaux intimes et d'une synthèse des 
données recueillies. La comparaison est faite en tenant compte de thèmes utilisés dans les 
journaux, de fonctions de l'écriture et de divers rôles que le lecteur peut jouer pour l'auteur. 
La synthèse des données est basée sur l'analyse de la dimension psychologique des relations 
entre les groupes de thèmes nommés comme significatifs 




Durant l'analyse des journaux intimes écrits par des femmes enceintes, nous avons pu 
souligner 38 (trente-huit) thèmes principaux. Ces thèmes qui sont codés, peuvent être 
regroupés en 5 (cinq) catégories à la base desquelles nous pouvons formuler 5 (cinq) codes 
interprétatifs généraux: 
115 Voir la quatrième section du présent chapitre. 
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1. Le code de l'angoisse spécifique 
au temps de grossesse (A_N_G) 
ANG Les peurs, les angoisses, les inquiétudes que la femme enceinte éprouve durant la grossesse. 
2. Le code de la chronologie des événements marquants 
de la vie et des dates de la grossesse (C_H_R) 
ANAM L'anamnèse de la grossesse. 
DAT Les dates de grossesse. 
SOU-l Les souvenirs d'enfance qui nOUiTissent les mécanismes de formation des 
représentations maternelles. 
SOU-2 Les souvenirs de la vie adulte qui nourrissent les mécanismes de formation des 
représentations maternelles. 
Les souvenirs des moments de la vie qui précédaient le temps de la grossesse (qui 
SOU-3 introduisaient la grossesse - il s'agit de l'époque où la femme voulait tomber 
enceinte). 
3. Le code des mécanismes de défense (D_E_F) 
AR-REP Les mécanismes de défense. L'arrêt ou le freinage du processus de la représentation de l'enfant à venir. 
UR Le passage lyrique dans le journal de la grossesse. Il semble que c'est un moyen de se défendre contre l'insatisfaction à l'égard de quelqu'un ou de quelque chose. 
4. Le code des représentations du fœtus et du fœtus fantasmé (R_E-F_A) 
ADR-l Quand la mère s'adresse dans son journal directement au fœtus. 
ADR-2 Quand la mère s'adresse dans son journal à elle-même de la part de son fœtus comme 
si c'est lui qui parle. 
FAN-l 
Les fantasmes de la mère sur son enfant à venir. Ce type de fantasmes n'est pas doté 
d'un aspect sexuel. 
FAN-2 Les fantasmes sexuels de la mère liés à son enfant à venir. 
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FAN-3 Les fantasmes mortifères de la mère sur son enfant à venir. 
FAN-4 Les fantasmes de la femme liés au désir (ou à la peur) de tomber enceinte. 
INII-ID L'imitation de fœtus et l'identification à lui La fusion de la mère avec le fœtus afin de 
s'unir avec lui. 
OED Les relations« particulières» du fœtus-fille envers son père, son amour« particulier» 
envers lui. 
REP Les représentations de l'enfant à venir 
REP-AV Les représentations du fœtus qui peut être avorté. L'enfant à avorter. 
REP-GR Représentation d'une grossesse« standardisée », c'est-à-dire propre à toutes les femmes. 
Les représentations« incarnées» de l'enfant à venir. Quand un détail quelconque ou 
REP-IN une chose rappelle un événement vécu dans le passé et inspire la future mère à 
représenter vivement son enfant à venir. 
REP-N Le fœtus représenté par les néologismes. 
REP-P Les représentations de l'enfant à venir racontées par le père à la mère. 
REP-RE Les représentations de l'enfant non conçu. 
REP-S Les représentations du sexe précis de l'enfant à venir (avant l'identification du sexe durant l'écographie). 
REV-l Les rêves que la femme voit durant sa grossesse. 
REV-2 : Les rêves marquants qui précédaient le temps de la grossesse. 
5. Le code de l'autoperception de la femme enceinte et de la description 
de son état émotionnel, de ses désirs, de ses relations avec les autres (S_U_B) 
ADR-3	 Quand la ferrune s'adresse dans son journal directement au chercheur. 
ADR-4	 Quand la femme s'adresse dans son journal aux lecteurs. 
AMO	 Les relations entre la femme enceinte et son mari, l'amour de l'un envers l'autre. 
Un état d'attente de l'accouchement, toutes les pensées sont concentrées sur son futur ATT 
accouchement 
AVT Les pensées sur la nécessité d'av0l1ement (<< dois-je garder cet enfant? ») 
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CON Les convictions de la femme enceinte; les principes auxquels elle croit fermement. 
DES Les désirs non réalisés de la mère 
DOU Les doutes de la mère de type « suis-je réellement enceinte ». 
Les descriptions de son propre état émotionnel durant la grossesse (comment JE NIEET-SUB 
sens en tant qu'une femme enceinte et en tant que MOI-.MÊNIE). 
FAN-S Les fantasmes sexuels de la mère qui ne sont pas liés à son enfant à venir. 
JUST Le besoin de se justifier devant soi-même et/ou devant le lecteur. 
MER Les relations entre Helena H et sa mère. 
Durant l'analyse, les citations de textes seront marquées ainsi: (J-3: 1) où la lettre 
« J» signifie le journal, le chiffre « 3» signifie le numéro du journal et le chiffre « 1 » 
signifie le numéro de la phrase; ce numéro est marqué dans la première colonne du tableau. 
Pour retrouver la citation, il faut d'abord se référer à l'Appendice C (ou B dans le cas où 
l'interprétation n'est pas nécessaire) et, ensuite, trouver le journal nécessaire et la phrase en 
question. 
Les premières lettres du thème codé renvoient aux premières lettres de ce thème 
(p.e. SOU - ~venirs, AMO - !!!!Qur, etc.) et la (les) lettre(s) ou le chiffre après le tiret 
précisent le thème codé (REP-S - représentation du ~exe précis du fœtus, FAN-2 -fantasmes 
~exuels de la mère liés au fœtus, etc.). La (les) lettre(s) après le tiret marque(nt) également 
l'appartenance à un certain type des représentations maternelles codé et le chiffre après le 
tiret donne une précision concernant toute autre catégorie des thèmes codés. 
TROISIÈME PARTIE
 
«ANALYSE SECONDAIRE» DES JOURNAUX
 
RÉSUMÉ DE LA TROISIÈME PARTIE 
Avant de passer à la troisième partie, le lecteur doit se référer au 
deuxième volume de la thèse où le texte original des journaux intimes (suivi 
de sa traduction française) et son analyse «primaire» (ou analyse «phrase 
par phrase ») sont présentés. 
Cette partie de la thèse comporte cinq chapitres. Chaque chapitre est 
consacré à l'analyse des textes écrits par une seule participante. Ce résumé 
présente notre démarche interprétative qui est similaire à celles de tous les 
cinq cas; c'est pourquoi, nous ne présenterons pas de résumé avant chaque 
chapitre de cette troisième partie intitulée «Analyse secondaire des textes ». 
Le chapitre débute par une brève présentation de chaque participante 
faite dans le cadre d'un aperçu de son journal écrit. Cet aperçu résume en 
quelque sorte les détails retrouvés lors de l'analyse «primaire» du texte et 
résume les thèmes importants soulevés par l'auteur durant l'écriture. 
Dans le cas d 'Helena, nous commençons par un résumé des 
conversations téléphoniques que j'ai eu avec elle après avoir reçu son 
premier journal. De ses conversations, nous apprenons plusieurs détails de 
son histoire personnelle aussi bien que quelques données qui constituent une 
brève anamnèse de sa grossesse. 
Par la suite, les représentations du fœtus seront analysées selon les 
thèmes soulevés. Les réflexions sur les peurs et les angoisses que toutes les 
participantes éprouvent durant leur grossesse concluent chaque chapitre. 
CHAPITRE VII 
HELENAH. 
1. LES CONVERSATIONS TÉLÉPHONIQUES 
Dans le cas d'Helena, nous possédons de l'infirmation qui provient de mes trois 
courtes conversations téléphoniques avec elle. Lors de ces conversations, Helena m'a raconté 
brièvement l'histoire de sa vie et m'a confié quelques petits détails médicaux-psychologiques 
de son état actuel. Quelque temps après, elle m'a envoyé ses textes à analyser. Avant la 
lecture de ses journaux intimes, nous présentons ce type de matériel dont on ne dispose pas 
dans les cas des autres participantes. Ses dOMées supplémentaires nous aideront à saisir les 
sens cachés de l'écrit d'Helena. 
1.1 Son histoire 
Helena H."6 est une fenune de 39 ans. Elle est mariée, elle n'a pas d'enfants. Elle 
vit avec son mari dans une petite maison près de Moscou. Depuis quelques mois, elle 
travaille conune bibliothécaire et attend impatienunent son congé de maternité. 
Helena est une fille unique qui a vécu avec ses parents jusqu'à l'âge de 32 ans 
environ. Les relations d'Helena avec sa mère ont été toujours très « spéciales» : jusqu'à 
maintenant les conflits sont très fréquents. Entre autres, Helena a raconté que sa mère lisait 
toujours tous ses journaux intimes, toutes ses lettres, ses messages, etc. 
Helena a fait cinq ans d'études universitaires à Moscou: elle étudiait des lettres et le 
journalisme. Durant quelques aMées, elle a travaillé comme pigiste dans les journaux où elle 
a fait plusieurs publications. Helena se croit écrivaine: elle a écrit plusieurs poèmes, 
mémoires; présentement, elle est en train de terminer un roman. Cependant, elle n'a jamais 
eu de publications dans les revues littéraires. 
116 «Helena H. »c'est son pseudonyme qu'elle a voulu choisir pour signer ces journaux intimes. 
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Après avoir quitté ses parents, elle est allée en Europe dans le but d'y rester. D'abord, 
elle a essayé de continuer ses études universitaires, ensuite, elle a abandonné cette idée en 
travaillant à gauche et à droite. 
Elle a eu les relations intimes avec plusieurs hommes, mais elle n'a pas connu de 
relations vraiment durables. Helena a particulièrement souligné qu'elle n'avait pas voulu 
avoir un enfant en dehors d'un mariage officiel. 
Elle a rencontré son époux Venia à l'âge de 29-30 ans. Helena dit que quand elle est 
partie en Europe, Venia l'attendait en Russie. Une fois il lui a rendu visite pour quelques 
mois. Une ou deux fois par année, Helena rentrait en Russie pour le voir et pour voir ses 
parents. Il y a deux ans, Helena est rentrée définitivement en Russie. 
Helena voulait se marier avec Venia, mais ce dernier n'était pas divorcé de sa 
première femme Larisa. C'est sous la pression d'Helena qu'il a commencé les procédures de 
divorce et quelque temps après, ils se sont mariés. Venia a un fils Stas de 16 ans qui vit 
présentement avec sa mère et sa grand-mère maternelle. Larisa ne s'occupait pas beaucoup de 
son fils (Venia non plus), c'est la grand-mère de Stas qui s'en occupe. Venia, quant à lui, 
vivait avec sa propre mère jusqu'à son décès. 
Venia (comme sa première épouse, d'ailleurs) souffre d'alcoolisme. Au début de 
leurs relations, Helena ne savait pas qu'il était alcoolique. Après l'avoir appris, elle voulait 
quitter Venia ; plusieurs fois, elle avait des relations avec d'autres hommes, mais toujours 
quelque temps après, leurs relations se stabilisaient de nouveau. Et quand après leur mariage 
Venia passait à travers ses crises de consommation, Helena le quittait pour cette période (la 
crise durait 1-2 semaines) et allait vivre chez ses parents. Parfois, son vieux père venait chez 
eux pour l'aider et la «protéger ». Auparavant, deux fois Venia a été sous traitement 
médical. Il y a eu quelques périodes d'une durée de 6 à 18 mois où il ne consommait pas. 
Helena prétend que pour le moment, il a arrêté de consommer. 
La situation économique d 'Helena et de Venia est très instable; ils vivent dans la 
pauvreté extrême. Les dernières années, Venia travaille aux chantiers différents; auparavant 
(d'après Helena) il était bijoutier, puis photographe. D'habitude, Venia ne garde ses emplois 
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plus que trois mois (probablement, ses patrons le mettent à la porte à cause de son alcoolisme 
qui l'empêche d'exercer ses fonctions). Jusqu'à présent, Helena continue à recevoir un 
support financier de la part de ses parents qui sont retraités. 
Les époux veulent tous les deux quitter la Russie, car, selon eux, « aujourd'hui il n y 
a plus rien à chercher en Russie ». 
1.2 Constituer une anamnèse de sa grossesse117 
Ce n'est pas sa première grossesse. Auparavant, Helena a fait quelques avortements 
volontaires, dont le nombre n'a pas été précisé. Depuis quelques années, Helena ne réussissait 
pas de tomber enceinte. Son mari souffre d'alcoolisme et cette maladie angoisse Helena. Elle 
a précisé qu'à par ça, elle n'a pas d'autres sources d'inquiétudes au sujet de sa grossesse, car 
elle n'a aucune pathologie médicale. 
À première vue, nous n'avons pas assez de données pour constituer une anamnèse de 
grossesse. Or, tout ce qu'y est écrit a une valeur particulière pour la compréhension de ses 
textes. Ainsi, le thème de difficultés de tomber enceinte soulevé dans ses journaux pourrait 
être causé par ses avortements subis. N'oublions pas encore les conséquences psychologiques 
possibles de ses grossesses interrompues. Nous reviendrons à cette question en abordant le 
thème des réparations fantasmatiques faites par Helena dans ses journaux. 
L'absence de la pathologie médicale chez Helena semble être douteuse, car on 
apprend de son journal qu'elle a des « problèmes des yeux1l8 » et que dans son enfance elle a 
eu une Hépatite B119 Ainsi, la myopie peut s'aggraver durant la grossesse et l'accoucheur 
devrait « limiter les efforts d'expulsion dans leur intensité et dans leur durée afin d'éviter tout 
risque de décollement rétinien I20 ». Quant à l'hépatite B, cette maladie demeure dangereuse 
117 Cette sous-section ne résume pas uniquement l'information reçue lors de nos conversations
 
téléphoniques; elle est composée de certaines remarques retrouvées dans ses journaux, de dormées de
 
la littérature médicale et de mes réflexions faites lors de l'analyse « primaire ».
 
118 Elle parle d'une myopie (J-] : 59).
 
119 En Russie, l'Hépatite B est nommée « la maladie de Botkin », (.1-1 : 59). 
120 Frydman R., Cohen-Solar J., 1993, « 1\40 grossesse, mon enfant », p.108. 
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pour l'enfant à naître. Même si la mère est« porteuse saine », elle peut transmettre le virus au 
fœtus (Frydman et Cohen-Solar, 1993). Nous allons reprendre ce thème au moment où nous 
essayerons de comprendre comment Helena s'encourage afin de vaincre ses peurs quant à sa 
santé et à la santé du fœtus. 
Son âge pose un autre problème. Statistiquement, l'âge avancé de la femme peut 
aussi poser certaines complications médicales: le taux de fausse-couche lors du premier 
trimestre de la grossesse est élevé; les risques de malformations chromosomiques s'élèvent 
avec l'âge de la mère, etc. (Frydman et Cohen-Solar, 1993). Certainement, Helena est 
consciente de conséquences de ces problèmes médicaux et des risques possibles liés à son 
âge. Toutes ces questions seront reprises durant l'interprétation de ses journaux. 
Finalement, l'alcoolisme de son mari a un sens négatif non seulement pour leur vie 
de couple, mais aussi, semble-t-il, pour le déroulement de la grossesse. L'hypothèse que la 
consommation d'alcool par le père peut avoir un effet biologique sur le développement du 
fœtus est connue dans la science (Colleen et Roberts, 2005) et en particulier en Russie où le 
problème d'alcoolisme est très fréquent. Cependant, l'existence de cet effet et son rôle 
éventuel n'ont pas été encore démontrés (Abel, 2004 ; Riley, 2004). Le rôle de l'homme dans 
l'apparition d'anomalies congénitales semble principalement d'ordre social et 
psychologique: diverses études ont démontré le lien entre la consommation d'alcool par le 
conjoint et la consommation par la femme enceinte (May, 1998). Ainsi, nous retrouverons 
plus tard un passage de son texte où Helena souligne particulièrement son « dégoût envers 
l'alcool» durant la grossesse. 
2. L'APERÇUl2l DES JOURNAUX 1 À 3 
Le premier journal est présenté séparément, car Helena l'a écrit pour elle-même et 
c'est un genre littéraire qui diffère complètement de ceux des journaux suivants. Ses deux 
journaux suivants ont été écrits pour moi-même. À première vue, les structures de ses 
121 Pour l'ordre chronologique des événements décrits dans les joumaux, veuillez consulter l'analyse 
«primaire » ou l'interprétation «phrase par phrase» dans l'Appendice B du Volume II. 
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journaux se ressemblent; ainsi, on peut les mettre ensemble. Cependant, en lisant ces deux 
derniers journaux, on conclut que tout se passe dans deux temps différents. C'est le présent, 
où Helena vit sa grossesse, ses relations avec son mari et ses proches, entre en interaction 
avec son fœtus, se souvient de son passé, etc., et le futur « imaginaire» où vivra sa fille Vera, 
où il y aurait certainement une place pour Helena. 
2.1 Le journal intime écrit à la main122 
« Le matin j'ai fait un test -j'ai mis un marqueur dans l'urine - et tout de suite deux 
lignes - cela veut dire - je suis enceinte l ». Ainsi, Helena H. commence son premier journal 
de grossesse. Dans la description de son état émotionnel et physique, elle est toujours très 
positive: Helena répète plusieurs fois de ne pas avoir ni peurs ni inquiétudes ... 
Ce qu'elle veut le plus, c'est prier. D'après elle, ce « service particulier» devra lui 
pennettre de se préparer à l'accouchement facile et pas douloureux. Dans cette espérance, 
elle prie la Mère de Dieu et elle glorifie le Seigneur. Le thème de Dieu est important pour 
Helena: elle prie pour que la grossesse se passe bien, pour alléger sa souffrance durant 
l'accouchement. Elle attribue la sensation « étonnante» de la présence du fœtus au 
« sentiment du mystère et du miracle de Dieu ». En regardant son test positif de grossesse, 
elle glorifie Dieu et la Sainte Mère qui lui ont pennis de se sentir heureuse. Le fait que son 
hôpital et sa maternité se trouvent en face de l'Église est aussi encourageant pour elle. 
De nombreuses prières n'arrivent pas toujours à calmer ses inquiétudes quant à sa 
santé et à la santé du fœtus. Durant certaines périodes, « l'enfant» la suce « de l'intérieur» ; 
ensuite, pendant deux jours, elle a des sécrétions vaginales. Il semble que tout cela l'angoisse. 
Les paroles de ses médecins ne sont pas toujours rassurantes pour Helena. Si un 
gynécologue-obstétricien, un « homme» « attentif», encourage Helena, un autre spécialiste, 
une «fèmme », fait plusieurs remarques (doutes) concernant l'âge « avancé» d'Helena, ses 
122 Synthèse faite à la base du premier journal. 
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«problèmes des yeux» ainsi que « la maladie de Botldn 123 » qUi pourraient créer des 
difficultés pour Helena et son enfant. Pourtant, Helena essaye de se montrer sûre d'elle-même 
et les battements du cœur du fœtus qu'elle entend lors de l'examen dissipent ses craintes et 
ses inquiétudes. 
Le soutien de son mari Venia est aussi important pour elle. D'après Helena, Venia a 
été très content de savoir que sa femme est enceinte. Cependant, elle précise que soit il ne se 
rend pas compte de ce qui se passe, soit il se réjouit à l'intérieur de lui-même. Helena se dit 
aussi contente d'être enceinte parce qu'elle porte son « petit enfant dans l'utérus» et parce 
qu'il est « désiré» par elle et par Venia. Ce dernier est sûr que la grossesse de sa femme se 
déroule bien et qu'elle n'aura pas de difficultés durant l'accouchement. 
Helena lui raconte les détails de ses examens échographiques. Pour la première fois, 
elle voit leur enfant à venir à l'écographie (loème semaine de grossesse). Elle nomme les 
membres du fœtus et conclut que sa grossesse est bonne. Durant le deuxième examen 
échographique (20ème semaine de grossesse), Helena apprend que c'est une fille et glorifie 
Dieu pour cette nouvelle. 
La « petite» a déjà un prénom Vera. D'après Helena, elle voulait toujours avoir cette 
fille et la Mère de Dieu a exaucé ses prières. Helena « savait déjà» qu'elle portait une fille. 
En même temps, Helena pense à son deuxième enfant: un garçon qui s'appellera « Maxime» 
et qui « voudra aussi naître ». 
Venia a déjà un fils « Stas » de son premier mariage. Cependant, d'après Helena, 
c'est seulement leur mariage qui est «premier et unique», car ils l'ont célébré à l'église, ils 
sont tous les deux « croyants », ils s'aiment « depuis longtemps» et leur enfant « est conçu 
en amour ». Pour Helena, « Stas » sera «frère» de leur fille et il en est « content ». 
123 C'est une autre appellation d'Hépatite B. Certaines études ont démontré qu'il était possible de 
transmettre le virus de l'hépatite au fœtus durant la grossesse ou au nouveau-né durant 
l'accouchement. 
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Helena conclut son journal par un épisode significatif. Dans une vieille église, elle et 
Venia rencontrent une femme Vera l24 qui apporte à Helena, fatiguée et assoiffée, de l'eau 
bénite. Les époux sont marqués par cette rencontre « providentielle et miraculeuse» 
2.2 Le temps présent: Helena, sa
 
«fille », son mari et les autres 125
 
Helena rêvait « d'avoir un enfant depuis (son) enfance» et sa grossesse lui a donné 
une « sensation du miracle ». Le désir d'avoir un enfant remonte dans le temps quand elle 
était encore petite. Elle avait « une poupée, la plus aimée ». Helena jouait avec cette « belle» 
poupée, la promenait, s'occupait d'elle, etc. Helena prétend qu'elle savait « avec 
précision qu'un jour» elle tomberait enceinte et elle accoucherait. Pourtant, elle ne savait pas 
« quand ». Ce « quand» est maintenant arrivé pour elle: Helena est enceinte. Elle attend une 
fille, elle est heureuse et commence à vivre comme « dans un conte ». Helena porte « une» 
enfant « désirée» et elle fait ses promesses de l'éduquer « dans la vraie foi ». 
Helena répète qu'elle a toujours voulu avoir une fille et « vers le troisième mois », 
elle l'a senti: Helena veut tout le temps être belle (bien habillée, parfumée et maquillée), 
mettre des bijoux, avoir un manucure avec du vernis rose, etc. Elle commence à aimer la 
couleur rose et elle « se pâme du bonheur» en regardant les « enfants-filles ». Elle éprouve 
un « dégoût envers les cigarettes, l'alcool» et « les hommes puants dans les trains de 
banlieue ». Ce sont les signes pour elle: elle porte une fille. 
Elle est enceinte, mais, étrangement, elle dit qu'elle ne pense pas à l'accouchement. 
Helena le souligne plusieurs fois. Pourtant, elle a peur que son rire - et elle rit souvent ­
puisse provoquer chez elle un accouchement prématuré et elle prie Dieu pour qu'Ill' aide. Les 
124 Dans le deuxième joumal, elle revient à l 'histoire de ce prénom. Quand Helena a eu ses 17 ans, elle 
a eu une « amie adulte» qui s'appelait Vera. Cette femme l'aimait beaucoup et c'est depuis ce temps 
qu 'Helena a décidé que sa fille sera aussi appelée « Vera» en honneur de cette femme « belle et 
intelligente ». Elle souligne également que sa fille sera nommée ainsi en honneur de la Sainte Vera. 
125 Synthèse faite à la base du deuxième et du troisième joumaux. 
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histoires « d'accouchement d 'horreur126 » racontées à Helena par ses copines, les gens qui 
ont « la mentalité soviétique» et qui ont déjà eu cette expérience troublante, provoquent un 
grand mécontentement chez elle. C'est sa «fille» qui l'aide à devenir plus tolérante envers 
ces personnes qui l'énervent et à lutter contre l'injustice. 
Helena se caractérise comme une personne impulsive avec un caractère explosif. Son 
état émotionnel est toujours variable: la joie remplace la tristesse. Parfois, elle lutte avec sa 
dépression par la prière. Son enfant à venir l'aide à corriger ses défauts et à devenir plus 
calme. C'est une « aide» réciproque: le fœtus-enfant a aussi besoin de soutien de sa mère 
« lorsque dans son ventre il n'est pas calme » ou bien s'il se passe « quelque choseI 27». 
La présence du fœtus entraîne certaines conséquences pour le train de vie de sa 
mère: Helena fait les choses plus lentement que d'habitude, essaye de regarder peu la 
télévision et de travailler moins à l'ordinateur; elle prend rarement le métro. Fatiguée, elle 
attend impatiemment son congé de maternité. 
Pour Helena, le principal c'est le bien de son enfant à venir et cela l'aide à reprendre 
la tranquillité de son âme. Helena parle de ses inquiétudes qui apparaissent au moment où il 
ne se passe rien, autrement dit, quand le fœtus ne bouge pas. Quand Helena est débout, « la 
fille bouge peu», mais quand elle se couche « lafille (elle) ... commence à bouger», «flotte 
à l'intérieur» et « se contracte». Ce sentiment, d'après elle, est agréable, car c'est sa 
«fille », elle est « douce, tranquille », elle est « bien et dans le confort». 
C'est aussi « la fille» de son mari. Selon Helena, Venia attendait leur enfant à venir 
et cette attente a duré dix ans, le temps que les époux se connaissent. Helena a vécu six ans en 
Europe et elle voyait Venia rarement, car « les circonstances ont été plus fortes» qu'eux. 
Venia a « beaucoup» changé durant la grossesse d'Helena: avant, elle le percevait comme 
« un garçon» et maintenant, elle peut avoir confiance en lui, elle peut compter sur lui. 
126 Souvent, en Russie les souvenirs des femmes de leur accouchement ainsi que de la période de leur 
grossesse portent un caractère fortement négatif: 2-3 mois de grossesse se passent à l'hôpital pour 
« conserver la grossesse» (c'est la pratique très courante en Russie); 10-15 personnes accouchent en 
même temps (absence d'anesthésie, les ruptures des tissus, etc.) 
127 Il s'agit sûrement des relations d'Helena avec sa propre mère qui sont devenues « plus tendues» et 
les conflits avec qui se sont multipliés. 
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Cependant, Helena s'angoisse pour son mari, car il est « malade 128 »et sa maladie est 
un « grave péché ». En fait, c'est sa «fille» qui l'aidera à guérir puisque c'est « un enfant­
une consolatrice ». La Mère de Dieu donnera à Helena un enfant « pour consoler ses 
tristesses ». Ce sera un enfant qui aidera sa mère dans la vie et qui priera pour la guérison de 
son père. Helena a saisi cette solution magique durant une nuit « horrible» quand son mari 
était « malade» 
Ces tristes détails entremêlent de quelques réflexions sur un chat qui s'appelle 
« Moussik» et qui est très « beau» et « doux ». Helena prépare son chat « à la naissance» de 
l'enfant ; elle parle avec son chat et lui raconte ses « devoirs» et ses « responsabili tés» 
envers lui. Le chat 1'« écoute attentivement », il étudie son ventre et comprend tout comme un 
humain, car « les chats ont une intuition très développée ». Malgré sa peur de 
toxoplasmose 129, Helena embrasse souvent son chat. Parfois, Helena a l'impression qu'elle 
aime son «Moussik » plus fort que son enfant à venir, mais elle « chasse» cette sensation. 
Toutefois, le chat n'est pas son interlocuteur privilégié. C'est à sa «fille Vera» qu'Helena 
s'adresse le plus souvent: elle lui pose des questions, elle lui parle en caressant son ventre, 
elle lui chante, etc. Souvent, elle s'éclate d'exclamations de tendresse envers le fœtus et ce 
n'est pas étonnant, car « Vera» est « douce, belle, aimée ». 
2.3 Le temps futur: «Mafille Vera »130 
Vera sera « une jeune fille très attirante extérieurement, pudique, mais féminine, 
sympathique, très mignonne, bonne », « très sincère, ouverte, confiante, mais - prudente et 
sélective », « persévérante et rêveuse ». Elle sera « un conte... une fantaisie ». Pourtant, 
128 Il s'agit sûrement de son alcoolisme.
 
129 La toxoplasmose est une maladie causée par une espèce de toxoplasme (toxoplasma gondii). C'est
 
un genre de parasite qui est véhiculé par les chats et se retrouve dans leurs selles. Cette maladie est
 
particulièrement dangereuse pour les femmes enceintes, car le parasite peut passer la barrière
 
placentaire et contaminer le fœtus.
 
130 Synthèse faite à la base du deuxième journal.
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même si elle est « comme une magicienne Fresi Grand131 », elle restera « une fille réelle» 
vivant « dans un monde réel ». 
Vera sera « obéissante et indépendante », « très intelligente et pleine de bon sens ». 
Elle sera « très émotionnelle, délicate ... aux enfants ». Elle sera « très sensible au malheur et 
à la peine de l'autrui ». 
C'est Dieu qui choisira son sort et Vera sera toujours heureuse et aimée, peu importe 
qui sera-t-elle dans la vie. Ainsi, elle pourrait devenir « une actrice, ou une peintre, ou une 
institutrice, ou une médecin, ou une traductrice ». Cependant, c'est à Dieu de le décider. Le 
principal c'est que Vera devra aimer la profession qui lui apportera de l'argent. Elle 
l'exercera avec amour et « bien sûr» cette profession devrait être « agréable à Dieu» 132 
Vera sera « une femme fidèle ou une humble moniale» ou une « matouchka J33 ». Elle 
sera « une femme très harmonieuse et assez calme », « très juste et défenseuse ». Un jour, 
« elle trouvera un homme qui la comprendra» et elle aura « ses propres petits enfants» qui 
« seront de la joie pour elle ». Cependant, « elle n'évitera pas de souffrances de l'âme, des 
tourments de l'âme, d'épreuves et de compassions J34 ». Vera souffrira, mais elle ne le 
montrera pas à ces proches. 
Vera aimera particulièrement « sa maman et son papa.. et puis son petit frère» 
(Maxime qui n'est pas encore conçu). Elle aimera tout ce qui est l'art, la nature, les félins 
domestiques en particulier, « jouer de la guitare et chanter les chansons », « des gens 
talentueux ». Vera n'aimera pas « le mensonge, la grossièreté et la bêtise, des gens méchants 
et perfides, l'injustice» Vera aimera « notre Seigneur Dieu et Sa Très Sainte Mère» aussi 
bien que « les pécheurs ». 
131 « Fresi Grand» est un personnage du roman de l'écrivain lUsse Alexandre Grine « L'écuyère des 
vagues ». Le monde de Grine est imaginaire, ses romans tiennent des contes de fées et des légendes de 
Hoffmann; il oppose à la réalité cruelle sa généreuse fantaisie, à la laideur du quotidien soviétique la 
beauté des images poétiques. 
132 Dans le journal, Helena essaye de trouver les arguments « pour» son choix de la profession 
d'actrice. 
133 Une femme de prêtre orthodoxe. 
134 D'après Helena, c'est seulement elle et son mari qui pourront comprendre les « tourments de 
l'âme}) de leur fille. 
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Certains traits de son caractère lui permettront d'être « heureuse»: elle sera 
« belle », « bonne », « intuitive» et « intelligente»; Vera aura un sentiment de la justice 
développé. Elle est « capable de faire une découverte ». Elle est dotée d'« une forte 
intuition ». Ses succès lui apporteront « une grande satisfaction et la joie ». 
Il semble que Vera vivra plutôt en Europe qu'en Russie. Cependant, « le bonheur 
humain ne dépend pas du pays de l'habitation ». Vera, comme une vraie chrétienne, « va 
toujours suivre la Volonté de Dieu ». Vera ne quittera jamais ses parents et elle devra « leur 
fermer les yeux à l 'heure de la mort ». 
3. LES REPRÉSENTATIONS DU FŒTUS 
3.1 L'activité représentationnelle inspirée du
 
monde extérieur et des souvenirs d'enfance
 
Les souvenirs du passé remontent aux sources multiples: le thème musical, la vieille 
carte postale, le prénom, etc. Ainsi, un détail insignifiant peut inspirer la future mère à se 
représenter vivement son enfant à venir. « J'ai vu une petite étiquette avec le prénom 
« Vera », épinglée sur sa robe» (1-1 : 67), écrit Helena dans son journal. La femme 
sympathique, rencontrée dans un lieu agréable et sacré (dans une église), apporte de l'eau (un 
soulagement) à une femme enceinte et assoiffée. Cette dame inconnue porte le même prénom 
que devra porter l'enfant d'Helena et elle peut lui paraître alors une matérialisation d'une 
représentation du fœtus. Cette représentation est « vivante» ou « réelle» : ma fille Vera est 
(sera) comme cette femme qui porte le prénom Vera l35 
Durant la grossesse, toute une gamme des conflits intérieurs de la femme remonte à 
l'époque de son enfance. « J'ai rêvé d'avoir un enfant depuis mon enfance. Et lorsque j'ai 
joué aux poupées. j'ai eu une la plus aimée, je la promenais dans une poussette, je lui 
parlais, je me suis occupée d'elle. » (1-3 : 4), écrit Helena dans son journal. Helena parlait 
avec sa poupée « la plus aimée» comme aujourd'hui elle le fait avec le fœtus « aimé» en 
135 Voir également les explications dans (J-l : 67). 
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touchant son ventre. La poupée de son enfance se transforme en un fœtus, en une fille Vera. 
Auparavant, elle promenait la poupée dans une poussette et aujourd'hui, elle espère qu'elle le 
fera pareil quand Vera apparaîtra au monde. 
Une fois même, quand Helena s'est adressée au fœtus, elle a écrit: « ma poupée». 
C'est cette même « poupée» « sympathique, très mignonne» qui s'appelle Vera « va susciter 
l'amour et l'admiration de tout le monde» et de son père en particulier. Intuitivement, le 
thème de la résolution du conflit œdipien qui se joue durant la grossesse chez une femme 
enceinte est identifiable. Cependant, il reste en question, car, comme on a déjà précisé, dans 
ses journaux, Helena ne parle nulle part de son propre père et n'évoque que des conflits 
actuels avec sa mère. 
3.2 Les fantasmes de la mère sur son enfant
 
à venir - réparateur de ses désirs insatisfaits
 
Chez Klein, la pulsion qui est toujours représentée par un fantasme, ne se voit pas 
accorder une existence propre hors de son expression fantasmatique 136. Dans son article 
« Nature et fonction du phantasme », S. Isaacs a élargi le champ du fantasme qui englobe, 
selon elle, bien plus que la pulsion en comprenant également les affects, les désirs, les 
sentiments et même les objets. Pour Isaacs, le fantasme prend toujours source dans un vécu, 
une sensation physique, une fonction corporelle. (Isaacs S., 1943-1944). 
Ainsi, les sensations corporelles des mouvements du fœtus font fantasmer Helena : 
«Mais les soirs elle commence à grimper doucement. à nager, à cogner et à pousser. Des 
sensations merveilleuses, si intéressantes. comment elle se tourne là-bas, comment elle 
s'étire» (1-3 : 2-3). 
Les fantasmes mortifères ne sont pas présents chez Helena. Cependant, l'angoisse de 
malformation fœtale qui est souvent rattachée à ce type de fantasmes, est identifiable dans ses 
journaux. On n'y trouve non plus aucun fantasme de triangulation amoureuse de type « mère 
- père - enfant à venir» qui a été remarqué chez certaines femmes enceintes (Ganem, 1992). 
136 Cf. DesGroseillers R. (sous dir.) (2007),« Métapsychologie kleinienne », section « Le fantasme ». 
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En ce qui concerne quelques autres fantasmes d'Helena, nous allons en parler dans la 
discussion au moment où on tentera de faire une distinction « représentation consciente ­
représentation inconsciente» 137. 
Pour poursuivre notre analyse de l'activité fantasmatique d'Helena, faisons un 
tableau comparatif138 des passages contradictoires et non évidents où elle parle de son enfant 
à venir. L'analyse de ces passages permettra voir si dans ses représentations du fœtus la mère 
est capable de reprendre et de revivre convenablement les moments ratés de sa vie ainsi que 
ses désirs insatisfaits. 
3.2.1 Le désir d'avoir un enfant vs le sentiment de 
culpabilité par rapport aux avortements subis 
Les actes de réparations doivent être conformes aux dommages imaginaires commis. 
Selon Klein, dans ses fantasmes, l'enfant doit réparer les torts dont il s'est rendu coupable un 
à un en restituant et en reconstruisant. Ce postulat kleinien veut que les mêmes instruments 
qui font le mal servent à le réparer (Klein M., 1932). Ainsi, le désir d'avoir un enfant, un 
« miracle, aimé, beau, en santé!» (J-I : 19) qu'elle porte dans son ventre, pourrait répondre 
au sentiment de culpabilité d'Helena par rapport aux avortements subis. 
«Notre Vera est venue chez nous », écrit-elle plus loin (J-l : 47). Son enfant à venir, 
« un petit bonhomme» (J-l : 29), «une fille Vera» (J-l 35),« une petite fille, belle. 
Intelligente» (J-l : 36), est venue, semble-t-il, aussi pour réparer sa culpabilité par rapport 
aux décisions irréparables prises auparavant, dans « sa vie précédente ». 
« J'ai rêvé d'avoir un enfant depuis mon enfance» (J-3 : 4), écrit Helena au début de 
son dernier journal. Se souvient-elle des avortements qu'elle a eus dans le passé en ce 
moment où son enfant à venir, son «chou », son « cher petit enfant », son « chéri, aimé et 
désiré, bien portant, beau (et) le meilleur au monde» (J-2 : 1) est là, à l'intérieur d'elle? 
Helena est très pieuse ; or, l'histoire de sa vie (ses relations avec plusieurs hommes, ses 
137 Cf Chapitre XIV.
 
138 Cf Appendice C3 du Volume n, pp. 225-229. Voir aussi Appendice C4 du Volume n, p. 230.
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avortements, sa vie de la bohême universitaire, etc.) nous fait croire qu'avant la grossesse 
Helena ne se comportait pas selon les valeurs morales qui sont devenues les siennes. 
« Nous avons attendu pendant 10 ans (autant je connais mon mari) et 1 an et demi 
quand nous désirions activement et nous essayons de tomber enceinte» (J-3 : 4). Est-ce que 
ce long délai de onze ans et demi est une des conséquences des avortements subis ? 
L'avortement est un grave péché, un acte irréparable aux yeux de Dieu. Comment pouvons­
nous expliquer alors sa piété « extrême» dans ce contexte sinon comme une forme de 
pénitence pour les choses qu'elle voulait expier? Cette logique est, sans doute, très proche de 
la mentalité du chrétien. 
Les valeurs chrétiennes de l'enfant à venir sont soulignées plusieurs fois (J-2 : 57-58, 
etc.). En quelque sorte, Helena impose sa propre piété à son enfant à venir qui devient « une 
fille profondément croyante» (J-2 : 54), « très bonne, compatissante» (J-2 : 60). « Vera va 
toujours suivre la Volonté de Dieu» (J-2 : 81), c'est-à-dire, logiquement, Vera n'avortera 
jamais. Probablement, Helena espère que si Vera était pieuse dès le départ, elle pourrait éviter 
plusieurs erreurs que sa mère a commises auparavant. La mère fait à l'avance toutes les 
réparations fantasmatiques pour sécuriser l'avenir de son enfant et pour lui indiquer le 
chemin où sa fille sera à 100 % préservée de toutes les fautes possibles. 
Quelque peu plus loin, l'enfant à venir est représenté par une expression « une enfant 
- une consolatrice» (J-3 : 9). À la « sage et belle» (1-2 : 36) semble maintenant être assigné 
un but: réparer le passé de sa mère. « L'enfant» (J-l : 8) a une tâche à exécuter: « consoler 
les tristesses» (1-3 : 9) de sa mère, faire des réparations à l'intérieur d'Helena en effaçant 
entre autres le sentiment de culpabilité. 
3.2.2 Le désir de plaire; autres désirs au caractère sexueL 
Il semble que la tâche de « Vera» ne se limite pas aux réparations intérieures: elle 
pourra aussi « corriger» l'extérieur de sa mère. Dans le texte, Helena donne une place 
importante à la beauté du fœtus. La beauté est primordiale; cette qualité est plus importante 
que la santé. Son enfant à venir est beau « comme une poupée ». (1-2 : 46) ; c'est « une jeune 
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fille très attirante extérieurement» (1-2 : 47), etc. À première vue, il n'y a rien de spécial et 
c'est compréhensible: la mère veut que sa fille soit belle. Pourtant, pour caractériser son 
enfant, Helena aurait pu utiliser le mot « belle », mais elle a préféré « attirante ». Pourquoi? 
Est-ce qu'il y avait quelqu'un dans sa vie qui lui avait fait croire qu'elle-même n'était pas 
attirante ou, au contraire, tout le plaisir qu'Helena a reçu dans sa vie était grâce à son 
attirance? La question de l'attirance est-elle devenue si importante à cause des 
transformations du corps durant la grossesse? 
Helena raconte un rêve de son conjoint où « il y a quatre personnes sur un canapé ­
lui avec une fille coréenne et moi (Helena) avec un certain coréen, en train de faire 
l'amour» (1-3 : 14). Par la suite, son conjoint « regarde plus attentivement et comprend que 
ce n'est pas moi, (sa) femme, mais tout simplement une autre fille qui ressemble beaucoup à 
elle (à moi) » (1-3: 14). Pourquoi Helena raconte-t-elle ce rêve au lecteur? Soulignons 
particulièrement que ce fantasme de Venia est raconté par Helena comme elle le voyait et 
comme elle le voulait. Cette scène érotique la fait-elle aussi fantasmer? Helena donne, 
semble-t-il, à son mari la permission d'y assister sans elle. Helena et son enfant à venir sont 
« à la maison» (1-3: 14) ensemble. Visiblement, elle s'est fait croire que sa grossesse qui 
cause « un dégoût des hommes puants », ne doit comporter aucun aspect sexuel. En ce temps, 
sa fille Vera, son prolongement narcissique, est représentée comme une femme « belle» et 
très « attirante extérieurement» qui plait aux hommes et qui est tant désirée par eux. 
Nous apprenons que durant sa grossesse Helena éprouve un « dégoût pour les 
hommes puants dans les trains de banlieue» (1-2 : 12) (ainsi que pour les « cigarettes et 
d'alcool» (1-1 : 16)). Avait-elle avant un goût de ces « plaisirs» ? Vera devra être 
« pudique» (1-2 : 50). Pourquoi préciser cet aspect de la pudeur à son enfant à venir qui 
devra en même temps être «féminine, sympathique, très mignonne» (1-2 : 50) ? Helena 
semble être confuse entre son désir que sa fille soit attirante et plaisante et son désir qu'elle 
suive la volonté de Dieu. 
Dans les textes d'Helena, plusieurs passages paraissent ambigus. Par exemple, 
lorsqu'elle écrit que son enfant à venir va avoir ses propres petits enfants qui seront « de la 
joie pour elle» (1-2 : 69), elle ajoute qu'elle jouera avec eux « aux jeux d'adultes» (1-2 : 69). 
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Qu'est-ce que ces « jeux d'adultes» ? Nous supposons qu 'Helena voulait dire que sa fille sera 
sérieuse dans l'éducation de ses enfants, mais ce n'est pas cela qu'elle a écrit. Cela nous fait 
penser que ce type de jeux peut être coloré d'un aspect sexuel. Cette formulation soulève 
plusieurs questions. Pourquoi Vera (Helena) devra-t-elle jouer à ce type de jeux avec ses 
enfants? Est-ce qu 'Helena va aussi jouer avec Vera à ce type de jeux après sa naissance? 
Son enfant à venir est « une femme très harmonieuse» (1-2 : 69). Probablement, pour 
Helena, être seulement harmonieuse ne suffit pas, il faut être « très», ce qui efface 
l'ambivalence des représentations. Le texte est d'ailleurs parsemé d'adverbes qui fortifient 
ses expressions. En plus, Vera est « assez calme» (1-2 : 69). Par les représentations de son 
enfant à venir, Helena tente non seulement de réparer le narcissisme lié à son apparence, mais 
aussi, probablement, son passé ce qui provoque de la confusion chez elle. 
Tous ces passages contradictoires 139 illustrent parfaitement les attitudes d'Helena 
envers elle-même par rapport à ses comportements « douteux» qu'elle avait possiblement 
avant la grossesse et qu'elle voulait maintenant nier ou effacer. Helena veut réparer son 
expérience personnelle négative. Son état de grossesse répare son corps et son esprit en 
changeant complètement ses habitudes et sa vision du monde. 
3.2.3 Le désir de réussir dans la vie 
LES RÉPARATIONS NARCISSIOUES 
Dans son deuxième journal, Helena donne plusieurs précisions concernant la 
profession de son enfant à venir qui a déjà « son sort» (1-2 : 19). Les choix qu'elle prévoit 
pour « Vera» semblent aussi contradictoires: sa fille sera soit « une femme fidèle» d'un 
prêtre orthodoxe (( une matouchka ») ou « une humble moniale », ou « une peintre (comme 
son père) qui peint des icônes », soit, alors, « une actrice, bonne, de succès» (1-2 : 20-21). 
139 Pour les autres exemples des contradictions et des passages ambigus, veuillez consulter Appendice 
C4 du Volume fi de la thèse. 
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Durant la lecture de ce passage du texte, plusieurs questions s'imposent: voulait-elle 
devenir une femme de prêtre? S'agit-il de son mari ou d'un autre homme? Comment choisir 
entre la profession d'une actrice qui est loin de tout ce qui est religion et entre un don de Dieu 
qui est la peinture des icônes? 
Si Vera ne veut pas être moniale ou épouser un prêtre, Helena lui propose une autre 
vie, une profession d'actrice « bonne et en succès ». Probablement, Helena comprend que ses 
souhaits à Vera sont ambigus et elle mentionne dans son texte qu'elle connaît « des acteurs 
orthodoxes, et les théâtres orthodoxes» (1-2 : 23). Dans ce passage, Helena veut prouver que 
le métier d'acteur est proche de Dieu. Certainement, elle comprend ce que signifie être 
acteur aujourd'hui et comment cette profession peut rapporter de l'argent et de la gloire. Elle 
le veut pour sa fille ou elle le voulait aussi pour elle-même; or, elle veut aussi que ce ne soit 
pas en contradiction avec la religion orthodoxe. 
Il est intéressant à noter qu'en russe le prénom « Vera» «( Bepa ») a le même sens et 
résonnement que le mot « vera» «( Bepa ») qui signifie « la foi ». Ce prénom a une « longue 
histoire» qui monte à l'adolescence d'Helena. « Ce prénom j'aimais depuis longtemps, à 
partir de mes 17 ans» (1-2 : 14), écrit-elle. Durant presque 23 ans, Helena gardait dans sa 
mémoire les souvenirs d'une femme « beLLe, élégante, sage» (1-2 : 14) qui s'appelait Vera. 
Helena veut que son enfant à venir porte ce prénom Vera en honneur de cette « amie adulte» 
(1-2 : 14) qui l'aimait. Cet amour adolescent semble idéalisé et chaste. Ce souvenir est 
néanmoins un peu trouble pour Helena, car elle précise que son enfant à venir porte ce 
prénom « aussi» en honneur de « Sainte Vera» (1-2 : 17) : « nommer une enfant en honneur 
de Sainte Vera. c'est aussi une joie» (1-2 : 17). Le mot « aussi» aide à retrouver le sens 
absent pour Helena: la joie principale pour Helena et « le plus important» (1-2 : 14) c'est 
que cette femme Vera /'« aimait» (J-2 : 14). Après avoir analysé ce passage contradictoire, la 
question générale s'impose: est-ce que maintenant Helena se sent aimée ou pas? 
Comme cette « amie adulte », « Vera» aura les traits positifs de caractère et les 
talents différents. « Avant tout », « Vera» doit avoir « un solide pivot dans son âme» (1-2 : 
24). Elle « sera très juste et une déjènseuse » et elle « arrivera à son but et eLLe lui sera 
fidèle» (1-2 : 25). Elle est « très intelligente» et « pleine de bon sens» (1-2 : 48). « ELLe a 
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une attitude égale, tranquille, bienveillante. très émotionnelle, délicate .. aux enfants qui 
ont le même âge qu'elle» (1-2 : 70). 
Vera est« tenace et persévérante et en même temps rêveuse» (J-2 : 61). «Elle a des 
talents grâce auxquels elle est « capable de faire une découverte» (1-2 : 76) Vera est « une 
fille très sincère, ouverte, confiante, mais - prudente et sélective» (1-2 : 102). Elle « aura 
une forte intuition» (1-2 : 23). Sa fille Vera est « très sensible au malheur et à la peine de 
l'autrui» (1-2 : 124). Comme jeune femme, Vera «se comporte doucement, calmement» 
(J-2 12),« tranquillement» (1-2 : 122) et elle sera «une source de joie pour tout le 
monde» (1-2 : 122). 
Évidemment, il serait faux de supposer que toutes ces caractéristiques sont 
réparatrices. Cependant, certaines attirent l'attention: l'adjectif «fidèle », par exemple. Dans 
ses journaux, Helena emploie souvent ce mot140. A-t-elle des raisons personnelles pour 
préciser que la femme, l'épouse, doit être fidèle? Également, Vera arrivera à un but et« elle 
lui sera fidèle» (J-2 : 25), etc. Être fidèle semble avoir un sens précis pour Helena. Lequel? 
LES RÉPARATIONS FAITES GRÂCE À SA FANTAISIE 
D'UNE SOLIDARITÉ ET DE FORCE ACCRUE 
L'autre passage où sa fille « se comporte doucement, calmement et tranquillement» 
nous fait croire qu 'Helena se comportait autrement. Qu'est-ce que signifie pour Helena se 
comporter de telle façon? Qu'est ce que sa fille devra faire ou, peut-être, éviter de faire pour 
se comporter comme ça ? 
Par la suite, on apprend que Vera est «brave» (J-2 : 61) et que cette capacité 
correspond bien à son « sentiment de la justice développée» (J-2 : 57). Vera force sa mère à 
« lutter pour ses droits humains, pour la justice» (1-2 : 94) ; elle donne à sa mère « de la 
certitude» en elle-même, en ses propres forces et en ses droits et en ses sentiments 
(J-2 : 104). Qu'est-ce qui ou qu'est-ce que provoque Helena à lutter? Apparemment, il y a 
140 Cf J-2 : 18,20,25, 102. 
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ceux ou celles qui sont injustes avec Helena. Or, elle semble être certaine que son enfant à 
venir pourra réparer le monde extérieur injuste. 
Son enfant à venir a déjà ses passions: la fille aime « tout ce qui est l'art» (1-2 : 96), 
« les gens intéressants et qui ont du talent» (J-2 : 60, 99). C'est pour ça elle doit être 
probablement sélective dans ses relations. Vera adore «jouer de la guitare et chanter les 
chansons» (1-2 : 99), mais elle n'aime pas « le mensonge, la grossièreté et la bêtise, des gens 
méchants et perfides, l'injustice» (1-2: 100). 
AUTRES RÉPARATIaNS POUR SE DÉCULPABILISER 
En ce qui concerne l'amour de Vera envers « la nature» et « les félins domestiques 
en particulier», il faut préciser qu'Helena adore son chat qui s'appelle « Moussik». Elle 
écrit dans son journal: « Ji. vrai dire, j'aime Moussik si fort que parfois j'ai l'impression que 
je l'aime plus fort que ... et je chasse de moi ces pensées - puisqu'on ne peut pas comparer ­
une vraie petite fille - ma propre fille et le petit chat» (1-2 : 120). 
Le seul concurrent de Vera dans l'amour de sa mère est le chat. Or, Vera est dotée 
d'une capacité d'aimer infiniment les félins. Possiblement, l'amour de Vera envers les félins 
répare la misère affective de sa mère ou son infantilisme. Certainement, Helena éprouve le 
sentiment de confusion par rapport au dilemme « fille ou chat ». 
3.2.4 Le désir de guérir son mari et d'améliorer leurs relations 
Le manque d'amour est-il réel dans la vie d'Helena? Elle souligne que son conjoint 
l'aime et que leurs relations ont changé durant la grossesse: « Et quand je me suis mariée 
avec mon homme aimé qui m'aime, ce désir (d'avoir un enfant) est devenu plus fort et plus 
concret, plus précis» (1-3 : 5). Rappelons que leurs relations durent déjà onze ans et demi. 
Comment étaient-elles avant leur mariage, durant dix ans ? Y a-t-il ici un rapport avec la 
maladie de son conjoint? Est-il possible avoir des relations stables avec un alcoolique? De 
toute façon, avant Helena était seule à affronter la maladie de son conjoint et maintenant elle 
a « une enfant - une consolatrice» (1-2 : 64). Elle précise que cet enfant appartient à lui aussi 
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(J-2 : 72), donc, c'est leur « consolatrice» et leur «joie» (J-2 : 64). Ainsi, l'enfant à venir 
pourra aider son père àguérir et à réparer leurs relations avec Helena. 
D'après Helena, Vera « aime très fort son père» qui est « le premier et le principal 
professeur dans la vie» (J-2 : 75) ; « elle aime beaucoup son foyer familial- et la maman, et 
le papa en particulier» (J-2 : 97). Au premier regard, il n'y a rien de spécial: chaque mère 
veut que son enfant aime son père. Cependant, cet amour est « particulier». Qu'est-ce que cet 
amour envers le père et comment pouvons-nous l'interpréter dans le contexte de la recherche 
sur les représentations maternelles du fœtus? Il n'est pas évident et il n'est pas facile pour un 
enfant d'aimer le père alcoolique. Par cet amour, Helena espère possiblement réparer le 
tragique de cette situation familiale: Vera« aime tout particulièrement son père et elle a pitié 
pour lui» (J-2 : 63). 
Quoi d'autre pouvons-nous chercher dans cet amour «particulier» ? La projection 
de l'amour «particulier» d'Helena envers son propre père? « Parfois je me sens comme une 
petite fille et je veux qu'il me caresse, qu'il me défende, je fais des câlineries à lui. On s'est 
échangé des rôles. Maintenant, lui est mon papa et moi - je suis sa «fille» » (J-2 : 108), 
décrit-elle plus loin sa relation envers son conjoint. Helena, une femme de 39 ans, enceinte et 
attendant un enfant-fille, se sent de cette manière à côté de lui, de son « homme aimé qui 
l'aime ». Helena est sa «petite fille» et lui, son conjoint, est son père. Le rôle du père de sa 
femme lui a été attribué par elle-même et c'est grâce à ce rôle qu'il a pu aussi être le père de 
la petite Vera qui attend l'heure de l'accouchement dans le ventre de sa mère. Helena n'est­
elle pas restée coincée dans le conflit œdipien depuis son enfance? N'est-elle pas obligée à 
revivre le tragique de l'angoisse de castration durant sa grossesse ? Malgré toutes ces 
questions qui se posent, on ne trouve aucune preuve dans le texte qui aide à conclure que 
Vera est un fruit réel des relations imaginaires d'Helena avec son propre père. D'autant plus 
qu'Helena ne parle nulle part de son père, de ce personnage significatif qui est vivant encore 
et qui doit avoir sa place dans la vie de sa fille. 
La mission réparatrice du fœtus continue: possiblement, Helena veut réparer non 
seulement le passé de son conjoint, mais aussi le passé de son fils Stas. Venia, était-il et est-il 
un bon père pour Stas, nous demandons-nous. Helena écrit: Stas « le frère aîné (de Vera) 
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lequel nous avons déjà élevé» (J-2 : 117). Nous savons que le garçon vivait toujours avec sa 
mère alcoolique et sa grand-mère maternelle qui s'occupait toute seule de lui. Venia vivait 
ailleurs et si on prend en considération sa maladie et sa situation économique, nous pouvons 
supposer qu'il était absent et que le support financier qu'il pouvait offrir à son fils n'était pas 
du tout évident. Helena, quant à elle, vivait plusieurs années en Europe et elle est arrivée au 
moment où Stas avait déjà l'âge de 16 ans. 
Comment Venia et Helena ont-ils pu élever Stas ? Quels sentiments Stas doit-il avoir 
vis-à-vis de son père alcoolique (et vis-à-vis de sa future sœur Vera) ? Helena imagine qui 
tout sera réparé. « L'attitude de Vera envers son frère aîné - comme envers un bon chevalier, 
ill 'aide partout, il l'aime et il la tient en tutelle. Elle l'aime énormément» (J-l : 74), écrit­
elle dans son journal. 
Helena continue: « Vera aime l'amour, et elle trouvera un homme qui la 
comprendra» (J-2 : 102). C'est difficile de trouver la signification exacte de l'expression 
« aimer l'amour », mais c'est facile à comprendre qu'elle souhaite à sa fille de rencontrer 
« un homme qui la comprendra» Peut-être, Helena a trouvé cet homme qui la comprend, 
peut-être pas. Malgré tout, dans cette phrase Helena prépare, semble-t-il, l'avenir agréable 
pour sa fille et en même temps répare sa propre vie. 
3.2.5 Le désir d'avoir une « vraie» mère 
Et la mère d'Helena, a-t-elle préparé un avenir agréable pour sa fiUe et rend-elle 
tranquille sa vie d'aujourd'hui? « J'ai des relations plus tendues avec ma maman - c'est 
triste - elle est comme d'un autre monde d'un autre opéra et elle ne comprend pas ce qu'elle 
fait, je veux une chose, elle me donne une autre, mais après on se réconcilie, quoique des 
conflits sont fréquents. Elle joue à une petite fille capricieuse, mais lorsqu'elle se calme tout 
se met à sa place: elle est maman, je suis safille » (J-2 : 111-112), écrit Helena. 
Les relations avec sa mère sont devenues pires durant sa grossesse. La relation 
fantasmatique et réelle de la femme avec sa mère demeure très importante pendant la 
grossesse (Pola, 1999). Comme dans la période œdipienne de l'enfance, l'ambivalence 
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d'Helena vis-à-vis de sa mère est très accentuée: la mère est issue « d'un autre monde », elle 
« ne comprend pas ce qu'elle fait », c'est pourquoi sa fille est agressive. Helena, la future 
mère, restera pour toujours la fil1e de sa mère, même si sa grossesse lui offre une belle 
possibilité de se séparer d'elle. 
Les rapports entre femmes deviennent de plus en plus compliqués et les « conflits 
sont fréquents ». Cependant, Helena veut avoir une vraie mère, et non pas une « maman» qui 
joue un rôle d'« une petite fille capricieuse» et lorsque sa « maman» abandonne ce rôle 
« tout se met à sa place: elle est maman, je suis sa fi lle ». 
Le texte donne impression qu 'Helena veut réparer les relations avec sa mère en 
créant un autre modèle de relation avec sa fille. Son enfant à venir « aime et estime ses 
parents» et « elle les respecte» (1-2 : 26). Sa fille est « très douce et bonne envers les 
parents» (J-2 : 64). « Elle n'abandonnera pas ses parents, ils seront toujours ensemble, près 
d'elle» (J-2 : 80). Cependant, Helena précise que sa fille doit être aussi « indépendante» 
(1-2 : 56), ce qui n'est pas le cas d'Helena qui jusqu'à présent accepte l'aide de ses parents. 
3.2.6 Sadisme vs masochisme 
Helena ne trouve pas de satisfaction dans les relations avec sa mère. Depuis toujours, 
elle trouvait son refuge dans l'écriture. L'écrit constitue un corps symbolique où le corps de 
son auteur cherche un abri. Écrire c'est penser, c'est créer. Dans la tradition kleinienne, une 
activité créative suppose une sémiotisation de l'image du corps défini comme « une structure 
constamment remodelée par le jeu de l'agressivité et le désir de réparation 141 ». Le besoin de 
réparation est mis en relation étroite avec « les désirs de destructions» 142, les désirs sadiques. 
Le sadisme parait se manifester dans la phrase où son enfant à venir « n'évitera pas 
de souffrances de l'âme, des tourments de l'âme, d'épreuves et de compassions» (1-2: 124). 
Sans doute, Helena veut paraître raisonnable aux yeux de son lecteur en disant qu'elle 
comprend que la vie peut être dure pour sa fille. La fille Vera « souffre, mais elle essaie de ne 
141 Harel S, (1994), « L'écriture réparatrice », p.17 
142 Rosolato G. (1987), « Le sacrifice. Repères psychanalytiques », p. 37 
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pas le montrer aux gens» (1-2 : 124). Helena accepte que Vera souffre, mais aussi elle cache 
la souffrance de son enfant des yeux ({ des gens ». 
C'est un passage paradoxal: Helena condamne sa fille aux souffrances de l'âme. On 
peut l'interpréter autrement. Helena voit sa fille sous un prisme de soi-même. La fille sera 
donc comme la mère, c'est-à-dire, la mère n'a aucune intention et ne pourra jamais préserver 
sa fille des épreuves que la vie lui prépare. 
Il semble qu'Helena accepte facilement cette idée de la souffrance, ce qui fait penser 
que la souffrance de son enfant pourrait lui apporter de la satisfaction. Est-elle vraiment 
sadique envers sa fille, jouit-elle de cette souffrance ou bien dévoile-elle son propre 
masochisme? Les représentations de l'enfant à venir et les représentations de soi-même sont 
confondues, ce qui nous fait penser qu 'Helena fait de sa fille une masochiste. 
Dans un autre passage, Helena en quelque sorte oblige sa fille d'être ({ obéissante aux 
parents» (1-2 : 55). À première vue, cette obligation n'a rien de spécial, sauf que plus loin, 
elle remarque qu'« il ne faudra pas punir Vera » (1-2 : 74). Même dans le cas de 
désobéissance, ajoutons-nous. Qu'est-ce qui fait que Helena pense à l'acte de la punition de 
son enfant tant aimé qui se trouve encore dans son ventre? 
3.2.7 Le désir d'avoir une ftlJ.e vs le désir d'avoir un garçon 
Le journal d'Helena est plein de détails paradoxaux et étranges. « Mais après 
Maximka voudra naître» (1-1 : 39), écrit-elle. Par cette phrase, le lecteur apprend qu 'Helena 
portant une fille dans son ventre rêve d'avoir un fils. Ce fils imaginé a déjà son prénom: 
({ Maximka». L'enfant est encore non conçu, fantasmatique, mais il est déjà doté d'une 
volonté de naître. Dans le deuxième journal d 'Helena, on trouve encore deux représentations 
de son ({ deuxième» enfant: Vera a déjà ({ son petit frère» (1-2 : 51) qui portera un prénom 
({ Maximka » (1-2 : 37). 
Peut-on interpréter ce type de représentation maternelle par la non-satisfaction 
d'Helena de porter une fille? Il semble que non, car Helena se montre satisfaite de porter une 
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fille. En tout cas, son désir d'avoir une fille se mêle, semble-t-il, à son désir d'avoir un garçon 
et Helena résout la situation actuelle en imaginant le garçon qui sera son deuxième enfant. 
Cette phrase est également une belle manifestation de ses mécanismes de défense: ce n'est 
pas moi qui veux un garçon, mais c'est lui qui voudra naître. 
3.3 Les conversations avec le
 
fœtus et l'identification à lui
 
Or, c'est le fœtus-fille qui est déjà présent et qui invite sa mère à une interaction. 
« Salut, maman .t » (J-1 : 31), dit-il (elle) à sa mère lors d'une échographie. Bien qu'il ne peut 
pas parler, mais c'est sa mère qui le fait à sa place en s'adressant à elle-même de la part de 
son fœtus. La mère veut être en relations plus étroites, plus réelles avec lui. Le fœtus la 
reconnaît comme mère et veut à son tour instaurer des relations avec elle. 
Pendant la grossesse, la femme se construit une image mentale de son enfant, d'elle­
même en tant que mère ainsi que de son interaction avec l'enfant. Grâce à ses représentations, 
elle peut s'identifier à son enfant et à elle-même (Vaughan et al., 1987; Zeanah et Barlon, 
1989; Lumley, 1982). Pour mieux comprendre son enfant à venir, pour s'unir à lui, pour être 
encore plus près de lui, Helena, commence à faire certaines choses que fait son fœtus: elle 
nage comme lui (<< Aujourd 'hui j'ai aussi nagé dans notre lac» (J-l : 58», elle grandit avec 
lui (<< on grandit» (J-1 : 61», etc. 
4. SES PEURS ET SES ANGOISSES 
Dans les journaux d'Helena, les peurs d'accouchement et les inquiétudes quant au 
déroulement de sa grossesse et, particulièrement, au fœtus, occupent, semble-t-il, une place 
importante 143, sinon privilégiée. Les exemples sont multiples: (1-1 : 7-10. 14,20,33,37,50­
52,54-56,59,60), (1-2 : 33,35,38,39,42,66,81,84,87,114, 115, 123), (1-3 : 1,2,8, Il) 
143 Cependant, il ne faut pas oublier que son mari est alcoolique et Helena craint pour lui: « Mon état 
est différent. Et l'humeur aussi. Parfois - la joie ... et parfois ... l'angoisse me saisit en général pour 
mon mari» (1-2 : 35), écrit-elle. 
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Helena peut cacher ses sentiments à elle-même pour s'encourager. Sa conversation 
avec la gynécologue illustre bien cette position: « Elle (le médecin) a dit tout de suite' « Oh, 
la vue est faible, oh, l'âge est avancé, oh, vous avez eu la maladie de Botkin ». Moi (j e 
répondis), calmement, - « Et alors? »» (1-1 : 59). Ou bien, elle peut faire le contraire en 
dévoilant ses peurs à elle-même et aux autres, mais en le faisant plutôt dans un sens positif. 
Le médecin lui dit: « On va faire tout ce qu'on pourra, ne vous inquiétez pas! » et elle lui 
répond: « Cela m 'a réconforté un peu. » (1-1 : 55). 
«Je me sens si bien, tranquille. Seulement. je suis devenue distraite et je lis de plus 
en plus sur l'amour. » (1-1 : 7), écrit-elle dans son journal. Le mot « seulement» efface son 
« si bien, tranquille» et témoigne de son état émotionnel inquiet. 
Helena décrit ses impressions de l'examen échographique: «Elle (la fille) a tout 
dans la norme - et le cerveau, et le petit cœur, et les organes intérieurs. On a regardé son 
petit visage - tout est en ordre. La colonne vertébrale aussi. » (1-1 : 37). Pour Helena, cela ne 
semble pas suffisant de dire que « tout est dans la norme ». Probablement, elle doit nommer 
tous les organes qui sont dans la nonne pour diminuer ses inquiétudes par rapport au fœtus. 
Dans plusieurs passages, elle craint pour la santé du fœtus: « elle sera en très bonne santé 
physiquement dans le sens du corps sain et d'une âme saine» (J-2 : 123). Helena s'inquiétait 
si l'enfant ne bougeait pas: « Au début, je m'inquiétais - pourquoi elle ne bouge pas» (J-3 : 
2) ou si lafille bougeait « peu» (1-3 : 1) 
Quand Helena ne se sent pas bien physiquement, elle trouve la fonne pour cacher son 
inquiétude, pour s'encourager et pour se faire croire que malgré son état actuel, le bébé va 
bien: « Parfois j'ai l'insomnie et de grosses migraines. Ce sont des vaisseaux sanguins. A 
ces moments, évidemment, je ne me sens pas bien, mais je pense - l'essentiel est que ma fille 
va bien. Alors, mon âme est tranquille» (J-2 : 38). 
Visiblement, Helena a peur d'accoucher prématurément: « Je ne pense pas encore à 
l'accouchement - il faudra encore porter toute la deuxième moitié ». Helena a peur de 
provoquer l'accouchement lorsqu'elle rit: «j'essaye de me retenir (de rire)>> (1-2: 87). 
Helena entre en conflit avec les personnes qui lui racontent leur expérience négative de la 
grossesse et d'accouchement: « j'ai assez de souvenirs intimes de mes collègues, la 
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plupart d'entre elles vivent dans des différentes craintes, qui ne sont pas propres à moi, dans 
les souvenirs plus souvent négatifs qui me blessent l'oreille» (1-2 : 114). 
Helena s'inquiète pour son « âge» (1-3: 7) qui augmente des nsques de 
malformations chez le fœtus. Dans ce contexte, la maladie de son mari (1-3 : 8) est également 
une source de ses inquiétudes pour le fœtus. Puisque Helena a un chat à la maison, elle 
éprouve une certaine peur d'être contaminée de « toxoplasmose» (1-3 : 12). 
Le thème de l'aide de Dieu est très important dans les passages où ses peurs 
d'accouchement et ses inquiétudes pour la santé du fœtus dominent son esprit: « Je prie pour 
que la grossesse se passe normalement et bien, et que l'enfant naisse beau et en santé pour la 
gloire de Dieu, et que l'accouchement ne dure pas très longtemps et ne soit pas très 
douloureux, mais supportable. Pour que j'accouche facilement, aide Seigneur! » (1-1 : 9-10). 
Helena doit « accoucher facilement et non pas douloureusement selon les prières de la Très 
Sainte Mère de Dieu» (1-1 : 33). 
4.1 Une attente - un état particulier 
Helena espère que Dieu l'aidera également à supporter les difficultés de l'attende de 
l'accouchement. Durant la grossesse, plusieurs changements physiologiques et 
psychologiques importants se passent chez une femme enceinte ; elle se trouve en état 
d'attente de son accouchement, en état d'attente de la venue au monde de son enfant qui est 
déjà là : « notre Vera est venue chez nous» (J-I : 47), écrit Helena. 
Cet état est, sans doute, spécial et il faut le souligner particulièrement. « En réalité la 
grossesse est un état étonnant. Il se passe tout le temps quelque chose à l'intérieur - quelque 
chose pointe, suce, se tourne. Lorsqu'il ne se passe rien - je m'inquiète» (1-2 : 39), écrit­
elle. La femme vit « en attendant», fait sa connaissance d'un médecin obstétricien144 et de la 
144 Cf. (J-l : 48). 
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maternité 145 « en attendant», c'est dans cet état que le niveau de ses peurs et des angoisses 
peut augmenter ou baisser d'une seconde à l'autre. 
Selon Helena, l'état d'attente est « un certain solide sentiment de 1a défense et de 
l'intercession, une certaine intangibilité de l'existence dans le sens de la tranquillité de l'âme 
et du bonheur» (J-2 : 84). Dans cet état « les choses fortement mauvaises ne pénètrent pas 
dans la profondeur et ne frôlent pas» (J-2 : 84). Cet état n'est pas rassurant pour Helena, 
c'est pourquoi elle doit s'encourager tout le temps: « Je crois fermement que tout soit bien, et 
chaque jour ce soit de mieux en mieux» (J-2 : 84). 
4.2 La date prévue de l'accouchement 
Les dates notées dans le journal intime 146 soulignent le terme de la grossesse et 
rappellent que le temps d'attente diminue et que l'accouchement approche. Le thème des 
dates semble être lié à l'augmentation de niveau d'anxiété. Plus la date prévue pour 
l'accouchement approche, plus la femme enceinte, et Helena en particulier, doit surmonter 
ses peurs et ses craintes. 
« L'écographie suivante est à la fin d'octobre - à 22 semaines - on pourra voir le 
sexe et les organes intérieurs. » (J-l : 20), écrit-elle le 31 juillet. Il semble qu'elle s'est un 
petit peu trompée de date: il s'agit plutôt du début d'octobre. D'ailleurs, cette deuxième 
écographie (20éme semaine de grossesse) a eu lieu le 6 octobre. Dans le cas où la femme 
enceinte souhaite un enfant de sexe précis (comme Helena), ou bien si elle éprouve des peurs 
significatives quant à la malformation du fœtus, possiblement, l'attente du jour d'examen 
échographique peut aussi augmenter le niveau d'anxiété chez elle. 
145 Cf. (J-\ • 50).
 
146 Cf. (J-\ • l, 5, 20, 25, 34, 42,49, 58)
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4.3 L'interruption des représentations conscientes
 
de l'enfant à venir par un autre sujet de réflexion
 
Dans le journal d'Helena, on trouve plusieurs signes qui nous font penser à son 
anxiété élevée. Résumons deux passages où Helena parle de son enfant à venir, mais elle ne 
précise pas de qui elle parle. Dans le premier, son conjoint lui apporte le soutien. 
Probablement, il le fait pour encourager sa femme qui partage avec lui ses peurs 
d'accouchement. Helena écrit: « Venia dit aussi qu'il lui semble que j'accoucherai 
facilement, vu comment je porte et que je n'ai pas eu de toxicose, et je suis, d'après lui, 
« comme un petit écureuil », tout compact, mobile. » (J-l : 56). Helena ne précise pas qu'elle 
«porte» un enfant. Pourquoi? 
Quelques phrases plus loin, Helena raconte la conversation avec le médecin qui 
remplaçait son médecin à elle qui était partie en vacances. Cette conversation ne semble pas 
vraiment agréable, car ce médecin a remarqué que l'accouchement pourrait être difficile pour 
Helena (dû à son âge, à ses problèmes de vue et à l'Hépatite C qu'elle a eu dans son 
enfance 147). Possiblement, Helena était très stressée en ce moment et quand la «doctoresse a 
pris son stéthoscope et, pour la première fois, a entendu le battement du cœur. » (J-l : 60). 
Dans ce deuxième passage, Helena ne précise non plus qu'il s'agit du « cœur» de son enfant 
àvenir qui bat. 
Durant tout son journal, Helena ne cesse pas de préciser qu'il s'agit de son « enfant », 
de sa «fille» et de « Vera ». Elle le fait une centaine de fois en mettant ces précisions 
partout. C'est pourquoi, même si, dans ces deux passages, il est évident qu'elle parle de son 
enfant, la question « pourquoi elle le fait autrement que d'habitude» s'impose et semble 
logique. Possiblement, les représentations conscientes du fœtus ont été interrompues par un 
autre sujet de réflexion. Chez Helena, la joie de porter un enfant et d'entendre son battement 
de cœur pour la première fois s'efface, semble-t-il, devant la peur de l'accouchement. Ainsi, 
les représentations conscientes liées à cette peur remplacent les représentations du fœtus. 
Cependant, ce mécanisme de remplacement semble inconscient. 
147 Voir (1-\ : 59). 
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4.4 De la représentation vers un événement traumatisant 
En lisant les journaux d'Helena, le lecteur sent148 une certaine logique fantasmée et 
érotisée de l'auteur: cette logique est palpable entre les lignes et, en quelque sorte, elle 
rappelle l'hystérie. 
Soulignons trois éléments fondamentaux de l'hystérie: la représentation, l'affect qui 
l'accompagne et l'événement traumatique (Freud, 1909). Pour comprendre le rapport entre cet 
événement traumatisant du passé (que nous ne pouvons pas retracer à partir des journaux 
d'Helena) et la représentation qu'on pourrait trouver dans le texte et qui, d'après Castel 
(2005), ne sera plus directe, mais symbolique, il nous faudrait beaucoup plus d'information 
que nous possédons actuellement. Voilà pourquoi nous n'allons pas reprendre la ligne de 
1'hystérie dans nos analyses des journaux d 'Helena, même si nous nous rendons compte que 
dans le contexte de notre étude des représentations cette analyse est importante et pourrait 
approfondir nos connaissances de la matière. 
148 Cette sensation du lecteur est sans doute de nature contre-transférentielle. 
CHAPITRE VIII 
JEANNA 
1. UN APERÇU149 DU QUATRIÈME JOURNAL 
Jeanna est une femme de 21 ans, mariée depuis quelques mois (J-4 : 1). Elle vit avec 
son mari, « un homme le plus aimé et agréable », dans une des villes de la Russie. Jeanna 
termine sa dernière année collégiale en jurisprudence (1-4: 1). « Je vais parler de moi­
même », - ainsi, Jeanna commence son journal intime. Jeanna est enceinte (17 semaines de 
grossesse), elle attend « son bébé », car elle et son mari Sacha seront « encore mieux à trois 
». C'est d'une façon « à trois» que Jeanna vit sa grossesse : dans plusieurs situations 
racontées dans le journal, on peut voir cette triangulation « mère - fœtus - père ». 
Chacun des « trois» a son caractère. Selon Jeanna, le sien a changé durant la 
grossesse: elle se caractérise comme capricieuse et elle en prévient son mari. Une fois, en 
décrivant son état émotionnel, Jeanna se qualifie comme hystérique et cet état lui fait peur, 
car elle n'a pas pu se calmer sans un extrait de valériane. Durant cette « crise », Sacha prend 
lui aussi un calmant naturel pour se sentir soulagé. Le futur père participe activement dans la 
vie de sa femme enceinte et de son enfant à venir. Sacha « les» accompagne chez le médecin. 
Selon Jeanna, il aime déjà son futur enfant et il lui raconte des contes de Pouchkine. Quant à 
sa mère, elle ne parle presque pas à son fœtus c'est pourquoi il « s'ennuie dans le ventre ». 
Jeanna n'est pas toujours contente de son mari: elle croit qu'il est « têtu» et que le fœtus lui 
ressemble. Par contre, plus loin, Jeanna affirme que le fœtus « ressemble totalement» à elle, 
car tous les deux prennent du poids et aiment la sucrerie. 
Le fœtus est « très act~r». Cette caractéristique demeure « très» importante pour sa 
mère. Jeanna décrit plusieurs fois ses sensations corporelles provoquées par les mouvements 
du fœtus et elle essaye de les interpréter. Jeanna raconte en détail comment son fœtus a 
149 Pour l'ordre chronologique des événements décrits dans le journal, veuillez consulter l'analyse 
« primaire» ou l'interprétation « phrase par phrase» dans l'Appendice B du Volume II. 
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commencé à pousser pour la première fois. Elle décrit les réactions du fœtus par rapport à la 
position du corps de sa mère et par rapport au fait que son père touche le ventre de sa mère. 
Un jour, invitée chez les amis, Jeanna sent le fœtus pousser et elle fait la conclusion que ce 
dernier a beaucoup aimé à écouter les voix étrangères. Selon elle, son « bébé» est 
« sociable ». L'autre jour, après avoir fumé « six cigarettes» (que son mari a oubliées à la 
maison), elle se croit une mauvaise maman et elle interprète les mouvements du fœtus 
comme son mécontentement à ce sujet. 
Les examens échographiques donnent à Jeanna et à son mari une possibilité de voir 
leur fœtus et d'observer ses mouvements. L'écran de l'appareil échographique est un lieu 
privilégié où se passe la rencontre des parents avec l'image (échographique) leur enfant à 
venir. En total, Jeanna a fait sept 15Û examens. Elle raconte ses impressions après chaque 
échographie, fait plusieurs conclusions sur le caractère et le comportement du fœtus en 
donnant le bilan détaillé à partir du quatrième examen. Les futurs parents voient leur « bébé» 
(4ème examen) qui a une position en siège et est en bonne santé (Seme examen). La sixième 
échographie révèle que le cordon ombilical est autour du cou du fœtus, mais, selon les 
médecins, le fœtus a de fortes chances de se tourner. L'avis médical à ce sujet (<< ce n'est pas 
dangereux» pour la santé du fœtus) demeure important et Jeanna se prépare à faire un autre 
examen pour avoir plus de détails. 
Jeanna espère apprendre le sexe de son enfant à venir. Cependant, les cinq premiers 
examens échographiques ne le permettent pas: le fœtus « n'a rien voulu montrer ni au 
docteur, ni à ses parents ». Un jour, avant le sixième examen échographique, Jeanna voit un 
rêve : elle a accouché et le personnel emporte l'enfant chez les membres de la famille et 
personne ne précise le sexe du bébé. Enfin (6ème examen, 24ème semaine de grossesse), Jeanna 
apprend qu'elle va avoir une fille. Jeanna accepte cette nouvelle, mais quelques semaines plus 
tard (7eme examen, 31 ème semaine de grossesse), le médecin lui annonce que c'est « un petit 
garçon ». Cette métamorphose bouleverse Jeanna pour un moment, mais le médecin se 
trompe: c'est une fille dont le talon a été pris pour le pénis. 
150 En Russie, il ne faut pas avoir une prescription de médecin pour faire une échographie. Il est 
possible d'aller dans n'importe quelle clinique médicale privée pour le faire autant de fois qu'on veut. 
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Bien avant l'identification du sexe du fœtus, les époux se mettent à choisir un prénom 
pour leur enfant à venir. Sacha qui veut un garçon l'appelle « uniquement Stepa » et Jeanna 
invente des nominatlons inexistantes dans la langue russe qui conviennent autant à une fille 
qu'à un garçon (<< Bousionok» «Massik», « Bousia », etc.). Lorsqu'ils apprennent que le 
fœtus est une fille, Sacha propose le prénom « Veronika», mais Jeanna n'est pas d'accord. 
Finalement, ils s'arrêtent sur le prénom «Elizaveta» qui a plusieurs diminutifs très 
affectueux. 
Jeanna termine son journal intime par une « plaisanterie» adressée à sa «fille» qui 
pousse en manifestant son désaccord avec le régime auquel sa mère s'est mise. Alors, Jeanna 
lui dit qu'« il faut s'habituer à ne pas manger des choses superflues dès l'enfance ». 
2.	 LES REPRÉSENTATIONS DU FŒTUS 
2.1	 Les mouvements du fœtus comme
 
un mode d'interaction avec lui
 
Dans le journal de Jeanna, on trouve plusieurs descriptions des mouvements du 
fœtus. «J'ai été allongée sur le divan et a mangé des bonbons et j'ai senti un si gentil coup 
dans le ventre :je n'ai pas compris tout de suite, mais les coups continuaient» (1-4 : 3), c'est 
de cette manière que Jeanna parle du premier mouvement de son enfant à venir. Par la suite, 
elle a voulu « mettre la main sur le ventre pour ressentir cela », mais le fœtus a arrêté de 
donner des coups à sa mère: « il s'est tU» (1-4 : 3). 
Le soir, Jeanna raconte à son mari qu'elle s'est « même offensée ... un peu» (1-4: 3) 
contre le fœtus. Par la suite, Jeanna conclut que le fœtus ressemble à son père: il est « têtu» 
(1-4 : 3) comme lui, Même dans les premières interactions avec son enfant à venir, Jeanna 
garde toujours sa place principale et elle s'est sentie offensée par lui. Comment a-t-il osé de 
se taire si elle l'avait invité à une interaction? Cette question peut paraître grossière et 
exagérée, mais elle reflète, semble-t-il, la position de la mère. 
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L'enfant à venir est comme son père et tous les deux, ils ne font, probablement, pas 
ce que, d'après Jeanna, ils doivent faire pour elle: elle est d'un côté et l'enfant à venir et son 
père sont de l'autre côté. Néanmoins, on trouve ici la triangulation « mère - père - enfant» : 
une relation à trois. 
Quand « le soir le bébé s'est mis à pousser à nouveau» et le père a mis «fièrement» 
sa main sur le ventre de Jeanna, le fœtus s'est tout de suite calmé. Probablement, c'est là que 
Jeanna prend sa revanche: elle a pu bien sentir ces mouvements, contrairement à son mari 
qui était plein de fierté. Et, d'un coup, elle se met de côté du fœtus, qui est simplement 
«peureux» (J-4: 3) et son mari reste de l'autre côté, mais déjà seul. Jeanna commence à 
défendre le fœtus, à trouver les raisons pourquoi agit-il de cette manière et c'est là qu'elle 
commence à interagir vraiment avec son enfant à venir. Elle lui attribue plusieurs traits de 
caractère et approuve ou désapprouve ses comportements. 
2.2 L'identification à l'enfant à venir 
Jeanna s'identifie à son enfant à venir: elle fait comme lui et avec lui. Le fœtus, quant 
à lui, accompagne sa mère partout et il a les mêmes goûts qu'elle. Tous les deux, le fœtus et 
sa mère, aiment la sucrerie: « nous aimons beaucoup avec Bousia la sucrerie, nous nous 
bourrons carrément de la glace, des yoghourts au chocolat, des caramels et ... des 
mandarines» (J-4 : 8). 
Jeanna commence à pousser avec le fœtus: « Je veux encore raconter comment nous 
avons commencé à pousser pour la première fois» (J-4: 3). Jeanna se trouve en même 
position que son fœtus: « nous avons une position en siège» (J-4 : 7), écrit-elle en résumant 
sa visite à l'examen échographique. De son journal, on apprend qu'autour du cou de Jeanna 
s'enroule un cordon ombilical: « nous avons le cordon ombilical autour du cou» (J-4: 10). 
Le fœtus vient donc à l'écographie avec sa mère et Jeanna, tout comme son fœtus, se 
présente de la même manière que lui et correspond à un terme précis de grossesse: « Encore 
une mininouvelle - nous étions à l'écographie 1// Nous nous présentons par la tête, nous 
correspondons à 30-31 semaines de la grossesse» (J-4 : 16). 
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Jeanna trouve des preuves que son fœtus lui aussi pense comme elle. Par exemple, 
quand Jeanna fumait, le fœtus n'était pas content de sa mère: « Le petit bébé pousse et 
gronde vraisemblablement» (1-4: 18). Et quand la mère s'est mise au régime, son fœtus a 
commencé à exprimer son mécontentement: comme sa mère, il n'aime pas la diète (1-4: 18). 
Le fœtus qui « ne répond pas» à sa mère par les coups est « têtu ». Ainsi, Jeanna lui 
donne au fœtus une ressemblance avec son père et l'identifie à lui. Cependant, quand le fœtus 
commence à donner des coups, sa maman l'identifie à elle-même à nouveau. Cette 
dynamique identificatoire fait partie d'une atmosphère familiale et indique, entre autres, 
comment une place pour l'enfant se prépare dans leur couple et inspire Jeanna à fantasmer. 
2.3 L'enfant à venir fantasmé 
Quand la mère a fumé « six cigarettes », le fœtus a commencé « à gronder» (1-4 : 
18) : il n'a pas aimé ce que sa mère avait fait. Chez les amis, Jeanna est arrivée à une 
conclusion que le fœtus était très « sociable ». En écoutant « les voix étrangères », « il a fait 
une telle flte » (1-4: 6), donc plus tard, l'enfant va aussi être « sociable ». Il semble que 
Jeanna se trouve en relation fantasmatique intense avec son enfant à venir. 
L'image vue sur l'écran lors d'un examen échographique fait fantasmer Jeanna : « le 
bébé comme s'il est fait en pâte à modeler ». Est-il possible alors de modeler ce que la mère 
veut? « Choisir» le sexe du fœtus, par exemple, ou bien imaginer quelque chose d'autre 
pour que l'enfant réel ne puisse pas se différencier de l'enfant fantasmatique? 
Notons que la pate symbolise également la croissance, ce n'« est pas encore une 
réalisation complète, mais c'est la conception, l'acte qui veut établir une première étape de 
base151 » dont le reste devra être complété par la nature. Le fœtus fait en pâte grandit ce qui 
assure sa mère et la prépare ainsi à l'accouchement. 
151 Coupai, M. 1993, « Le rêve et ses symboles », p. 425 : « Pâte ». 
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2.3.1 Le rêve d'accouchement 
Quelques jours avant la sixième échographie (lors de laquelle Jeanna devrait 
apprendre le sexe du fœtus), elle a vu un rêve 152 où elle avait accouché. Juste après 
l'accouchement, les membres de sa famille ont enlevé le nouveau-né à sa mère en 
l'emportant quelque part. D'abord, Jeanna ne comprend pas qui est né: un garçon ou une 
fille. Et quand elle apprend que c'est une « fille », elle ne la voit pas. Le rêve finit bien, car la 
mère prend son enfant dans ses bras. Comment interpréter son fantasme d'un nouveau-né 
enlevé par ses proches? Le bébé fait sûrement partie de sa mère. Quand on l'enlève à sa 
mère, cette dernière est mise, semble-t-il, en échec, en rupture avec elle-même. 
La lecture de ce rêve fait poser plusieurs questions. Jeanna, avait-elle un manque de 
confiance en elle-même ou des raisons personnelles pour un manque de confiance envers ses 
proches? Était-il un rêve de résolution d'un conflit œdipien qui se passe chez une femme 
enceinte attendant son premier bébé? 
2.3.2 Le désir de savoir le sexe du fœtus 
Plusieurs fois, Jeanna précise dans son journal qu'elle ne sait pas « encore» le sexe 
de son enfant à venir. « Nous avons vu ces petits doigts. ces petites jambes, petits bras. Mais 
qui est-ce: un garçon ou une fille nous n'avons finalement pas appris. » (J-4 : 2), décrit-elle 
sa quatrième échographie (17ome semaine de grossesse). 
Une semaine après (lgome semaine), Jeanna revient à cet examen en y ajoutant 
quelques précisions au lecteur: « La semaine passée, nous espérions très fort qu'on nous 
dirait qui est chez nous, mais le bébé s'est mis à être gêné et n'a rien montré au docteur et à 
nous» (1-4: 4). Lors de sa cinquième échographie (2ime semaine), le fœtus « a refusé à se 
démontrer» et son père qui 1'« examinait ... sur l'écran» n'a pas appris « le plus 
intéressant», son « sexe» (1-4: 7). C'est seulement le sixième examen (24éme semaine) 
permet de découvrir le sexe du fœtus. «NOUS AVONS UNE FILLE III» (1-4 : 7), écrit-elle. 
152 Cf. J-4: 9. 
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Donc, ce nombre d'échographies réalisées dans une période si courte nous indique, 
entre autres, que la question de l'identification du sexe du fœtus était trop importante pour 
elle. Cependant, à part de son désir de connaître le sexe de son enfant à venir, il semble 
qu'elle avait aussi d'autres raisons pour faire autant d'examens médicaux. Nous en revenons 
dans la partie consacrée à l'identification des peurs de Jeanna. 
Probablement, pour Jeanna sc représenter son enfant à venir sans connaître son sexe 
est une tâche qui n'est pas très facile. Comment le fantasmer sans se représenter son futur 
enfant comme fille ou garçon? Connaître le sexe du fœtus c'est l'imaginer plus concret et 
réel, c'est entrer en relation plus étroite avec lui. 
Cependant, se représenter le sexe de son enfant à venir peut également créer des 
divers enjeux. La représentation du sexe du fœtus peut confronter la femme à une différence 
sexuelle conflictuelle: les représentations du garçon peuvent, par exemple, mettre la femme 
enceinte en présence d'une masculinité associée à l'agressivité et à l'opposition en faisant 
surgir chez elle les images psychiques angoissantes et les représentations d'une fille la 
mettent en présence d'une possible répétition de l'inconscient ou de la confronter à des 
angoisses homosexuelles, etc. (Turner, 2001). Mais, il semble que pour Jeanna, en dehors de 
toute autre considération, il s'agit de pouvoir nouer une relation plus spécifique avec le fœtus. 
2.4 Les indices de la relation affective de la mère au fœtus 
Cette relation « spécifique» se manifeste, entre autres, à travers les prénoms donnés 
par la mère au fœtus. Jeanna utilise souvent ces néologismes pour appeler son enfant à 
venir: « Bousionok» (J-4: 2-4, 7), « BouSik» (J-4: 4), « Bousiachka» (J-4: 8), « 
Bousionothek» (J-4 : 5), et « massia » (J-4 : 10). « Bousionok » est si « doux» (J-4 : 2) et ses 
parents ne savent pas encore est-ce « un garçon ou une fille» (J-4: 2). Toutes ces 
appellations sont bien tendres. Jeanna développe, semble-t-il, une relation affectueuse avec 
son enfant à venir. 
Jeanna utilise ces noms jusqu'au moment où lors de l'examen échographique, elle 
apprend qu'elle va avoir une fille. Dès qu'elle apprend le sexe du fœtus, elle n'appelle plus sa 
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fille comme ça. En ce même moment, Jeanna utilise le mot « massia » qui est aussi une 
nomination inexistante, mais déjà c'est plus féminin, ça sonne plus doux, plus affectueux, car 
il s'agit déjà d'une fille. Quand au début son mari Sacha a proposé à appeler le fœtus par 
« Stepa», Jeanna lui a répondu que « Bousionok est beaucoup plus universel» (1-4 : 4) : c'est 
un bon prénom autant pour un garçon que pour une fille. Jeanna précise également que si leur 
enfant à venir n'est pas un garçon, mais une fille, alors « elle sera vexée» (1-4 : 4). 
Sacha a choisi le prénom « Veronika» pour sa fille (1-4: 15). « Tout de même, je 
n'imaginais pas que ma fille soit nommée ainsi» (1-4: 15), précise-t-elle dans son journal. 
« Stepa » ou « Veronika» indique que le père voit son futur enfant autrement que la mère. Le 
père lui lit des contes de Pouchkine et donne des prénoms des enfants âgés; le fœtus n'est pas 
un bébé pour lui, c'est déjà un enfant. Pour Jeanna, c'est tout à fait le contraire: c'est un bébé 
qui ne doit surtout pas être « vexé ». 
Probablement, son conjoint voulait avoir un garçon et Jeanna, quant à elle, désirait 
plutôt avoir une petite fille. Le désir d'avoir une fille explique sa réaction durant l'examen 
échographique: Jeanna s'est « presque écroulée du divan» (1-4: 17) au moment où le 
médecin a dit qu'il s'agissait d'un petit garçon et non pas d'une petite fille. La fille qui était 
probablement tant désirée par la mère s'est transformée d'un coup en un garçon (désiré 
possiblement plus par le père 153). Mais, le médecin s'est trompé en prenant « le talon» d'une 
petite fille pour le pénis d'un petit garçon. Ce malentendu a causé, semble-t-il, une épreuve 
momentanée pour Jeanna. 
Il semble qu'il y avait un dissentiment entre Jeanna et son conjoint au sujet du 
prénom de l'enfant à venir. Quelque temps après cet examen échographique, Jeanna trouve 
un prénom pour sa fille: « Elisaveta - Lisounchik» (1-4: 15). Toutefois, Jeanna ne parle 
nulle part de la réaction de son conjoint au choix de ce prénom. Il est d'accord pour ce 
prénom, mais est-il content que sa fille ne soit pas appelée « Veronika» ? 
153 Cf. (J-4 : 4) où le père trouve un nom à son fils. 
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3. LES PEURS QUANT À LA SANTÉ DU FOETUS 
Revenons à la question du nombre des examens échographiques que Jeanna a faits. 
Avant la 18ème semaine de grossesse, elle en a déjà fait quatre. Normalement, si la grossesse 
se déroule bien, on fait une échographie à la lime semaine et la suivante seulement à la 20ème 
semaine de grossesse. Jeanna a-t-elle des problèmes médicaux? Il semble que la lecture de 
son journal permet de répondre négativement à cette question. De quoi s'agit-il alors? Oui, 
elle voulait connaître le sexe de son enfant à venir, mais est-ce une seule raison qui la 
motivait? 
Lors du sixième examen, Jeanna apprend que le fœtus a « le cordon ombilical autour 
du cou» (1-4 : 10), mais « on nous a dit de ne pas inquiéter ». « Le cordon peut se défaire du 
cou, alors j'ai décidé de ne pas s'inquiéter trop », s'encourage-t-elle. Par la suite, elle revient 
encore une fois à ce thème: « ce n'est pas dangereux, il (le cordon) peut encore se défaire et 
en tout cas ils ne se serrent pas trop là-bas» (1-4: 14), précise-t-elle. Jeanna est angoissée, 
mais la situation ne change pas, les risques restent les mêmes. 
En calculant les dates notées dans le journal de Jeanna, nous apercevons que durant la 
période entre le sixième (24ème semaine de grossesse) et le septième (30ème semaine de 
grossesse) examen elle n'écrit pas son journal. Pourquoi? Était-elle tellement occupée ou 
n'avait-elle pas d'envie d'écrire? Attendait-elle que le cordon se défait? Tout de même, le 
bilan de son dernier examen parait plus joyeux: Jeanna ne parle plus du « cordon ombilical 
autour du cou» de sa fille. 
La question de poids du fœtus a une place très importante dans son journal. Le fœtus 
a « son petit caractère de 150 grammes» (1-4 : 3), ensuite, il pèse « 490 grammes» (1-4 : 7) 
et à la 30ème semaine de grossesse, son poids augmente jusqu'à « 1550 grammes» (1-4: 16). 
Pourquoi toutes ses précisions? La mère veut s'assurer que le fœtus grandit bien et elle fait 
quatre échographies dans une période de 17 semaines et elle en ajoute encore trois dans les 13 
semaines suivantes. 
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Le nombre des examens échographiques que Jeanna a fait ainsi que les multiples 
détails précisant le poids du fœtus et le problème du cordon ombilical autour de son cou 
qu'on trouve dans son journal, permettent d'identifier la peur particulière de Jeanna et de la 
qualifier comme peur quant à la santé du fœtus. Pour vaincre cette peur, il n'en reste que de 
faire les écographies qui permettent de constater que le déroulement de la grossesse est bon, 
que le fœtus lui aussi est «bon», c'est-à-dire va bien. Précisons encore que toutes ces 
confirmations de la bonne santé du fœtus sortent de la bouche de médecin, donc pour Jeanna, 
elles sont vraies et rassurantes. 
CHAPITRE IX 
KIRA 
1. L'APERÇU154 DU CINQUIÈME JOURNAL 
Kira est une femme mariée de 22 ans. Elle est enceinte et c'est sa première grossesse. 
Présentement, elle ne travaille pas: elle est la « mère au foyer ». Dès la première phrase de 
son journal, Kira cherche les ressemblances entre elle-même et son futur enfant: elle a 
presque « 23 » ans et, quant à son fœtus, il a déjà ses « 23 » semaines. Cette entrée en matière 
a certainement un sens pour Kira puisqu'elle donne une grande importance aux chiffres et 
aux dates. Elle décrit l'histoire d'amour avec son mari Pacha, les relations avec qui durent 
déjà plus que « 6 » ans. Selon Kira, Pacha est un homme très « romantique» : il a choisi le 
jour de St. Valentin, le « 14 », pour faire à sa future femme une proposition de mariage. Kira 
fixe la date de son mariage au «30 » Uuillet), le jour où ils se sont rencontrés. Ce même 
chiffre «30 » a, semble-t-il, un sens «magique », car Kira et son conjoint se sont « mis en 
route» pour la création de leur enfant à venir aussi le « 30 » (avril). 
Les petits détails subtils sont multiples dans son journal qui est « enceint », comme 
elle, d'ailleurs. Kira ne l'écrit pas toute seule, mais en compagnie de son « habitant-de-la­
bedaine », de son «fils », de son «fiston ». Dès l'annonce de sa grossesse, personne n'en 
doute que c'est un garçon: presque toute sa famille, sauf sa mère et son beau-père, et même 
ses amis y croient et sa deuxième échographie le « prouve ». 
Comme « chaque» femme enceinte, Kira attend avoir les nausées durant les premiers 
mois de grossesse, mais, « curieusement », elle se sent plutôt bien. À l'hôpital, le médecin dit 
à Kira qu'elle prend trop de poids, mais, d'après elle, ce n'est pas important: le principal ­
c'est la santé du bébé. Plus loin, elle revient à la question du poids, mais cela concerne son 
fœtus dont le poids ne doit pas dépasser les « normes », car sa mère a un bassin étroit. 
154 Pour l'ordre chronologique des événements décrits dans le journal, veuillez consulter l'analyse 
« primaire» ou l'interprétation «phrase par phrase» dans l'Appendice B du Volume II. 
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Dans son journal, Kira revient plusieurs fois au thème de la santé du fœtus. Son 
dernier examen échographique dévoile que le fœtus a un rein gauche plus grand que celui de 
droit. Cette « nouvelle» la bouleverse et Kira ne peut pas cacher son angoisse. Cependant, 
Kira s'accroche à l'opinion des médecins: le docteur la convainc que « ça arrive chez Les 
garçons» et qu'il n'y a « rien de grave ». 
Durant l'échographie, le fœtus est très « actif» et il est difficile pour le médecin de 
l'examiner. Or, les mouvements continus du fœtus n'empêchent pas sa mère de décrire son 
apparence et sa figure. 
Les nuits, le fœtus-garçon bouge aussi beaucoup. Kira décrit le jeu « Les petites 
jambes - Les petits bras» auquel elle joue avec le fœtus le soir. Kira aime beaucoup ce jeu qui 
dure jusqu'au moment où ils s'endorment. Pour Kira, c'est agréable de sentir les mouvements 
du bébé et elle a pitié pour les hommes qui ne les sentiront jamais. Cependant, ces 
mouvements font parfois mal à Kira et l'amènent à conclure que son fils ne sera pas un 
« enfant caLme ». 
Le fœtus accompagne Kira partout et éprouve les mêmes sentiments que sa mère. Un 
jour, « ils» vont à l'hôpital « ensemble» et Kira voit une femme pleurer. Elle apprend que 
cette femme porte en elle un enfant mort. Kira prend cet épisode trop au cœur ce qui 
provoque la tristesse chez elle et chez son fœtus. 
Le jour de l'accouchement approche et « la bedaine s'entraîne tous les soirs 
en petites contractions ». Kira a «extrêmement mal au dos ». C'est sur cette note de 
plainte qu'elle termine son journal intime à la 32ème semaine de grossesse. Il lui reste 
encore environ deux mois à supporter ces maux avant de voir son «.fiston» : quand 
« il» sera grand, sa mère lui montrera sa «première photo» (échographique) pour 
qu'il sache comment il « était petit ». 
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commencé à pousser pour la première fois. Elle décrit les réactions du fœtus par rapport à la 
position du corps de sa mère et par rapport au fait que son père touche le ventre de sa mère. 
Un jour, invitée chez les amis, Jeanna sent le fœtus pousser et elle fait la conclusion que ce 
dernier a beaucoup aimé à écouter les voix étrangères. Selon elle, son « bébé» est 
« sociable ». L'autre jour, après avoir fumé « six cigarettes» (que son mari a oubliées à la 
maison), elle se croit une mauvaise maman et elle interprète les mouvements du fœtus 
comme son mécontentement à ce sujet. 
Les examens échographiques donnent à Jeanna et à son mari une possibilité de voir 
leur fœtus et d'observer ses mouvements. L'écran de l'appareil échographique est un lieu 
privilégié où se passe la rencontre des parents avec l'image (échographique) leur enfant à 
venir. En total, Jeanna a fait sept l50 examens. Elle raconte ses impressions après chaque 
échographie, fait plusieurs conclusions sur le caractère et le comportement du fœtus en 
donnant le bilan détaillé à partir du quatrième examen. Les futurs parents voient leur « bébé» 
(4ème examen) qui a une position en siège et est en bonne santé (Sème examen). La sixième 
échographie révèle que le cordon ombilical est autour du cou du fœtus, mais, selon les 
médecins, le fœtus a de fortes chances de se tourner. L'avis médical à ce sujet «( ce n'est pas 
dangereux» pour la santé du fœtus) demeure important et Jeanna se prépare à faire un autre 
examen pour avoir plus de détails. 
Jeanna espère apprendre le sexe de son enfant à venir. Cependant, les cinq premiers 
examens échographiques ne le permettent pas: le fœtus « n'a rien voulu montrer ni au 
docteur, ni à ses parents ». Un jour, avant le sixième examen échographique, Jeanna voit un 
rêve : elle a accouché et le personnel emporte l'enfant chez les membres de la famille et 
personne ne précise le sexe du bébé. Enfin (6ème examen, 24ème semaine de grossesse), Jeanna 
apprend qu'elle va avoir une fille. Jeanna accepte cette nouvelle, mais quelques semaines plus 
tard (ime examen, 31ème semaine de grossesse), le médecin lui annonce que c'est « un petit 
garçon ». Cette métamorphose bouleverse Jeanna pour un moment, mais le médecin se 
trompe: c'est une fille dont le talon a été pris pour le pénis. 
150 En Russie, il ne faut pas avoir une prescription de médecin pour faire une échographie. Il est 
possible d'aller dans n'impOlie quelle clinique médicale privée pour le faire autant de fois qu'on veut. 
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Bien avant l'identification du sexe du fœtus, les époux se mettent à choisir un prénom 
pour leur enfant à venir. Sacha qui veut un garçon l'appelle « uniquement Stepa » et Jeanna 
invente des nominations inexistantes dans la langue russe qui conviennent autant à une fille 
qu'à un garçon «( Bousionok» «Massik », « Bousia », etc.). Lorsqu'ils apprennent que le 
fœtus est une fille, Sacha propose le prénom « Veronika », mais Jeanna n'est pas d'accord. 
Finalement, ils s'arrêtent sur le prénom « Elizaveta» qui a plusieurs diminutifs très 
affectueux. 
Jeanna termine son journal intime par une «plaisanterie» adressée à sa «fille» qui 
pousse en manifestant son désaccord avec le régime auquel sa mère s'est mise. Alors, Jeanna 
lui dit qu'« il faut s 'habituer à ne pas manger des choses superflues dès l'enfance». 
2. LES REPRÉSENTATIONS DU FŒTUS 
2.1 Les mouvements du fœtus comme
 
un mode d'interaction avec lui
 
Dans le journal de Jeanna, on trouve plusieurs descriptions des mouvements du 
fœtus. «J'ai été allongée sur le divan et a mangé des bonbons et j'ai senti un si gentil coup 
dans le ventre: je n'ai pas compris tout de suite, mais les coups continuaient» (J-4 : 3), c'est 
de cette manière que Jeanna parle du premier mouvement de son enfant à venir. Par la suite, 
elle a voulu « mettre la main sur le ventre pour ressentir cela », mais le fœtus a arrêté de 
donner des coups à sa mère: « il s'est tu » (J-4 : 3). 
Le soir, Jeanna raconte à son mari qu'elle s'est « même ojJènsée ... un peu» (J-4 : 3) 
contre le fœtus. Par la suite, Jeanna conclut que le fœtus ressemble à son père: il est « têtu» 
(J-4 : 3) comme lui. Même dans les premières interactions avec son enfant à venir, Jeanna 
garde toujours sa place principale et elle s'est sentie offensée par lui. Comment a-t-il osé de 
se taire si elle l'avait invité à une interaction? Cette question peut paraître grossière et 
exagérée, mais elle reflète, semble-t-il, la position de la mère. 
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2. LES REPRÉSENTATIONS DU FŒTUS 
2.1 « Fruit d'amour» de Kira et de Pacha 
Le fœtus est non seulement un «fruit d'amour» (1-5 : 2) de Kira et de son époux 
Pacha, mais c'est un fruit de leur «grand amour» (1-5: 3). La relation avec Pacha est 
idéalisée: Kira décrit son conjoint comme un homme romantique. 
Les époux se sont « mis en route pour sa création (du fœtus) » (1-5 : 3) à la [Ill de 
mois d'avril et déjà en juin, ils ont su que Kira était enceinte. C'était un délai trop rapide pour 
Kira, car elle s'est préparée à « attendre longtemps ». Également, elle s'est préparée à« avoir 
des nausées» Comment expliquer toutes ces « préparations» ambivalentes? Peut-être, elle 
s'inquiétait, à quel point elle était prête à porter ce «.fruit d'amour» ? Toutefois, dans son 
journal on ne trouve aucune raison médicale selon laquelle elle doit « attendre longtemps» 
avant de tomber enceinte ou elle doit avoir « avoir des nausées» au début de grossesse. 
Le fœtus est un « bébé» (1-5 : 14) de son père et il est le «petit» (1-5 : 3) de sa mère. 
La caractéristique «petit» (ou «petite », cela varie selon le genre) est propre non seulement 
au fœtus, mais aussi à sa mère (<< petite maman », J-5 : 14), à son ventre (<< petit ventre », J-5 : 
11-12) et, même, aux contractions (<< petites contractions », J-5 : 22) et au père de l'enfant 
(<< petit papa », J-5: 10-11). Ces expressions sont très affectueuses et elles valorisent 
l'attitude de Kira envers sa grossesse. 
2.2 L'identification au fœtus 
«Petite maman» Kira s'identifie à son fœtus. «Aujourd'hui nous sommes de très 
bonne humeur », écrit-elle (1-5: 13). La mère et le fœtus pèsent 1430 grammes: «nous 
pesons 1430 gr» (1-5: 20). Le fœtus «a le même train de vie» (1-5: 16) que sa mère. Le 
fœtus participe dans la vie de sa mère et fait tout comme elle et avec elle: «Moi et le petit 
fils, on a été assis près du bureau du médecin» (1-5 : 15). 
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Un jour, Kira a été témoin d'une scène tragique à l'hôpital: une femme inconnue 
pleurait la mort de son fœtus. Alors, tous les deux, Kira et son fœtus sont « revenus très 
tristes» (J-S : IS) chez eux. Le fœtus comme sa mère est susceptible de malheur d'autrui: 
« c'est le malheur des autres qui nous a influencés» (1-S : IS). Probablement, c'est à travers 
de mouvements que le fœtus a pu « exprimer» sa tristesse à sa mère. 
2.3 Mouvements sentis - mouvements vus sur l'écran 
Dans son journal, Kira décrit et interprète les mouvements du fœtus qu'elle sent dans 
son ventre et qu'elle voit sur l'écran lors d'un examen échographique. 
« Comme c'est agréable de sentir comment pousse ton bébé dans la petite bedaine », 
(1-S: 14), écrit-elle. Quelques semaines plus tard, elle précise: « Le fiston 155 bouge sans 
s'entraver les mouvements - parfois j'ai même mal! » (1-S : 22). Au début de la grossesse, les 
mouvements du fœtus la rassurent et à la fin, ils lui font mal. 
« Quel fiston! (Il) a le même train de vie que moi! Il aime être actif les nuits /» (J­
S : 16), écrit-elle. La nuit, « il» amusait sa mère en mettant « en avant ces petites jambes ou 
petits bras» (J-S : 16). Le fœtus jouait avec sa mère qui attrapait « ces petites jambes - bras» 
(1-S : 16) et c'était « si chouette» (1-S : 16) pour Kira. 
Le fœtus bouge beaucoup et c'est une bonne raison pour sa mère de conclure qu'« il 
ne sera pas évidemment un enfant calme» (J-S : 13). Les coups que le fœtus donne à sa mère 
sont un mode d'interaction et de communication avec elle. 
Lors de la deuxième échographie, le médecin a caractérisé le fœtus comme « très 
mobile », car « il ne réussissait pas à attraper les petites jambes - bras pour les montrer» (J­
S : 19) à sa mère. « Le plus drôle », selon Kira, « c'est qu'il clignotait, il ouvrait et fermait les 
paupières, de nouveau, il mâchait là-bas quelque chose tout le temps» (1-S : 20). D'après 
Kira, « son petit visage était si mignon» et « son petit nez ressemble» au sien: « aussi 
grand» (J-S : 20). 
155 Dans son journal, Kira appelle fœtus «fiston» Cf (1-5 •8,9,13,15) 
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2.4 Le fœtus fantasmé 
Les mouvements du fœtus font fantasmer Kira : « Probablement, les nuits, le fiston 
fait le break danse» (1-S : 12), écrit-elle. 
Dans ce journal, Kira ne donne pas de descriptions de ces rêves, par contre, elle 
fantasme le rêve du fœtus: « Et dans ces rêves il voit probablement ces parents, il s'intéresse 
comment sont sa maman et son papa!» (1-S : 21). Est-ce que ce n'est pas plutôt Kira qui 
s'intéresse comment est son enfant à venir, son « garçon»? Certainement, mais cette 
expression semble aussi avoir un autre sens: Kira imagine que le fœtus s'intéresse à elle, que 
l'enfant cherche le contact avec sa maman. 
2.5 La position ambiguë par rapport au sexe du
 
fœtus; le fœtus représenté par les néologismes
 
« Vous ne croirez pas, mais tout le monde a été sûr à 100% que nous aurons un 
garçon !» (1-S: 8), écrit-elle au sujet du sexe de son enfant à venir. Cependant, elle ne 
précise pas qui voulait-elle avoir: un garçon ou une fille. Le i me examen échographique a 
montré qu'elle portait un garçon. Après quoi Kira écrit une phrase assez ambiguë: « En 
général, comme nous avons désiré et c'est bien! » (l-S : 8). 
Possiblement, d'un côté, ce n'était pas si important pour Kira qui allait-elle avoir un 
garçon ou une fille, mais de l'autre côté, elle semble mobiliser ses forces intérieures pour se 
faire croire que c'était « bien» d'avoir un garçon. 
Sa position vague par rapport au sexe du fœtus semble être liée au fait que Kira 
appelle son fœtus par le néologisme: « habitant-de-la-bedaine » (1-S : 1, 9-10) Comme en 
français, en russe, il existe deux mots « habitant» et « bedaine », mais il n'existe aucun qui 
les fait unir dans un seul mot. Notons que ça fait déjà trois semaines environ que Kira sait de 
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quel sexe est le fœtus: c'est un garçon, un fils. Or, durant toute cette période, Kira utilise ce 
terme inventée156. Pourquoi ? 
À travers tout le journal, Kira n'a pas écrit comment allait-elle appeler son « fiston». 
Cela peut être une bonne raison pour qu'elle l'utilise comme son prénom: le fœtus s'appelle, 
donc, « habitant-de-la-bedaine ». 
Le fait de ne pas appeler le fœtus par son prénom peut être lié, entre autres, aux peurs 
de nature superstitieuse. 
Cependant, il ne faut pas exclure qu'elle pût aussi désirer une fille. Dans ce cas, c'est 
la fille qui aurait dû habiter dans la bedaine de sa mère à la place de son « fiston ». Ainsi, le 
fait d'appeler le fœtus par « habitant-de-la-bedaine» semble signifier que sa mère n'a pas 
tout à fait accepté l'idée d'avoir un garçon et non pas une fille. 
Dans les deux passages, Kira écrit le même nom inventé, mais au majuscule: 
« HABITANT-DE-LA-BEDAlNE» (J-5: 2, 4). Le fait-elle uniquement pour accentuer 
l'importance du fœtus ou a-t-elle d'autres raisons? 
3. LES PEURS QUANT À LA MALFORMATION 
DU FŒTUS ET À L'ACCOUCHEMENT 
Selon les médecins, Kira « prend trop de poids, mais l'important c'est que l'habitant­
de-la-bedaine est OK» (1-5 : 9). Ici Kira s'inquiète non seulement pour le fœtus, mais aussi 
pour elle-même. La question de poids semble être très importante pour elle: « J'attends avec 
angoisse ce jour en imaginant commentje me mettrai sur la balance» (J-5 : 9). 
À la description d'un de ses examens échographiques, Kira commence par constater 
que chez elle tout va bien: « Au début on nous a regardé le lac sanguin du placenta. Là-bas 
on a tout OK. On a écouté comment le cordon ombilical bat. » (1-5: 17). Puis, elle écrit 
156 Dans le journal suivant (6), on retrouve également ce mot que l'auteur (Tania) emploie pour 
appeler son fœtus. Probablement, ce mot a été inventé auparavant par un/une participant(e) du forum et 
ensuite ces deux femmes l'ont repris dans leurs écrits. 
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qu'elle était chagrinée « un peu» : « un bassinet du rein gauche» du fœtus est « plus large 
qu'il le faut» (J-S : 17). 
Par la suite son « un peu» s'est transformé en une sensation de « mal» et tout le 
reste de la phrase a été écrit comme encouragement: « ce n'est rien de grave », « l'enfant n'a 
aucun défaut du développement », « tout simplement cela arrive, surtout chez les garçons, et 
cela se normalise à la maternité, quand le bébé sera né », « tout simplement, c'est une petite 
remarque pour les médecins, il faudra faire attention à cela quand le fils sera né» (J-S: 17). 
C'est « tout simple », mais cette nouvelle l'angoisse: « Et moi, l'imbécile, j'ai eu si peur» (J­
S: 18), écrit-elle. À l'âge de 3 mois, « le tissu musculaire du rein se développera », 
s'encourage-t-elle en ajoutant que « tout sera bien» (J-S: 18). Elle est très angoissée, elle 
écrit son journal en se persuadant que tous ces arguments sont vrais et probablement en 
voulant que son lecteur le croie aussi. 
Kira précise également qu'« à l'éco, il (le fœtus - fiston) paraît déjà comme bébé 
complètement formé» (J-S: 20) avec « un bon poids pour 31 semaines» (J-S : 20). En 
indiquant le poids du fœtus, Kira s'inquiète au sujet de son accouchement qui approche: « Et 
nous pesons 1430 gr. Voilà. Le plus important qu'il n'a pas tellement grossi, vu que j'ai le 
bassin étroit c'est pourquoi je m'énervais» (J-S : 20), écrit-elle. 
Quand les beaux-parents de Kira ont appris qu'elle était enceinte, ils ne voulaient pas 
que Kira travaille. Donc, tout au début, il y a eu une certaine préoccupation familiale pour 
elle, seulement, on ne sait pas pourquoi. Malgré les malformations du fœtus, Kira essaye de 
se persuader que sa grossesse est « standardisée », car elle veut se sécuriser davantage: les 
autres femmes s'en sortent bien et moi,je suis comme les autres, donc, tout ira bien pour moi. 
Il nous semble que sa vision de grossesse comme « standardisée» c'est une façon de 
contrôler ses angoisses ou le sentiment de malaise qu'elle éprouve de temps en temps. 
Pourquoi vouloir être comme tout le monde sinon pour se soutenir elle-même durant 
l'épreuve de la grossesse? 
CHAPITRE X 
TANIA 
1. UN APERÇU157 DU SIXIÈME JOURNAL 
Tania est une ferrune de 18 ans. Elle vit avec son conjoint et ses parents dans un 
appartement à Saint-Pétersbourg. On ignore si elle est mariée ou pas. Tania est enceinte et 
c'est sa première grossesse. Elle corrunence à écrire son j oumal intime à la 20eme (1-6 : 1) et le 
termine à la 30eme (1-6 : 47) semaine de grossesse. 
Au début du journal, Tania réveille ses souvenirs du passé non lointain qui précédent 
le temps de sa grossesse et demande à ses lecteurs de «juger» si c'est « intéressant ou pas ». 
La jeune ferrune donne quelques exemples non détaillés de ses rêves qui « prédisaient» sa 
grossesse et raconte ses sensations qu'elle avait avant de tomber enceinte. Ces premiers 
passages consacrés au temps avant sa grossesse introduisent, semble-t-il, toute la dynamique 
conflictuelle de sa vie actuelle qui est reflétée parfaitement dans le texte. 
« Le 3 juin 2005 », Tania a fait le test de grossesse. Le résultat est positif, donc, elle 
est enceinte. Il semble qu'elle désirait avoir un enfant. Cependant, Tania raconte ses 
intentions d'avorter et donne ses réflexions « pour» et « contre» l'avortement. Quant à son 
conjoint Valia, il prend « une décision très précise et nette» de garder leur enfant. D'après 
Tania, tous les membres de sa famille (sauf sa sœur) sont contents qu'elle soit enceinte, ce 
qui la rassure beaucoup. Le temps passe et Tania n'accepte plus l'idée d'avortement. Elle a 
honte de ses doutes du début de sa grossesse. Les conversations avec sa sœur au sujet 
d'avortement non réalisé deviennent visiblement pénibles et l'irritent. 
Curieusement, le fait d'être enceinte et d'attendre un enfant ne peut pas effacer sa 
conviction qu'elle « n'aime pas les enfants» et qu'elle est « ABSOL UMENT indifférente» 
aux eux. Chez Tania, « l'amour envers les enfants est compensé par l'amour fou, maladif 
157 Pour l'ordre chronologique des événements décrits dans le journal, veuillez consulter l'analyse 
«primaire» ou l'interprétation «phrase par phrase» dans l'Appendice B du Volume Il. 
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envers les animaux ». Tania précise néanmoins que cette indifférence envers les enfants n'a 
pas de rapport avec son propre enfant. 
Les premières douze semaines de sa grossesse sont physiquement très dures pour 
Tania: elle souffre d'une toxicose. À la 14ème semaine, Tania a le tonus utérin élevé et, selon 
les médecins, elle doit s'abstenir de relations sexuelles pour ne pas provoquer une fausse­
couche. À la 26ème semaine de grossesse, elle se sent moins bien qu'au début de sa grossesse: 
c'est plus difficile à respirer, « la lourdeur dans le corps est apparue ». 
Tania se sent fatiguée de son état de grossesse; elle attend le jour de l'accouchement, 
mais en même temps, elle compte les semaines appartenant qu'à elle seule. Elle se croit 
tomber dans « une période d'apathie»: elle pleure « 2 fois par jour selon les causes 
différentes» et il lui semble que « tout dans son ensemble» la « dérange ». Deux mois avant 
l'accouchement, elle écrit que son état psychique ressemble à une dépression. Tania essaye 
d'expliquer son cafard: elle prétend qu'il ne s'agit pas de changements hormonaux, mais 
d'une irritation accumulée. Comment expliquer cette irritation? 
De son journal, on apprend que Tania se dispute souvent avec son conjoint pour 
diverses raisons (au sujet de l'argent, par exemple, ou parce qu'il ne la soutient pas 
suffisamment, etc.) et avec sa mère pour les raisons qu'on ignore. Les relations de Tania avec 
ses beaux-parents paraissent aussi tendues et compliquées. Le père de Tania raconte à tout le 
monde que sa fiUe devra accoucher d'un garçon et qu'on va l'appeler Sergei. Ce 
comportement semble énerver beaucoup Tania et elle ne cache pas aux lecteurs son 
mécontentement. 
Pourtant, comme son père, Tania désire avoir un garçon. Elle attend une écographie 
pour connaître le sexe de son enfant à venir. En fait, le verbe « connaître» doit être remplacé 
par celui de « confirmer ». En regardant sur l'écran, Tania cherche désespérément le pénis du 
fœtus, car ça doit être un garçon, ce en quoi eUe croit « à 300% et il ne peut pas être 
autrement ». Or, l'examen montre qu'elle porte une petite fiUe. Tania est « choquée» et 
essaye de ne pas pleurer. Quelque temps après cette échographie, Tania trouve un prénom 
pour sa fille. Le fœtus fille s'appelle « Taissia ». Tania utilise également plusieurs diminutifs 
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de ce prénom qui sont très affectifs, d'ailleurs. À la 30éme semaine de grossesse, Tania se dit 
avoir honte de cette déception momentanée, car elle est déjà contente que c'est une fille. 
Tania donne ses impressions durant chaque examen échographique en y ajoutant les 
remarques de son médecin sur le poids et la hauteur du fœtus. Le visage et le corps de sa 
petite fille, ses « doigts» et ses « cuisses» ainsi que la façon dont le fœtus bouge sur l'écran 
sont décrits minutieusement. 
La description détaillée des mouvements du fœtus a une place importante dans le 
journal intime de Tania. À la 19éme semaine, elle a senti pour la première fois les mouvements 
du fœtus. Son conjoint parle avec son enfant à venir pour sentir ses mouvements dans le 
À la 24émeventre. semaine, ses mouvements sont rares, mais très forts: ses coups font 
sursauter la mère. 
La façon de Tania de réagir aux coups du fœtus révèle que sa « fille» le fait par « ses 
oreilles ». Tania a très peur que sa fille soit « oreillarde ». Elle raconte une histoire de sa 
mère qui a beaucoup souffert de ce « défaut» physique et qui a dû faire une opération de 
chirurgie esthétique pour couper ses oreilles. Tania ne veut pas que l'enfant répète 
l'expérience douloureuse de sa grand-mère dont les oreilles sont en forme des « raviolis» 
À part l'histoire des « oreilles oreillardes », on trouve dans ce journal encore une 
description d'un de ses rêves qui est assez curieuse. Dans ce rêve, Tania voit une image claire 
et précise de sa fille. Cette image se télécharge graduellement sur l'écran de l'ordinateur. De 
ce rêve, on apprend non seulement la couleur (et l'épaisseur) des cheveux de sa fille et la 
ressemblance de ses yeux à ceux de papa, mais aussi la forme du nez et du front du fœtus. Le 
premier est « mince» et « en trompette comme chez un canard» et le deuxième est « un peu 
penché». Ce rêve détaillé marque la fin du journal de sa grossesse. 
« Et puis j'ai rêvé de son poids 1 Et de sa taille! .... Voilà, tout en détaiL », amsl 
termine-t-elle son histoire en donnant aux lecteurs les chiffres exacts. 
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2. LES REPRÉSENTATIONS DU FŒTUS 
2.1 Diverses appellations du fœtus 158 
Le fœtus est plusieurs fois appelé « petit bébé» (1-6: l, 17, 20, 25, 39), « le petit 
baby» (1-6 : 8) et par les mots « bébé» (1-6 : 6, Il), « fiston» (1-6: 17) et « enfant» (1-6 : 
Il,32,46). 
Le pronom personnel « IL» (1-6: 13, 20) et le mot « BÉBÉ» (1-6: 6) écrits en 
majuscules 159 nous renvoient également au fœtus. Cette manière de l'écriture accentue 
certainement la grande importance du fœtus pour sa mère. 
Le mot « quelqu'un» désigne l'enfant à venir et se trouve « à l'intérieur» de sa mère 
(1-6: 19). À l'évolution de la grossesse, le fœtus c'est « elle» (1-6: 26-28, 30, 31), une 
«fille» (J-6: 25, 27, 29, 30), une «jeune fille» (1-6: 25) et qui s'appelle « Taisia 
Valentinovna/ 60 » (1-6 : 29), « la petite Taisia » (1-6 : 46) ou « Tasik» (1-6 : 30). Le fœtus est 
le « tout ce qui (est) joint » (1-6: 38) au ventre de sa mère, il s'y trouve à l'intérieur en étant 
« déjà grand» (1-6 : 46) et il « va bien, il tourne - tournoie» (1-6 : 30). 
2.2 Une distance par rapport au fœtus:
 
le fœtus représenté par les néologismes
 
Le fœtus c'est aussi « un nouvel organisme» (1-6: 7) qui prétend au corps de sa mère 
(20ème semaine de grossesse). Cet « organisme» est encore « nouveau» et reste inconnu pour 
Tania, même si dans la phrase précédente elle le nomme « BÉBÉ» (1-6: 6). Il semble qu'elle 
prend une certaine distance par rapport à lui. 
158 Toutes ces représentations ont été produites dans les différents états affectifs. Le lien entre les états
 




159 Mais aussi en minuscule dans le même alinéa: Cf. (J-6 : 20)
 
160 Vu que son père s'appelle « Valentine », son nom patronymique est « Valentinovna».
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Dans le journal intime de Tania, son fœtus est représenté par deux néologismes: 
« locataire-de-la-bedaine» (1-6: 13) et « habitant-de-la-bedaine» (J-6: 21, 23, 30). 
Comme « locataire », le fœtus peut seulement prendre en location la bedaine de sa mère pour 
neuf mois. Cette location a sûrement un sens: au début de la grossesse, la mère prend une 
certaine distance par rapport au fœtus. Par la suite, le fœtus devient « habitant-de-la­
bedaine161 », l'aspect d'affection s'ajoute à leur relation et la distance entre eux diminue ou 
même disparaît. 
2.3 L'identification au fœtus 
Pour s'unir au fœtus, pour mIeux comprendre son enfant à venir, Tania, comme 
plusieurs autres femmes, s'identifie à lui. « Nous nous approchons à notre mois de février. » 
(J-6 : 30), écrit-eUe. 
Le fœtus voulait « naître comme petit Verseau ». Visiblement, c'est plutôt sa mère 
qui le veut pour l'une ou l'autre raison. Et « si on traîne, nous serons les petits Poissons» (J­
6 : 40), précise-t-elle plus loin. 
« Qu'est-ce qui se passait de nouveau dans notre état 7 » (J-6 : 30) et « qu'est-ce que 
s'est passé avec nous ... .7» (1-6 : 47), s'interroge-t-eUe plusieurs fois dans son journaL 
2.4 Le fœtus fantasmé 
2.4.1 Les rêves liés au désir d'avoir un enfant 
Tania raconte qu'eUe a eu plusieurs rêves qui précédaient le temps de sa grossesse et 
qui jouaient une fonction de prédiction de sa grossesse. Certainement, elle avait un désir 
d'avoir un enfant, mais la réalité d'être enceinte l'a beaucoup surprise. 
161 Le terme d'« habitant-de-la-bedaine » a été déjà employé par Kira dans son journal Voir les 
explications additionnelles dans le Journal s. Cf Appendice B. 
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Un an avant de tomber enceinte, elle a vu dans son rêve « un poisson cru » (1-6 : 3). 
Selon les superstitions russes, « le poisson dans les rêves ça parle de la grossesse» (1-6 : 3). 
Cinq mois avant de tomber enceinte, elle voyait « constamment des rêves» où soit elle avait 
accouché, soit elle s'occupait « de bébé », soit elle achetait « des petites choses 
enfantines» (1-6 : 2). Également, elle voyait des « cauchemars» (1-6 : 4) et elle rêvait « de 
bébés, de n'importe quels bonnets rouges .. de clinique d'obstétrique» (1-6 : 5), écrit-elle. 
Tania ne donne aucune description détaillée de ses rêves. Il est, donc, possible 
d'analyser uniquement leurs fragments détachés l62 : quelques symboles comme « poisson 
cru », « bonnets rouges », sa manière d'écriture, etc. 
Il ne serait pas faux de dire que depuis un certain temps Tania avait ce désir d'avoir 
un enfant. Or, plusieurs obstacles s'opposaient à ce désir, lui faisaient peur et elle hésitait: 
son âge ((je ne peux pas dire que je voulais un enfant, car à ce moment je n'ai eu que 18 
ans» (1-6: 5)), les relations avec ses beaux-parents, sa situation financière instable Ûusqu'à 
présent, elle et son conjoint vivent chez les parents de Tania), etc. 
2.4.2 L'enfant à avorter =l'enfant à naÎtre 
« En général, je crois qu'il n y a rien de grave de se débarrasser d'un bébé qu'on ne 
peut même pas appeler le bébé (quand le délai encore très petit). » (1-6: 10), écrit-elle au 
début de son journal. L'expression « un bébé qu'on ne peut même pas appeler le bébé» est 
ambivalente. En fait, il s'agit d'une dénégation ou d'un refus d'admettre une vérité: Tania 
perçoit quelque chose puisqu'elle fait ce rapprochement, mais elle formule un jugement 
négatif à l'égard de cette réalité. Pour elle, « il ny a rien de grave» d'avorter quelque chose 
qui n'est pas un « bébé », mais, en même temps, avorter signifie toujours s'en débarrasser du 
« bébé» ce que, d'après Tania, est déjà « grave ». Notons que ce passage a été écrit quand la 
décision de garder « le bébé» a déjà été prise. C'est pourquoi, dans ce contexte, cette 
représentation de l'enfant à avorter qui, à première vue, semble être proche d'un fantasme 
162 Voir également les interprétations au (J-7 : 2-5) de l'Appendice B du Volume n. 
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mortifère signifie plutôt un enfant à naître et indique que pour Tania il s'agit d'emblée d'un 
« bébé» et que c'est « grave» de l'avorter. 
2.4.3 Ses désirs d'avoir un petit garçon 
Lorsque Tania commence à écrire, elle est sûre qu'elle porte un garçon et « ne donne 
même pas 1 pour 100 que ce sera une fille» (1-6: 15). Elle n'a aucun doute que « c'est un 
garçon» et elle n'est pas seule: tous les membres de la famille y sont « certains» (1-6 : 15). 
Le sexe de l'enfant à venir est clairement représenté dans le texte. L'enfant à venir ne 
portera jamais le prénom « Serguei » comme le désire son futur grand-père, le père de Tania, 
par contre, le fœtus sera son «petit-fils », « le fiston» (1-6 : 17). 
Durant l'écographie, Tania cherche à voir le sexe masculin du bébé: « entre les 
petites jambes, j'ai déjà cru voir quelque chose qui pend» (1-6 : 24). Elle croit « à 300 % » 
qu'elle porte un garçon. L'écographie montre que. le fœtus n'est pas un garçon, mais « une 
fille» (1-6 : 24) et au lieu du pénis elle a des « petites lèvres» (1-6 : 25). 
Par la suite, « la jeune fille» devient « timide» et ne veut plus montrer son sexe ni à 
sa mère, ni au médecin (1-6 : 25). Quant à Tania, à partir de l'annonce du sexe de l'enfant 
jusqu'à la fin d'examen, elle reste « choquée» (1-6: 25). À la maison, son état de « choc» (1­
6 : 25) ne la quitte pas. « Dans le métro, j'ai à peine retenu les sanglots à cause du choc. Tout 
simplement c'est inattendu. J'ai voulu un garçon, j'ai tout accordé en moi sur lui ... J'ai 
claironné à tout le monde que c'est un garçon, comme je suis sûre de ça, ce sera un garçon, 
point final l Eh bien, c'est une fi!le » (1-6 : 29), écrit-elle. 
2.4.4 Le rêve « on line » 
Le dernier fantasme qu'elle partage avec le lecteur est tiré de son rêve (30ème semaine 
de sa grossesse) : « Elle (la fille) est Comme une image sur l'Internet qui est en train de 
télécharger» (1-6 : 49). Probablement, ce rêve est en partie inspiré de passe-temps de Tania: 
elle est seule toute la journée en train d'attendre son conjoint et de regarder l'écran de son 
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ordinateur. D'abord, l'image ne se télécharge pas à cause de « maudit modem» de son 
conjoint. D'un côté, il s'agit peut-être d'un certain mécontentement que Tania éprouve à 
l'égard de lui: rappelons que durant toute la semaine passée (29ème semaine de grossesse) elle 
a eu des conflits avec Valia, mais de l'autre côté, ce mécontentement est aussi lié au fait que 
l'image tant attendue durant trente semaines ne se télécharge pas. Enfin, la fille « commence 
à télécharger, à partir de sommet de la tête» (J-6 : 49). Le fait d'apparaître progressivement 
à partir du sommet du crâne nous fait penser que c'est une image d'accouchement. En plus, 
rappelons que son journal se tennine par ce rêve: il ne faut pas attendre ce « dix petites 
semaines» qui restaient; la grossesse est déjà accomplie. 
Et voici la fille qui a « de petits cheveux blonds, plats et grêles », mais « secs» (J-6 : 
49). Ce dernier détail a beaucoup surpris Tania, car, habituellement, après l'accouchement, 
les cheveux d'enfant sont mouillés. La fille a « de grands yeux intelligents» qui ressemblent 
aux yeux de son père. Quant à son visage, il semble étrangement comique: l'enfant à venir 
est fantasmé avec un nez « mince» et « en trompette comme chez un canard» (J-6 : 49). En 
plus, « le nez est un tout petit peu busqué» (J-6: 49) Le front de la fille est « un peu 
penché» (1-6: 49). « Le poids est 3200, la taille est 51 » (1-6 : 49), écrit-elle. Le poids et la 
taille fantasmés sont statistiquement standards pour une fille née normalement développée. 
Ce rêve d'accouchement est exemplaire, car les détails y figurant sont typiques aux 
rêves des femmes enceintes et ont déjà été décrits par plusieurs chercheurs l63 : Tania a vu un 
nouveau-né et non pas un fœtus dans son ventre; son enfant y est représenté avec plusieurs 
caractéristiques telles que le sexe, la couleur des yeux et des cheveux, etc. La seule 
représentation du nez au canard ne semble pas typique et doit avoir un sens particulier. 
2.4.5 Les mouvements du fœtus comme 
source de l'activitéfantasmatique 
Le caractère du fœtus, comme son nez, ne semble pas typique. Quand Tania se 
couche, « l'enfant commence à danser» (1-6 : 48) et durant l'écographie, le fœtus « donne 
des coups et se conduit en voyOU» (1-6 : 24). En fait, « il» se conduit de cette manière pour 
163 Cf. p. e. Turner, 2001, etc. 
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ne pas montrer son sexe à sa mère et au médecin. Les « COUPs» du fœtus inspirent Tania à 
fantasmer. 
Lors de cet examen, Tania remarque une certaine ressemblance du fœtus avec elle­
même: « les fesses ressemblent aux miennes» (el1es sont « belles» (J-6 : 26), précise-t-elle) 
et « les oreilles aussi ». Tania a eu une photo où le profil du fœtus était « étalé» (J-6 : 27), 
mais el1e « remarque» que sa fille a de grandes oreilles. « Heureusement» c'était une 
«fausse impression ». Cependant, elle fait fantasmer Tania: « souvent j'invente qu'elle me 
donne des coups non par ses petits bras, mais par... ses OREILLES ll/ » (J-6 : 24), écrit­
el1e. Dans son journal intime, le thème des oreilles « oreillardes » a une valeur significative. 
Tania a peur que les oreilles de sa fil1e soient grandes. Elle raconte même une histoire, « la 
saga sur les oreilles», où sa mère a dû se faire opérée pour diminuer ses oreilles 
« oreillardes)} qui la faisaient beaucoup souffrir dans la vie (1-6: 32). Le thème des 
« oreil1es » semble avoir un sens particulier et nous en reviendrons dans la discussion l64 
2.5 Tania -le fœtus - Valia 
2.5.1 Les mouvements dufœtus et 
les relations entre les conjoints 
Les oreilles « oreillardes» ne sont pas une seule préoccupation de Tania. Les 
relations avec son conjoint semblent être problématiques. Tania fait de fœtus un témoin et 
même un juge dans leurs conflits. Quand le fœtus se trouve dans la « bedaine }) de sa mère, 
ses parents « résolvent la question financière ... essentiellement, en suivant la méthode 
d'injures mutuelles et de reproches» (1-6 : 20). Visiblement, Tania a un sens de l'humour. 
« Valia met d'habitude sa main sur mon ventre et demande - Petit, aimes-tu petite 
maman? Il pousse. Et petit papa? - silence. » (1-6 : 20), décrit-el1e les mouvements du fœtus. 
L'enfant à venir ne répond pas à son père. Tania l'explique: parce qu'« il faut m'offenser 
moins. Les enfants n'aiment pas quand on offense leurs parents» (J-6 : 20) et leur mère en 
164 Cf. Chapitre XVI du Volume 1. 
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particulier. Son conjoint l'a offensé et le fœtus a jugé bon de ne pas répondre à son père, à 
l'offenseur de sa mère. 
2.5.2 Comment le père se 
représente-t-il son enfant à venir 
En cherchant des moyens d'interaction avec le fœtus, le père commence à se 
représenter son enfant à venir. « Valka» raconte ses représentations à Tania. En fait, il 
« craint» que sa fille ait « des complexes plus tard» parce qu'« elle ne sera pas contente de 
son apparence » (J-6: 41). « La fille» qui pourra s'embarquer « dans une mauvaise 
compagnie» et commencera « à boire, à/umer, etc. » (J-6 : 41). 
Le père peut effectuer une fonction de soutien, d'étayage et de confirmation 
narcissique de la mère enceinte, Le père supporte et contient la relation mère - fœtus (bébé) 
et assure une fonction de « pont» entre mère et fœtus, les conditions de rencontre et du lien 
(Ciccone, 2003 ; Missonier, 1998). Cependant, le cas de « Valka» semble différent. La 
question se pose: qu'est-ce qu'il projette sur son enfant à venir? 
La conflictualité débordante que vit la mère atteint également le père qui s'interroge 
au sujet du familial et des origines. Ainsi, « les processus identificatoires chez le père sont 
mis à l'épreuve par l'afflux des affects 165 », 
3. LE FŒTUS ABSENT ET LES RELATIONS
 
DE TANIA AVEC SES BEAUX-PARENTS
 
« Valka » ne semble pas être seul à avoir des problèmes avec Tania, Entre la 24éme et 
la 26éme semaines de grossesse, Tania a eu un rêve, « un cauchemar» à propos de ses beaux­
parents166 Elle est «partie canoter sur un lac ... avec le papa et la maman de Valia ». Tania 
165 Pagnat M, (2004), « Les représentations fantasmatiques du devenant père: relation d'objet virtuel 
et anticipation »,2, l ,3 - 2.1.4. 
166 Cf. J-6 : 34-35 
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« rame ... et d'un coup le canot se renverse» et tous les trois, ils se retrouvent « dans l'eau 
glaciale ». « Soi-disant à cause de moi », précise-t-elle. 
Par la suite, ses beaux-parents lui disent qu'elle doit payer « les 4 milles/ 67 d'amende 
à la caisse pour l'endommagement du canot» et ils le répètent encore une fois quand ils 
reviennent manger chez eux avec elle. En rentrant à la maison, Tania « commence à crier 
contre Valka» en insultant ses parents. Tania souligne qu'elle a crié « SI FORT» dans son 
rêve qu'elle a cru que c'était une réalité. 
Les relations de Tania avec ses beaux-parents ne semblent pas être évidentes. Le fait 
de renverser le canot ressemble à une tentative de s'en sortir de la situation conflictuelle avec 
eux et le fait d'accepter de payer une amende « injuste» peut être interprété, entre autres, 
comme l'impossibilité de Tania de changer ces relations. En revenant à la maison, elle crie 
contre son conjoint en l'obligeant d'intervenir dans le conflit168 
Il semble que dans ce rêve Tania n'est pas enceinte, car c'est elle qui rame et ce type 
d'effort physique est à éviter durant toute la période de grossesse. Ce n'est donc pas le temps 
présent. S'agit-il alors du temps passé avant la grossesse ou du temps futur où son bébé est 
déjà « né»? De toute façon, l'enfant y est complètement absent ou non représenté. 
Pourquoi? Où est-il? Non conçu, né et présent quelque part ou avorté, peut-être? 
Nous savons que Tania ne voulait pas vraiment faire un avortement. Il semble que 
dans son cas, il ne s'agissait pas d'enfant non désiré, mais plutôt d'un certain obstacle ou de 
quelque chose qu'elle percevait comme un obstacle à sa grossesse. Tania désirait cet enfant, 
mais quelque chose l'empêchait de l'avoir. À ses yeux, ce « quelque chose» paraissait 
sûrement injuste (comme cette « amende », d'ailleurs, que ses beaux-parents l'obligeaient de 
payer pour le canot noyé). 
« Valka» était contre l'avortement. Nous savons aussi que la mère et la sœur de 
Tania étaient au courant de cette situation. La position de sa sœur est claire: elle est « pour » 
et elle ne le cache pas. Nous ignorons cependant l'avis de sa mère à ce sujet. Et ses beaux­
167 Environ 150 $
 
168 Voir également l'interprétation au (J-6 : 34-35) de l'Appendice B.
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parents, étaient-ils informés de cette « démarche» envisagée par leur belle-fille? Si oui, 
jouaient-ils un rôle quelconque durant cette période si « difficile» pour elle? 
4. LES PEURS DE TANIA 
4.1 quant à la procédure d'avortement 
Dans son journal, Tania avoue qu'elle n'était pas « contre les avortements» quand 
cela ne la concernait pas (1-6 : 10). Cependant, elle ne veut pas que le médecin fasse avec elle 
« quelque chose de sinistre et d'abominable» (1-6: 10). Pour ne pas s'« allonger sur ce 
terrible fauteuil de fer », elle se persuade « qu'il faut accoucher du premier bébé conçu» qui 
est vraiment « le premier» si la femme n'a jamais eu de grossesses non réussies (J-6 : 10). 
Cependant, « on pourrait même ne pas faire un vrai avortement, mais plutôt faire un 
avortement médicamenteux ... c'est-à-dire, une injection - et le saignement» (J-6: Il), 
réfléchit-elle au sujet d'avortement possible. Tania était angoissée: même cette procédure lui 
«faisait terriblement peur» (1-6 : Il). Dû à ses souffrances, elle se décrit « comme un cheval 
traqué» ; elle dit avoir été désespérée et prête à avorter (J-6 : Il). 
Il semble que la décision de garder l'enfant a été aussi prise en partie en raison de 
cette peur: l'avortement peut causer des dommages irréparables à sa santé et la perte de la 
possibilité de la procréation dans l'avenir. Selon Borovikova (1999), ce motif de mener la 
grossesse à tenne prédomine souvent dans les cas de la première grossesse. Dans un groupe 
de 315 femmes enceintes interviewées par Borovikova (1999), 26 % des participantes de sa 
recherche n'ont décidé de poursuivre leur grossesse que pour ce motif. 
4.2 quant au déroulement de la grossesse et à l'accouchement 
Tania a une représentation d'une grossesse « standardisée», c'est-à-dire propre à 
« toutes» les femmes enceintes: ainsi, elle possède cet « instinct de conservation, très aigu 
et développé chez les femmes enceintes» (J -6 : 7). 
167 
Tania n'a pas besoin d'attendre le retard des règles pour comprendre le fait qu'elle est 
enceinte. Son désir de manger « les produits laitiers» (J-6 : 7) aussi bien que la peur de la 
vitesse « 60-70 km à l'heure» (J-6 : 7) éprouvée dans la voiture de son conjoint sont les 
indicateurs parfaits pour elle. 
Le désir d'avoir une grossesse « standardisée» est probablement lié aux peurs que la 
femme enceinte éprouve par rapport au déroulement de sa grossesse: je suis comme tout le 
monde, je me sens comme doit se sentir n'importe quelle femme enceinte, donc, ma 
grossesse se déroule bien. 
Quand le médecin lui dit qu'elle a « l'utérus dans le tonus169 » et qu'il faut s'abstenir 
de «faire l'amour» sinon elle risque d'avoir « une fausse-couche », Tania parait préoccupée 
de cette nouvelle et elle s'encourage: « il s'est trouvé qu'on le disait à tout le monde» (J-6 : 
14). Probablement, il ne s'agit pas uniquement d'une peur quant au déroulement de sa 
grossesse, mais aussi de sa préoccupation concernant cette restriction. 
À la 24éme semaine de la grossesse, Tania est angoissée que « la fille a commencé à 
donner des coups moins souvent », mais tout de suite elle s'encourage en l'expliquant par la 
grande taille du fœtus: « évidemment, elle est serrée là-bas, 31 cm., et 601 gr de poids! » 
(J-6: 30). Le point d'exclamation à la fin de phrase signifie « regardez, comme elle est 
grande! » et si sa taille est grande, donc, tout va bien. Et pour se convaincre encore plus, 
Tania précise que si le fœtus donne un coup, « alors, c'est un coup !!!.!» et « ce n'est pas un 
coup d'enfant », car illa fait sursauter et crier « 01» (J-6 : 30). Sa fille est forte, donc, elle se 
développe normalement. 
À la 29éme semaine, quand Tania a eu des conflits avec sa mère et son conjoint, elle se 
retrouve dans un « état hystérique» et commence « à avoir des tiraillements dans l'utérus» 
(J-6: 48). Ces « tiraillements» l'ont probablement angoissés, mais elle précise que c'était la 
semaine précédente et maintenant, à la 30ème semaine, « avec la santé tout va bien ... rien ne 
(la) dérange plus », écrit-elle en touchant « le bois» (J-6 : 48). 
169 C'est-à-dire qu'elle a le tonus utérin élevé. 
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« Ji propos d'accouchement: je ne peux pas dire si j'en ai peur ou pas. Plutôt, quand 
même, oui que non. » (J-6 : 22), s'avoue-t-elle. Pour diminuer ses peurs, elle s'encourage: 
« le plus important est une disposition positive... (qui) assure 95% du succès pendant 
l'accouchement» et «je me suggère que tout sera admirablement et se passera sans 
complications» (J-6 : 22). Il en reste quand même « 5% » pour le cas contraire. 
Par la suite, Tania raconte que son conjoint croit qu'elle a « une stature idéale pour 
l'accouchement.. un bassin large, une taille étroite et de gros seins» (J-6 : 22). Tania espère 
que les paroles de son conjoint sont vraies. Sa peur est grande, elle veut un soutien de sa part, 
c'est pourquoi il devra venir avec elle à l'accouchement. « Toute seule je ne pourrai 
simplement pas» (J-6 : 22), explique-t-elle. 
CHAPITRE XI 
RUSALKA 
1. L'APERÇUJ70 DU SEPTIÈME JOURNAL 
1.1 Une anamnèse reconstituée 
Rusalka l71 est une femme mariée de 22 ans. C'est sa quatrième grossesse, mais elle 
n'a jamais accouché. Rusalka a fait trois avortements, dont deux thérapeutiques: ses 
première et troisième grossesses ont été non évolutives. Sa deuxième grossesse a été 
interrompue par elle-même. On ignore s'il y avait une cause médicale pour cela ou c'était une 
décision liée à une situation particulière dans sa vie personnelle. 
Par la suite, à l'âge de 20 ans, Rusalka a été diagnostiquée stérile. Depuis ce temps, le 
Centre de la planification de la famille assurait son suivi médical: pendant deux ans, elle a 
été sous médication. Elle ne précise pas quel genre de médicaments prenait-elle et pourquoi 
a-t-elle arrêté de les prendre. 
En octobre 2005, Rusalka apprend qu'elle est enceinte. Alors que cette grossesse 
s'annonçait difficile, à l'hôpital on lui a refusé de faire les examens quelconques, car c'était 
« encore très tôt ». Une semaine plus tard, Rusalka a commencé à avoir des pertes vaginales. 
Pour éviter une fausse-couche, elle a été hospitalisée pendant trois semaines et finalement, 
elle a réussi à garder cette grossesse. 
Quand elle a éClit ce journal (début janvier 2006), Rusalka était rendue à 20 semaines 
de grossesse selon l'examen échographique. 
170 Pour l'ordre chronologique des événements décrits dans le journal, veuillez consulter l'analyse
 
«primaire» ou l'interprétation «phrase par phrase» dans l'Appendice B du Volume II.
 
17l Rusalka c'est un pseudonyme qu'elle a choisi elle-même. Le mot russe «PYCQJJKa »,peut être
 
traduit en français comme « une sirène». Ce pseudonyme doit sûrement avoir un sens quelconque;
 
nous y reviendrons encore une fois en parlant des interactions de la mère et du fœtus.
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1.2 Son appel à moi 
« J'ai eu envie de t'aider et, à vrai dire. moi-même je voulais écrire sur ma 
grossesse ... Alors, attrape.» C'est ainsi que Rusalka commence son journal intime en 
s'adressant à moi personnellement. Donc, c'est moi qui dois « attraper» son courrieI et ce 
qu'elle y écrit sur son vécu de grossesse. 
1.3 Son histoire 
Pour l'âge qu'elle a, son expérience de grossesses parait longue et douloureuse: trois 
avortements, stérilité, désespérance. Cependant, elle est enceinte et cette quatrième grossesse 
est sa « dernière chance» d'avoir un enfant et de devenir mère. Il l'en reste encore environ la 
moitié du chemin à franchir: « encore» 20 semaines d'angoisse et de peur que son enfant à 
venir meure dans son ventre. Est-ce possible de vivre cette grossesse en oubliant ses pertes 
précédentes? 
Les premières semames de grossesse sont difficiles à supporter physiquement et 
moralement: elle se sent mal, les risques de la fausse-couche sont visiblement grands. 
Rusalka est très pessimiste par rapport au déroulement de sa grossesse. Dominée par la peur 
d'« accoucher d'un bébé mort», elle attend le pire. Son mari l'encourage. Avant, elle voulait 
être enceinte et maintenant, elle veut accoucher le plus vite possible. Rusalka définit son état 
comme « un mélange du bonheur et de la peur ». 
D'après ses médecins, sa grossesse se déroule bien. Rusalka profite de cette période 
de stabilité pour s'adonner aux réflexions sur son enfant à venir. Elle a des craintes pour la 
santé du fœtus parce qu'elle prend beaucoup de médicaments et elle a peur de « sentir ses 
souffrances» dans son « petit ventre ». 
On apprend qu'avant l'identification du sexe du fœtus, elle rêvait d'avoir une fille ou 
des jumeaux. Selon son examen échographique, Rusalka porte un garçon. En apprenant cette 
nouvelle, elle tombe d'abord « en désarroi », mais, petit à petit, elle commence à aimer la 
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réalité qu'elle vit. Elle veut que son « garçon» lui « ressemble au niveau du caractère et 
extérieurement qu'il ressemble à papa ». 
Rusalka cherche le prénom pour son « fils ». Elle veut l'appeler « Severi 72 », mais 
son mari n'est pas d'accord. Alors, les époux trouvent un compromis - « Maxime ». D'après 
Rusalka, la tâche de choisir un prénom pour l'enfant demande une grande responsabilité de la 
part de ses parents, car cela « laisse une empreinte sur l'homme ». 
Rusalka commence à décrire les premiers mouvements du fœtus et les sentiments 
qu'elle ressent par rapport à ses mouvements. Pour rester calme, elle doit les sentir, cela 
l'encourage. Par contre, si le fœtus ne bouge pas, sa mère est angoissée. 
Rusalka lit « à haute voix» « un recueil de contes scandinaves» et le fœtus l'écoute. 
Elle « pense souvent» comment elle va « soigner» son « bébé, le promener, le nourrir ». 
C'est par cette note positive qu'elle achève son histoire. 
2. LES REPRÉSENTATIONS DU FOETUS 
2.1 Les représentations mortifères du fœtus 
Rusalka se prépare aux SOinS quotidiens de son enfant à venir. Cependant, elle 
n'arrive pas à se le représenter. « Je n'imaginais absolument pas le bébé. Je voulais la 
grossesse et non le bébé. Maintenant .. je veux le bébé et non pas être enceinte» (1-7 : 6), 
écrit-elle. 
Rusalka s'est déjà « habituée» à perdre et elle ne peut pas s'empêcher de se préparer à 
un deuil même maintenant quand tout va plus ou moins bien avec le fœtus. Les premières 
semaines de sa grossesse ont été difficiles: elle risquait avoir une fausse-couche, elle était 
hospitalisée et sous médication. Tout cela renforce son angoisse, augmente ses peurs et 
provoque chez elle les fantasmes mortifères: « Je ne croyais pas très longtemps que tout irait 
bien. Je croyais que d'un moment à l'autre il se passerait quelque chose de grave ... que 
172 Ce prénom signifie « nord » en russe et est extrêmement rare. 
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j'aurais à nouveau une grossesse immobile... ». C'est une des causes probables de 
représentations du fœtus peu nombreuses et si pauvres l73 . Rusalka a peur « de perdre le bébé 
ou sentir ses souffrances », « de ne pas accoucher ou d'accoucher d'un bébé mort» (J-7 : 16). 
« Tout simplement, il est très difficile de supporter à nouveau toutes les émotions» (J-7 : 13), 
explique-t-elle ces peurs. Si le fœtus meurt, Rusalka ne veut plus recommencer ses tentatives 
d'avoir un enfant: « J'ai des pensées que s'il m'arrive quelque chose et je perdais cet enfant, 
je ne veux plus de grossesse. C'est si ... lourd. » (J-7: 12). Cependant, le fœtus est toujours 
« le bébé », elle le répète six fois 174 dans son journal, ou « l'enfant». Ces deux mots sont 
déjà des représentations du fœtus vivant. 
2.2 Les représentations du sexe du fœtus 
Rusalka rêvait que son « enfant» soit une fille. « Jusqu'au moment de l'identification 
du sexe (on me l'a défini à J3 semaines par écho), je rêvais d'avoir une petite fille. Je pensais 
que j'aurais certainement une fille» (J-7 : 7), écrit-elle. Rusalka veut avoir une petite fille, 
mais selon son examen échographique, elle porte un garçon Cela cause un « désarroi» (J-7 : 
8) instantané chez elle. Cependant, après ce moment de « désarroi », Rusalka commence à 
chercher des arguments, pourquoi ce n'est pas si mal d'avoir un petit garçon au lieu de la 
petite fille l75 : « c'est mieux quand l'enfant aîné est un garçon », se persuade-t-elle (J-7 : 8). 
2.3 Les rêves durant la grossesse 
« Je rêvais avoir des jumeaux» (J -6 : 7), raconte Rusalka au début de son journal. 
Par la suite, en décrivant ses rêves durant la grossesse, elle revient au thème des jumeaux: 
« J'ai vu quelques fois dans les rêves que je portais des jumeaux» (J-7: Il), écrit-elle sans 
donner aucun détail. Il semble que ce désir des jumeaux doit avoir une signification 
173 Le fœtus est également représenté par les pronoms personnels « il» (1-6: 10) et « lui» (J-6 : 9),
 
c'est « un enfant» (1-6 : 8, 13), le «fils» (1-6 : 8) de sa mère et de son père.
 
174 Cf. (1-6 : 6, 13, 16, 17).
 
175 Il existe des cas où les femmes tombent en dépression si elles apprennent que leur désir concernant
 
la sexe de l'enfant ne se réalisera pas cette foi-ci (Rosenblum, 2004)
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particulière chez Rusalka ; nous y reviendrons plus loin en abordant la question de l'écriture 
réparatrice 176. 
Elle se voit donc enceinte dans ses rêves et « c'est très récent». Rappelons qu'elle a 
commencé à sentir les mouvements du fœtus à la 17éme semaine de grossesse et que 
maintenant, c'est sa 20éme semaine. Le rêve où elle se voit enceinte peut être associé aux 
sensations des mouvements du fœtus à l'intérieur qui sont nouvelles et très récentes. 
2.4 Les mouvements du fœtus 
Les premiers mouvements dans le ventre ont fait Rusalka sentir « que c'était lui» (1­
7 : 9), le fœtus, son enfant à venir. « D'abord, les mouvements étaient tout à fait doux. » et 
c'était angoissant; « maintenant .. (elle) les.. (sent) très forts. » (1-7: 9) ce qui est plus 
sécurisant pour elle. 
Cependant, son « mari ne les sent pas encore» et « c'était un peu dommage» (1-7 : 
9) pour Rusalka. Faire sentir les mouvements du fœtus au mari c'est possiblement trouver 
encore une preuve « objective» que le fœtus est vivant. 
« Mais à partir du moment ou j'ai senti les mouvements mon état a changé. J'ai plus 
de certitude el je suis devenue plus calme. Le bébé est devenu plus réel. » (1-7 : 13), écrit-elle. 
Si Rusa1ka ne ressent pas « trop longtemps» des mouvements du fœtus, elle se fait « des 
soucis» (1-7: 14) pour lui. 
2.5 Les interactions avec le fœtus: lui lire un conte 
Plus le fœtus bouge, plus Rusalka commence à instaurer les relations avec lui : la 
femme qui cache son vrai nom sous un masque d'une sirène, de ce personnage de conte 
176 Cf. Chapitre XVI 
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d'Andersen l77, lit « à haute voix» des contes scandinaves au fœtus qui « entend déjà tout» 
et à qui elle veut « si fort donner la naissance» (1-7: 13). Son pseudonyme nous renvoie 
vers « La petite sirène» du fameux conteur scandinave. Résumons-là brièvement: 
La Petite Sirène vit sous la mer... Un jou.., elle sauve le beau prince tombè dans l'eau en le 
ramenant, inconscient, au rivage. Le pl"Ïnce, à son réveil, aperçoit une certaine jeune femme 
et pense que c'était elle qui l'avait sauvé... 
La petite sirène apprend que les hommes ne respirent pas sous l'eau et y meUl'ent très vite et, 
en plus, qu'ils vivent bien moins longtemps que les sirènes, mais qu'ils ont une âme éternelle. 
Pour avoir une âme éternelle, la petite sirène doit se faire aime.. et épouser un homme. Elle 
trouve la sorcière des mers, qui lui fournit une potion permettant d'avoir des jambes à la 
place de sa nageoire, mais la petite sirène perd sa voix magnifique et, en marchant sur terre, 
sa douleu.. est terrible. Si le p.. ince en èpouse une autre, la petite sirène mou....a. 
Le prince pense toujours à la jeune femme qui lui aurait sauvé la vie. Un jour, le p..ince la 
rencontre et l'épouse. Muette, la petite sirène ne peut rien lui expliquer et doit ainsi mourir. 
Mais si elle frappe au cœur du prince avec un couteau magique, elle redeviendra si..ène à 
nouveau. Or, la petite sirène n'a pas pu tuer son amour, elle se jette à la mer en se 
transformant en écume de mer. Magiquement, elle ne meurt pas et devient une fille des airs, 
un être invisible pour les humains... 
Le conte d'Andersen est imprégné de souffrance de la petite sirène qui veut se 
retrouver parmi les humains. Le journal de Rusalka est imprégné d'angoisse: Rusalka perçoit 
sa quatrième grossesse comme sa dernière chance d'avoir un enfant et elle ne peut pas perdre 
« cet enfant précisément» (1-7: 13). Rusalka se souvient de ses trois grossesses précédentes 
et les souvenirs de ces pertes la font souffrir. Comme la petite sirène qui pour l'amour envers 
le prince sacrifie sa voix, Rusalka ne peut pas jouir de la vie actuelle. Le mutisme de la petite 
sirène la fait beaucoup souffrir, car elle ne peut pas expliquer au prince qui est son vrai 
sauveur. Rappelons aussi que chaque pas fait sur la terre est une souffrance pour elle: sa 
douleur est insupportable. 
La petite sirène veut devenir une femme tout en sachant que les humains meurent 
sous l'eau et vivent bien moins longtemps que les sirènes. Rusalka, quant à elle, veut « si fort 
donner la naissance» (1-7 : 13) à son « enfant» en sachant que ses trois autres sont morts. 
La petite sirène n'a pas réussi à épouser un prince; cependant, elle n'est pas morte, 
mais devenue invisible pour les humains. Rusalka a réussi à tomber enceinte (de perdre sa 
nageoire), angoissée (souffrante des douleurs) il semble qu'elle porte bien son bébé (elle 
177 Hans Christian Andersen (1805-1875), un écrivain danois célèbre pour ses contes qui s'adressent 
autant aux adultes qu'aux enfants. 
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marche sur terre). Il lui reste d'accoucher (d'épouser le prince) d'un bébé vivant et en santé 
(d'obtenir une âme éternelle). 
Qui est cette petite sirène: la mère ou le fœtus ? Si le fœtus est la sirène, il se 
débrouille bien dans l'eau (dans le « petit ventre» de sa mère qui a peur de sentir ses 
« souffrances» (J-7 : 15», mais désire marcher sur terre (naître). Sur terre, la sirène (le fœtus) 
est condanmée par Andersen (et par le désespoir de sa mère) à souffrir et doit se préparer à 
mourir. Le pseudonyme littéraire a toujours un sens, il cache non seulement le nom réel de 
l'auteur, mais aussi une histoire qui est à découvrir entre les lignes de son texte. 
Possiblement, c'est aussi le cas de Rusalka. 
QUATRIÈME PARTIE
 








Une « nouvelle» brève présentation des participantes faite à la base de données 
recueillies lors de l'analyse « primaire» et « secondaire» introduit la partie comparative et 
synthétique de la présente recherche. Chaque cas est unique, mais en même temps tous les 
cinq se ressemblent l'un à l'autre. En quoi, donc? 
Ce chapitre est une tentative de comprendre la façon dont la femme réalise son 
écriture et de saisir les fonctions de son écriture. La question du lecteur y est importante, 
sinon primordiale. Le dévoilement de la place du lecteur dans le texte aussi bien que du rôle 
dont l'auteur lui a attribué pourrait non seulement mettre en lumière plusieurs points-clefs 
de l'écrit, mais aussi à eruichir notre recherche sur les représentations du fœtus. 
1. POUR INTRODUIRE LA COMPARAISON 
Pour introduire cette partie comparative, présentons encore une fois les cmq 
participantes de la présente recherche. Cette présentation sera différente de celle qui est déjà 
faite dans les parties précédentes, car elle résume plusieurs points-clefs retrouvés durant 
l'analyse « primaire» et « secondaire». Comme on a déjà pu voir, chacune des femmes se 
distingue des autres et se trouve dans une situation de vie différente de celle des autres: 
./	 Helena, une femme assez âgée pour accoucher du premier enfant (39 ans), 
mariée à un alcoolique, éprouve des peurs quant au déroulement de sa 
grossesse et à la santé du fœtus. Elle semble être une personne non réalisée 
au plan professionnel et, possiblement, non satisfaite de sa vie et/ou de ses 
relations avec son conjoint, sa mère et ses collègues. Également, elle est 
confrontée aux problèmes financiers significatifs; 
./	 Jeanna, mariée depuis quelques mois et étudiante en jurisprudence, semble 
avoir certains problèmes relationnels avec son conjoint; 
./	 Kira qui, à première vue, parait heureuse et satisfaite de sa vie et de son mari, 
est bouleversée par les résultats de son examen échographique: le rein 
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gauche du fœtus est plus grand que l'autre. Elle devient hyperangoissée et 
semble avoir perdu son équilibre psychique; 
./	 Tania, la plus jeune de toutes (18 ans), semble avoir des problèmes financiers 
et relationnels (avec sa sœur, avec ses beaux-parents et avec son 
conjoint) importants; 
./	 Rusalka, une jeune femme mariée, qUi m'a confié tous ses problèmes 
médicaux (3 avortements avant l'âge de 18 ans, stérilité, risque de la fausse­
couche durant la présente grossesse) sans donner aucun détail de sa Vie, 
trouve dans un état de peur constante de perdre le fœtus. 
Cependant, toutes les cinq femmes ont quelque chose en commun: c'est le désir de 
partager avec le lecteur leurs expériences, les émotions et sensations qu'elles vivent et 
éprouvent lors de la grossesse. Dans le contexte de l'analyse de l'activité représentationnelle, 
l'explication de ce désir pourrait être révélatrice. Les femmes cherchent à satisfaire ce désir 
dans l'écriture. La compréhension de la façon de réaliser leur écriture et le dévoilement de ses 
fonctions semble être un bon point de départ non seulement pour commencer l'analyse 
comparative des journaux, mais également pour reconstituer le contexte de l'agir des 
représentations maternelles du fœtus. 
2.	 TROIS DIFFÉRENTES FAÇONS DE RÉALISER L'ÉCRITURE 
La façon de réaliser l'écriture nous renvoie aux différents genres littéraires, ainsi qu'à 
la question à qui l'auteur s'adresse dans son œuvre. La façon de réaliser l'écriture est 
subordonnée à la censure consciente et/ou inconsciente: en écrivant pour elle-même, la 
femme peut être plus libre dans son expression, en publiant son journal sur le site web, elle 
peut être plus ou moins sélective dans ce qu'elle écrit et, en écrivant pour un chercheur (un 
homme inconnu), elle peut « se comporter» autrement, ce qui est à identifier lors de 
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l'analyse. Quel rôle un lecteur devra-t-il jouer selon l'auteur? La réponse l78 pourrait nous 
révéler ce que ces femmes recherchent en partageant leurs expériences par écrit. 
2.1 Helena H. (Journal 1) : écrire pour elle-même 
Le premier texte a été écrit sous forme d'un journal intime, c'est une écriture très 
personnelle et délicate. Helena avait sûrement un désir de décrire son nouvel état; elle voulait 
mettre sur papier tout ce qu'elle ressentait lors de sa grossesse. Écrivait-elle pour elle seule ou 
voulait-elle parler à quelqu'un, partager ses nouvelles sensations et ses pensées sur son enfant 
àvenir avec ce quelqu'un qui est son lecteur imaginaire? 
Ce n'était pas le premier journal intime de sa vie, auparavant, elle le faisait souvent: 
elle écrivait des journaux intimes à l'école et à l'université, elle écrivait son journal de vie en 
Europe. Prévoyait-elle avoir un lecteur pour ces notes personnelles sur sa grossesse? Notons 
que c'était elle qui m'avait proposé de l'envoyer pour la recherche. Ce texte a été écrit à la 
main et pour l'envoyer par courriel, il fallait d'abord le taper à l'ordinateur. Ce ne sera pas 
faux de dire qu'elle avait un certain désir de communiquer son écrit ou même de « me » 
communiquer, de s'adresser à un lecteur-homme inconnu et éloigné d'elle. 
En lisant son premier journal, j'ai eu le sentiment qu'Helena avait enlevé quand 
même quelques passages. C'est plutôt compréhensible, car dès le début ce texte n'était pas 
destiné ou adressé à moi personnellement. Cependant, elle y laisse plusieurs passages très 
intimes où elle précise la couleur de ses sous-vêtements, son attitude envers les hommes, ses 
souvenirs d'adolescence ambigus, etc. C'est de cette manière occasionnellement provocante 
qu'Helena s'adresse à un chercheur, à un homme. Ainsi, le journal intime qui ne prévoit 
aucun lecteur excepté son auteur, devient accessible à la lecture dans le contexte de la 
recherche scientifique. 
Quelles fonctions un lecteur peut-il exercer auprès de l'auteur ? Un lecteur est à 
l'écoute de l'auteur et c'est son rôle principal. Or, il ne faut pas exclure qu'un lecteur puisse 
178 Les réponses qui sont présentées dans cette section seront complétées dans la section suivante et 
constitueront un tableau comparatif. Cf. Appendice C9 du Volume II de la thèse. 
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aussi jouer d'autres rôles, particulièrement, s'il s'agit d'un texte adressé à quelqu'un. Par 
exemple, l'auteur peut percevoir son lecteur comme un juge, comme un parent aimant ou 
non, comme un personnage précis tiré de sa vie, etc. 
Helena H. a souligné que sa mère fouillait toujours dans ses affaires personnelles, 
lisait « en cachette» ses journaux intimes. En fait, l'expression « en cachette », peut être bien 
précisée: « en cachette, mais en ne le cachant pas à sa fille », car sa mère faisait toujours ses 
remarques à Helena après la lecture. En quelque sorte, le chercheur ressemble à sa mère, car 
il lit l'information confidentielle écrite par Helena. Cependant, c'est une exception à la 
règle du « jeu» : il a sa permission de le faire. Un lecteur « à longue distance» qui exerce un 
rôle de mère lisant le journal intime de sa fille semble ici une hypothèse fort probable. 
y a-t-il encore un ou plusieurs rôles que doit jouer le chercheur pour Helena et 
qu'elle a « choisis» pour lui? Continuons notre analyse. 
2.2 Helena H (Journaux 2-3) et Rusalka (Journal 7) :
 
écrire pour un chercheur (et pour elles-mêmes)
 
Le deuxième et le troisième textes ont été écrits par Helena à ma demande, pour moi 
spécialement ou pour le bien de la présente recherche. Elle l'a fait très vite et avec joie. En 
ce temps elle n'avait pas d'ordinateur chez elle. Elle écrivait à la main et elle tapait son texte 
à la bibliothèque à la fin de sa journée du travail. Son désir de communiquer son expérience 
de grossesse, de partager ses émotions et de parler de son enfant à venir était exemplaire. Une 
question fondamentale s'impose: d'où et pourquoi vient ce désir? 
Helena se croit écrivaine : elle écrit depuis longtemps, elle le fait facilement et avec 
plaisir. Comme tout « homo scribens 179 », elle peut avoir ce désir « incontrôlable» d'écrire 
afin de vivre « pleinement» sa vie et d'être lue. L'écriture est à la fois un mode de 
représentation pour elle et un mode de communication avec son lecteur. Possiblement, 
Helena donne au chercheur un rôle particulier et il devrait comprendre les intentions de 
179 « L 'homme qui écrit» (latin) 
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l'auteur du texte afin de satisfaire aux « eXigences» de ce dernier. Possiblement, 
l'identification des fonctions de l'écriture pourrait nous aider à saisir ce sens caché. 
Le dernier journal a été également écrit à ma demande: Rusalka l'a fait spécialement 
pour moi-même quand elle a vu mon annonce sur le site web des futures mamans l80 et elle 
m'a envoyé son texte par coume!. Elle n'a pas de journal personnel publié sur le forum de 
futures mamans ; elle lit les textes des autres et, peut-être, elle fait des petites remarques à 
leurs propos. La jeune femme avait un désir d'écrire et de mettre sur papier le vécu de sa 
grossesse, mais elle ne voulait pas le publier sur l'Internet comme ces trois femmes l'ont fait 
avec leurs journaux intimes. 
Rusalka a choisi elle-même son lecteur. À un chercheur, à une personne lointaine et 
inconnue, Rusalka pouvait donc raconter sans hésitations l'histoire de sa grossesse. Elle ne 
me demandait rien d'autre que de l'écouter: je pense même que le seul fait de lui répondre 
pourrait la vexer. Possiblement, elle ne voulait simplement pas inquiéter son mari ou ses 
proches, alors, elle a choisi une personne envers qui elle ne devait pas avoir une dette à payer. 
C'est aussi une des raisons pourquoi cette jeune femme a voulu rester non identifiable, 
cachée sous un pseudonyme de « Rusalka ». Il semble que son lecteur, moi particulièrement, 
en lisant son texte doit en quelque sorte exercer le rôle du thérapeute qui écoute son patient et 
cette écoute soulage la tension psychologique du « souffrant» et, possiblement, l'encourage 
dans sa lutte contre les peurs et les angoisses. 
2.3 Jeanna, Kira et Tania (Journaux 4, 5, 6) : écrire pour
 
les participantes du forum (et pour elles-mêmes)
 
Jeanna, Kira et Tania ont écrit leurs journaux de grossesse on-line en les publiant sur 
le site web de futures mamans. Ces trois femmes ont décrit sans hésitations non seulement 
plusieurs détails de leur grossesse, mais elles ont aussi raconté les particularités de relations 
avec leurs conjoints ainsi qu'avec d'autres membres de leur famille et de leur entourage. 
180 Rusalka était une participante du même fomm où Jeanna, Kira et Tania ont publié leurs journaux. 
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Toutes les trois, elles n'ont même pas pris de pseudonymes en affichant à tous les 
visiteurs du forum leurs noms de famille et leurs prénoms réels 181 . Jeanna, Kira et Tania 
avaient certainement un désir d'écrire et de parler au sujet de leur vécu de grossesse. En 
publiant leurs journaux intimes sur l'Internet, elles ont accepté de partager leurs expériences 
de grossesse avec les participants du forum dont la plupart sont des femmes enceintes. 
À première vue, leurs journaux ne s'adressent pas à quelqu'un de particulier, mais, 
surtout aux futures mères qui se trouvent dans le même état qu'elles et qui participent dans 
les activités du forum. Il n'en reste pas moins que d'autres personnes qui ont de l'intérêt 
personnel ou professiorinelle lisent, comme le chercheur, par exemple. 
Après avoir écrit leurs journaux, Jeanna, Kira et Tania ont accepté de participer à la 
présente recherche. Ainsi, elles ont voulu non seulement d'être lues, mais aussi d'être 
analysées par un lecteur-homme qui étudie les phénomènes de grossesse. Précisons encore 
qu'elles ont offert leurs textes sans vouloir les censurer: sans effacer ou ajouter (expliquer 
plus en détail) quelque chose. Cependant, cette possibilité existe sur les sites: donc, le journal 
écrit pour les participantes du forum n'était pas à reprendre ou à réécrire avant la lecture d'un 
chercheur. 
3. LES FONCTIONS DE L'ÉCRITURE 
La tâche de comprendre les fonctions de l'écriture semble très importante dans le 
contexte de la présente recherche. Dans ces fonctions se loge toute la question du lecteur - à 
qui l'auteur s'adresse et pourquoi. L'identification du lecteur enrichit l'interprétation du texte 
et met en lumière non seulement les sens cachés par l'auteur, de ses messages indirects mis 
dans le texte, mais aussi les sens latents, dont il ne semble pas être conscient. Ainsi, le lecteur 
qui analyse le texte trouve une possibilité de toucher l'inconscient du texte. 
Quant à la façon dont l'auteur parle de son état psychologique et des événements 
importants qu'il vit présentement ou vivait auparavant, elle reflète le contexte événementiel 
181 Cependant, pour la présente analyse, j'ai choisi un pseudonyme pour chacune d'elles. 
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et affectif de la production des représentations maternelles du fœtus l82. Cependant, la 
description des événements et des états affectifs qui les accompagnent ne permet que de 
déduire la tonalité affective de certaines représentations et non pas de toutes. De façon très 
indirecte, nous pouvons également en déduire quelques représentations pré ou inconscientes. 
Le matériel recueilli durant l'analyse « primaire », sa systématisation faite lors de 
l'analyse « secondaire » ainsi que le contre-transfert du lecteur-chercheur aident à clarifier la 
question de pourquoi écrire. Pourquoi les cinq femmes enceintes, participantes de la présente 
recherche, ont-elles écrit leurs journaux intimes 183 ? 
3.1 Pour raconter son histoire, pour la rendre matérielle 
Chacune des cinq femmes a eu un désir d'écrire afin de partager avec son lecteur son 
histoire et ses réflexions. Helena H., Jeanna, Kira, Tania et Rusalka écrivaient pour elles­
mêmes: elles voulaient raconter leur histoire et décrire leur état physique et psychologique 
lors de la grossesse. Les différents thèmes s'entrelacent étroitement dans le texte en illustrant 
leurs vécus de grossesse. Ainsi, la fonction explicative de l'écriture nous informe de la façon 
dont les femmes se représentent elles-mêmes, leurs maris, leurs proches, le monde, etc. La 
fonction créative de l'écriture aide, entre autres, à enrichir leurs histoires personnelles de 
plusieurs détails surprenants et amusants, pittoresques et troublants qui définissent le cadre 
pour l'interprétation de certaines représentations maternelles du fœtus et aident à comprendre 
d'où elles viennent. 
L'histoire qui est composée de réflexions, de souvenirs et de fantaisies de l'auteur 
demeure « virtuelle » jusqu'au moment où ce dernier décide de la faire sortir de sa tête et de 
l'écrire pour la communiquer aux autres (ou uniquement pour soi-même). Le texte écrit (mis 
182 Ce thème sera particulièrement illustré dans le chapitre consacré à la relation de la fonnation des
 
représentations du fœtus et le vécu de la femme enceinte (Cf. Chapitre XIV, du Volume 1.)
 
183 Pour faciliter la tâche de comparaison, les réponses présentées en bas constitueront un tableau
 
synthétique. Cf. Appendice Cs du Volume n de la thèse.
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sur papier ou tapé sur l'ordinateur I84) perd, donc, sa virtualité pour l'auteur et devient 
matériel et accessible à la lecture. Écrire 1'histoire de sa grossesse, la faire ainsi matérielle 
tant pour elle-même que pour les autres semble être une tâche importante à accomplir pour 
chaque participante de cette recherche. Comment expliquer une telle importance de fonction 
matérielle de l'écriture? 
3.2 Pour vaincre ses peurs, pour se sentir «mieux» 
Pour toutes les participantes, le journal intime semble être un moyen d'exprimer les 
choses importantes qu'elles vivent lors de la grossesse. Nous ignorons si elles ont une autre 
possibilité de parler: avec leurs maris ou avec quelqu'un d'autre. Or, ce besoin de parler 
demeure vivement présent dans tous les journaux. 
En écrivant, Helena s'encourage tout le temps. Il semble qu'à l'aide de l'écriture, elle 
réussit à diminuer ses peurs ou, même, de les faire disparaître. Dans le texte, il existe 
également plusieurs passages où Helena s'adresse directement au fœtus et parle avec lui l85 . 
Ces conversations portent non seulement un caractère communicatifl86, mais aussi un 
caractère thérapeutique: en parlant avec le fœtus, Helena se fait croire que la grossesse se 
déroule bien. Ainsi, ces discussions avec le fœtus deviennent un moyen thérapeutique 
efficace de diminuer ses peurs et ses angoisses. 
Possiblement, Jeanna, Kira et Tania veulent communiquer leurs craintes aux lecteurs 
pour recevoir un soutien de leur part (en lisant le journal, les participants de forum peuvent 
réagir en écrivant leurs remarques à tel ou tel sujet). 
184 Ici, précisons qu'il existe deux sens du mot « virtuelle» qu'il ne faut pas confondre. Le premier est 
proche du langage informatique et est attaché à la représentation de l'infOimation (ou de l'image) qui 
est accessible à la visualisation sur l'écran de l'ordinateur Selon le deuxième sens, toute information 
(réflexions, souvenirs, etc.) que la personne garde dans sa mémoire demeure virtuelle. Cette 
information reste inaccessible aux autres jusqu'au moment où la personne décide de la communiquer. 
L'histoire tapée à l'ordinateur n'est plus virtuelle pour la personne, car il y a une possibilité de la lire, 
mais, au sens infolmatique, la représentation du texte de cette histoire est virtuelle. Notons que dans la 
présente recherche, nous n'utilisons pas le mot « virtuelle » dans son sens informatique. 
185 Voir (J-l : 19,36,38) et (J-2 : 1,29, 30,32,36,46). 
186 L'autre aspect des conversations de la mère avec le fœtus est examiné en bas (voir § 4.4.1.4). 
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Après avoir raconté aux lecteurs une histoire des « 6 cigarettes fumées », Jeanna a 
écrit: « voilà, j'ai dû en parler, maintenant c'est mieux ». Possiblement, Jeanna l'a écrit pour 
se déculpabiliser par rapport au fœtus qui aurait pu souffrir à cause de la nicotine. Cependant, 
Jeanna souligne que c'est son mari qui l'a exposé à cette tentation; c'est lui le coupable. Pour 
Jearma, écrire c'est comme se confesser à son lecteur: elle peut dire tout ce qui lui pèse pour 
se sentir « mieux», c'est-à-dire soulagée et libre. 
Quand Kira parle du sexe de son fœtus, elle s'adresse personnellement à ses lecteurs. 
« Vous ne croirez pas» (1-5 : 8), écrit-elle. Kira espère, semble-t-il, être « soutenue» par eux. 
Comment, alors? La seule présence du lecteur devrait soutenir et encourager Kira durant sa 
grossesse. En quelque sorte, le lecteur est invité à jouer le rôle de thérapeute qui écoute son 
patient et il semble que cette écoute aide l'auteur (patient) à se sentir bien. 
Durant l'interprétation du texte, nous avons identifié les peurs que Jeanna, Kira et 
Tania éprouvent quant à la santé du fœtus et quant au déroulement de leur grossesse. 
Comment trouver un moyen pour les vaincre? Elles écrivent et trouvent les mots 
d'encouragement. Leur discours devient plus émouvant et les représentations de l'enfant à 
venir y sont vivement présentes. La façon dont elles mènent ce discours d'encouragement 
avec leurs lecteurs, nous offre un riche matériel à analyser. Leur écriture qui semble être un 
moyen thérapeutique les aide non seulement à se sentir « mieux» comme Jeanna, mais aussi 
à se représenter leur fœtus qui va bien. 
Il semble que l'écriture sert à Rusalka de moyen thérapeutique et ce moyen semble 
être effectif. « Je ne croyais pas très longtemps que tout irait bien.. que d'un moment à 
l'autre il se passerait quelque chose de grave.. que j'aurais à nouveau une grossesse 
immobile. » (1-7 : 6), écrit-elle. Pourtant, jusqu'à présent, tout va bien: le fœtus est vivant 
et, selon sa dernière échographie, se développe normalement. Rappelons que Rusalka a vécu 
une expérience douloureuse de deux grossesses non développées et que les trois avortements 
subis ont causé sa stérilité. Pour guérir cette maladie, elle prenait des médicaments, mais elle 
les a arrêtés sous peu. Son désespoir de vaincre sa stérilité pouvait, semble-t-il, expliquer ce 
refus décisif du traitement médicamenteux. Ainsi, dans ce contexte, sa quatrième grossesse 
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est perçue comme un vrai miracle. Rusalka est angoissée et elle écrit pour diminuer son 
angoisse pennanente. 
Écrire s'avère alors comme un moyen thérapeutique efficace pour toutes les cinq 
participantes. Leurs histoires de grossesse sont écrites, elles sont matérielles et lisibles. Ainsi, 
la fonction matérielle de l'écriture s'intègre hannonieusement dans la fonction thérapeutique 
en offrant à Helena, Jeanna, Kira, Tania et Rusalka une possibilité « matérielle », c'est-à-dire 
« réelle », de calmer leurs angoisses et, en partie, de vaincre leurs multiples peurs. 
3.3 Pour se représenter son enfant à venir et le rendre plus réel 
Dans les histoires analysées, l'enfant à venir occupe une place très importante. En 
écrivant, Helena, Jeanna, Kira, Tania font travailler l'imagination: elles imaginent leur enfant 
à venir, le fantasment. Quant à Rusalka, probablement, elle fait de même; or, dans son 
journal, elle se montre plus réservée que les autres participantes. Dans les journaux, on peut 
voir comment toutes les cinq femmes développent une relation avec le fœtus, comment elles 
interprètent ses mouvements, comment elles interagissent avec l'enfant, etc. L'écrit est un 
lieu de garder leurs fantaisies sur l'enfant à venir; également, c'est un lieu « idéal» pour le 
rendre plus concret et plus rée!. 
Dans le contexte de la recherche des représentations maternelles du fœtus, les 
fonctions matérielle et fantasmatique de l'écriture semblent être étroitement liées. Le texte 
fait de l'enfant virtuel el imaginaire, un enfant plus concret et plus « matériel» qui demeure 
pourtant virtuel, puisqu'il n'est pas né. Le fœtus n'existe plus uniquement comme quelque 
chose d'inconnu qui vil caché dans le ventre de sa mère. L'enfant à venir n'est plus 
uniquement imaginaire, il est concrétisé dans le texte. 
Ainsi, l'écriture aide Helena, Jeanna, Kira, Tania, entre autres, à faciliter la tâche de 
se représenter leur enfant à venir et, probablement, à renforcer la relation affectueuse avec 
lui. Cette relation commence visiblement avec les mouvements du fœtus et évolue puisque la 
mère commence à les interpréter et instaure le mode d'interaction avec lui. 
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Quant à Rusalka, dans son texte, elle se représente peu son enfant à venir (ce qui ne 
veut pas dire qu'elle ne se le représente pas beaucoup plus dans sa tête). Comment 
l'expliquer? Probablement, ses peurs de perdre le fœtus sont si significatives que Rusalka ne 
se permet pas encore de développer une relation trop étroite avec lui, ou bien elle a peur de 
décrire cette relation dans son journal: si, dans le texte, la relation affectueuse « mère-fœtus» 
devient matérielle, l'enfant à venir serait plus réel, plus concret et, dans « le cas d'accident », 
la perte du fœtus serait beaucoup plus douloureuse. Alors, Rusalka se sécurise d'avance et ne 
donne pas trop de détails à ce sujet dans son texte. 
3.4 Pour réparer 
L'écriture est non seulement un moyen de sécuriser sa vie actuelle, mais aussi donne 
une possibilité de réparer son passé et, même, d'assurer son futur. Ainsi, l'écriture d'Helena 
semble réparatrice et les réparations faites dans ses journaux sont « efficaces» et illustrent 
parfaitement l'agir des représentations maternelles du fœtus. La lecture de ses textes donne 
une forte impression qu'elle manifeste un désir de réparation des « échecs» vécus durant sa 
vie. Les réparations sont faites par et dans son imaginaire et les représentations du fœtus sont 
des moyens efficaces d'y parvenir. Également, précisons qu'Helena utilise les mêmes 
moyens pour réparer le passé de son mari, pour le guérir d'alcoolisme et pour assurer le futur 
bien-être de leur couple. 
Le rêve de Rusalka où elle portait « des jumeaux» (J-7 : 11) peut aussi avoir un sens 
de réparation. Rusalka a fait trois avortements; donc, elle a perdu trois enfants. Les jumeaux 
dont elle rêve ne symboliseraient-ils pas ses enfants morts? Ce rêve n'exprimerait-il pas le 
désir d'effacer ces avortements ou, autrement dit, de réparer toutes les pertes douloureuses 
durant les grossesses précédentes interrompues? Deux ou trois enfants en une fois! Cette 
solution réparatrice est idéale. Également, il ne faut pas oublier qu'elle perçoit sa grossesse 
comme dernière. Alors, si Rusalka pouvait accoucher des jumeaux, cela réparerait d'avance 
son futur au cas où elle n'aurait plus d'enfants. 
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La fonction réparatrice de l'écriture qui semble être subordonnée à la fonction 
fantasmatique, nous offre un matériel extrêmement riche pour l'analyse de l'activité 
représentationnelle durant la grossesse. 
L'analyse des journaux de Jeanna, Kira et Tania ne nous pennet pas de constater que 
leur écriture est réparatrice. 
3.5 Pour « faire-croire )) 
En analysant les journaux intimes, on constate que la fonction du « faire-croire 187 » 
de l'écriture nous révèle un certain mode d'interaction de l'auteur avec son lecteur. En 
quelque sorte, le texte « agit» sur le lecteur. Cette « action» est basée sur la croyance du 
lecteur à ce que dit le texte et à la réalité de ce qui est décrit. Ainsi, la façon dont l'auteur 
présente et interprète certains événements et/ou problèmes dans son texte peut dévoiler ses 
intentions qu'il cache consciemment. Cependant, l'inconscient joue aussi son rôle important 
dans l'écriture et, souvent, l'auteur ne se rend pas compte, comment en cachant une chose, il 
dévoile une autre, plus importante. Dans les journaux analysées, chacune des participantes 
« invite» son lecteur àce jeu du « faire-croire» et durant la lecture, on essaye de comprendre 
si cette invitation est consciente ou pas. 
3.5.1 Helena: écrire « parce que» 
Le texte d'Helena est organisé selon une certaine logique et cette logique semble 
faire partie du sens caché par elle. Cependant, plusieurs contradictions et passages non 
évidents révèlent les sens qui sont « absents» pour elle. Helena écrit ses journaux non 
seulement pour raconter son histoire, mais toujours « parce que », pour prouver quelque 
chose soit à quelqu'un, soit à son lecteur soit à elle-même. Il semble qu 'Helena veut que le 
lecteur sache quelque chose ou qu'il ne le sache pas. Il y a certainement une partie 
inconsciente dans cette logique. 
187 Cf. Hamon, P. 1994. « Actions », p. 174. 
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Dans ses journaux, Helena manifeste plusieurs fois un besoin de se justifier devant le 
lecteur et probablement devant elle-même. Helena décrit les sensations de mouvement du 
fœtus comme « merveilleuses, si intéressantes» (J-3: 3). Possiblement, elle arrive à se 
persuader que si la grossesse est bonne, tout doit aussi être bon, y compris les mouvements du 
fœtus qui, à vrai dire, provoquent l'inquiétude parce que « la fille bouge peu» (J-3 : 1). 
« Tout de même, notre mariage pour lui comme pour moi le premier et l'unique, 
puisque tous les deux nous sommes croyants, des chrétiens orthodoxes et nous nous aimons 
depuis longtemps» (J-l : 23), décrit-elle de son mariage. Pourtant, pour Venia, il s'agit du 
deuxième mariage. Son premier enfant, Stas, est un fruit de ce premier mariage qui n'est pas 
« vrai» aux yeux d'Helena, car Venia n'a pas été marié avec sa première femme à l'église, 
mais « seulement» civilement. Elle a besoin de prouver devant le lecteur que pour son 
conjoint les relations avec elle sont beaucoup plus importantes que celles avec la mère de 
Stas188 avec qui il restait marié durant plusieurs années. Tout en parlant au lecteur, Helena le 
fait aussi pour elle-même. 
Soulignons, également, le passage où Helena se fait croire qu'« en réalité .. il n y a 
pas de contradictions entre Dieu et le métier des acteurs» (J-2 : 23) que nous avons étudié 
précédemment. Ainsi, on retrouve un autre rôle du lecteur: c'est une personne qui pennet à 
l'auteur de se justifier. 
De quelle manière Helena s'exprime-t-elle dans ses journaux devant le lecteur et 
quelles impressions en retire-t-il de sa façon d'écrire? La réponse peul varier d'un lecteur à 
l'autre selon ses réactions contre-transférentielles. De multiples passages contradictoires des 
trois journaux d'Helena, font penser au fait qu'Helena n'est pas sincère avec le lecteur, 
qu'elle veut lui cacher quelque chose et lui faire croire le contraire. On peut supposer 
qu 'Helena le fait en partie consciemment, mais, sans doute, une autre partie de ce qu'elle 
transmet à lui demeure inconsciente. Le seul passage où elle avoue qu'elle aime son chat plus 
que sa fille 189 me semble être réellement spontané, sincère et vient « de son cœur ». Ses 
journaux donnent une impression d'une représentation théâtrale où Helena joue un rôle choisi 
188 Voir également les explications dans J-1 : 23. 
189 Cf. (1-2 : 120). 
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par elle-même et le lecteur est un spectateur silencieux qui doit voir tout ce qui se passe sur la 
scène sans se faire trop d'idées. Le lecteur doit être à l'écoute et doit accepter la parole 
d'Helena telle quelle est et ne se questionner guère de sa véracité. 
3.5.2 Jeanna : écrire pour faire comprendre 
au lecteur la particularité de son nouvel état 
À qui en particulier Jeanna voulait-elle dire tout ce qu'elle avait écrit dans son 
journal? Qui souhaitait-elle avoir panni ses lecteurs? Il semble que son conjoint est un des 
lecteurs privilégiés de Jeanna : presque toutes ses réflexions au sujet de son nouvel état qui 
est la grossesse et toutes ses descriptions de son état émotionnel sont données sous forme des 
explications à lui. La lecture du journal pourrait, en effet, offrir à Sacha une belle possibilité 
de « comprendre mieux» l'état psychologique actuel de sa femme. Possiblement, 
l'expression « comprendre mieux» a un sens de « comprendre comme Jeanna le veut ». 
Alors, en lisant le journal, Sacha devrait croire en ce qui y est écrit et c'est ainsi qu'il pourrait 
le comprendre comme « il le faut ». 
Il semble que le conjoint de Jeanna n'est pas seul à ne pas faire ce que Jeanna désire. 
Le fœtus qui « n'est pas d'accord» à interagir avec sa mère (ou à faire ce qu'elle demande) 
devient « têtu» et ressemble à son père. Cependant, quand le fœtus commence à pousser, il 
redevient « bon ». Son père, 1'« homme le plus aimé et agréable» de sa mère, n'a pas encore 
compris la particularité du nouvel état de sa femme et doit se tourner vers elle, comme le 
fœtus l'a fait, d'ailleurs. 
Possiblement, en publiant son texte sur l'Internet, Jeanna espère que les lecteurs 
prennent son côté et approuvent sa conduite et ses idées. Alors, ils pourront affirmer que son 
mari devrait faire un effort pour comprendre sa femme. Cependant, on ignore de quel effort 
s'agit-il et en quoi son conjoint est « têtu ». 
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3.5.3 Kira : mon fœtus va bien 
Dans son journal, Kira confie aux participantes de forum (à ces lectrices potentielles) 
ses peurs et ses angoisses quant aux malformations du fœtus: l'enfant a le problème avec son 
rein gauche. Probablement, son lecteur « idéal» devra croire, comme Kita d'ailleurs, qu'« en 
général, on (elle et le fœtus) a tout OK, à l'exception d'un petit ennui .. mais .. il disparaîtra 
quand le petit sera né », (1-5 : 20). 
3.5.4 Tania: écrire pour parler à « très peu de gens» 
et pour être soutenue par ses lecteurs 
« ... il yale temps pour se donner.. à toutes choses intéressantes ... ou peut-être non 
intéressantes .. à vous de juger» (J-6 : 1), ainsi commence-t-elle son journal intime. Tania en 
s'adresse aux lecteurs inconnus qui doivent « juger» si ce journal est intéressant ou pas. 
Possiblement, Tania veut paraître correcte aux yeux de ses lecteurs-juges. Quand elle avoue 
qu'elle déteste le prénom Serguei, elle s'adresse à toutes les femmes dont les mans 
s'appellent comme ça: « excusez-moi, les femmes des Serguei )) (J - 6: 17), écrit-elle. 
De son journal, le lecteur apprend que Tania « n'aime pas les enfants ». « Avant tous 
ils m'énervaient, maintenant l'irritation a passé et seulement l'indifférence qui est restée» 
(J-6 : 43). Cette affirmation ne semble pas évidente pour une femme qui veut avoir un enfant 
et qui est présentement enceinte. Pour Tania, « on peut aimer uniquement son propre enfant 
ou l'enfant de ton amie» (J-6 : 43). Chez elle, « l'amour envers les enfants est compensé de 
l'amour fou, maladif envers les animaux» (J-6: 43). Tania précise que ces paroles ne 
signifient « aucunement» qu'elle n'aime pas son enfant: « Tout ce qui est à MOI, j'aime et 
j'adore sans réserve» (J-6 : 44). Dans ce contexte, la question « pourquoi n'aime-t-elle pas 
les enfants» ne parait guère constructive. Par contre, la question « pourquoi elle raconte tout 
cela aux autres» semble avoir une réponse: « Maintenant je dirai une chose que plusieurs 
ne comprendront pas et juste très peu de gens me soutiendront» (1-6 : 43). Tania comprend 
que ce qu'elle ressent est plutôt anormal pour «plusieurs», mais malgré cette connaissance, 
elle cherche ce « peu de gens» qui lui ressemblent et qui la « soutiendront ». 
192 
Également, Tania veut communiquer aux lecteurs ses émotions qu'elle éprouve lors 
de conflits multiples avec son conjoint, ses beaux-parents, sa mère et sa sœur. Il ne faut pas 
exclure que Tania veuille avoir la réaction de la part de ses lecteurs: n'importe qui peut 
l'écrire sonfeedback durant ou après la lecture de son journal intime. Le rôle de lecteur est de 
l'écouter et de la soutenir dans ces conflits. Le lecteur idéal devrait appartenir à cette 
catégorie de « très peu de gens» pour la comprendre et approuver ses convictions. 
3.5.5 Rusalka : un échange « avantageux» avec le lecteur 
Rusalka voulait partager le vécu de sa grossesse avec un chercheur inconnu. Son 
journal s'adresse, donc « spécialement» à moi-même: « J'ai eu envie de t'aider et, à vrai 
dire, moi-même je voulais écrire sur ma grossesse» (J-7: 1), écrit-elle tout au début. À 
première vue, Rusalka prévoit un échange avec le lecteur: «je vais t'aider en te parlant de 
moi et tu m'aidera en écoutant ma parole». Il semble qu'en voulant « m'aider », Rusalka 
aide elle-même et se donne cette possibilité de parler à moi. 
3.6 Pour irreprésenter 
L'écriture est aussi un lieu pour garder ses représentations fragmentées inconscientes. 
Ainsi, le journal de Rusalka reflète, semble-t-il, quelque chose d'irreprésentable. Le contre­
transfert du lecteur aide à saisir que ce qui est irrépresenté se trouve dans son texte même et 
mérite d'être découvert. C'est cette dimension contre-transférentielle nous empêche de dire 
que dans les autres journaux l'irreprésentable a sa place marquante, même si théoriquement et 
logiquement les quatre autres femmes doivent aussi cacher leur « vide» entre les lignes de 
leurs journaux intimes. 
CHAPITRE XIII :
 
LES VARIATIONS DU NOMBRE DES REPRÉSENTATIONS DU
 




Dans ce chapitre, à l'exemple des représentations du fœtus recueillies dans les 
journaux intimes d'Helena H. et de Tania, nous faisons un graphique qui montre que le 
nombre de ces représentations varie selon temps de déroulement de grossesse et nous 
essayons d'expliquer les causes de la hausse de l'activité représentationnelle. Également, ce 
chapitre explique pourquoi dans le cas des autres journaux intimes, il ne semble pas possible 
de présenter sous forme de graphique l'évolution du nombre de représentations du fœtus 
dans le temps. 
1. HELENAH : JOURNAUX 1 À 3 
1.1 Calendrier de grossesse comparativement
 
aux dates figurant dans les journaux
 
Rappelons d'abord que dans une conversation téléphonique avec Helena H., j'ai 
appris la date de l'accouchement planifiée par les médecins: c'était le 19 février. Quelque 
temps après l'accouchement, Helena m'a envoyé le courriel disant que Vera était née le 8 
février (et que tout s'était bien passé). Si on compare les dates figurant dans les journaux avec 
les données téléphoniques, il est possible de reconstituer le calendrier de la grossesse 
d'Helena. Les résultats peuvent être présentés sous forme d'un tableau l9o. 
1.2 La numérotation des représentations du fœtus
 
selon les dates du déroulement de la grossesse
 
Par la suite, faisons une liste énumérée des représentations du fœtus en tenant compte 
les dates du déroulement de la grossesse d'Helena. 
190 Cf. Appendice CI du Volume II, p. 223. 
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l1~me semaine (J-1) : 
1. «l'enfant» (<< suce sa mère de l'intérieur») (8) 
2. «l'enfant» (<< doit être beau et en santé pour la gloire de Dieu ») (9) 
12ème semaine (J-1) : 
1. «sa» (14) 
2. «il» «( l'enfant ») (18) 
3. « Mon miracle, aimé, beau, en santél » (19) 
14ème semaine (J-l) : 
1. « mon petit enfant ... nage comme un cosmonaute dans le liquide amniotique» (27) 
2. « un petit bonhomme» (29) 
17ème _18ème semaines (J-2 : 1-81) : 
1. «Mon chou» (1) 
2. « cher petit enfant» (1) 
3. « chéri, aimé et désiré, bien portant, beau (et) le meilleur au monde» (1) 
4. « C'est elle» (7) 
5. «unefillette»(11) 
6. «se comporte doucement, calmement» (12) 
7. « Vera, Verotchka » (14) ; 
8. « nommée en honneur de Sainte Vera» (17) 
9. «son sort» (19)
 
1O. «une femme fidèle» (20)
 
Il. « une bonne matouchka (20)
 
12. « une humble moniale» (20) 
13. « une actrice, bonne, de succès» (21) 
14. «peintre» (21) 
15. « (elle a) un solide pivot dans son âme» (24) 
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16.	 « très juste et défenseuse » (25) 
17.	 « aime et estime ces parents» et « elle les respecte» (26) 
18.	 « la » (28) 
19.	 « tu» (29) 
20.	 « mon amour» (32) 
21.	 « ma chère» et « bonne» (32) 
22.	 « ma sage et belle» (36) 
23.	 « quelque chose» qui « pointe, suce, se tourne» (39) 
24.	 « belle comme une poupée » (46) 
25.	 « notre Vera est venue chez nous » (47) 
26.	 « une jeunefille très attirante extérieurement» (47) 
27.	 « très intelligente» et « pleine de bon sens » (48) 
28.	 « pudique », «féminine, sympathique - très mignonne, bonne» (50) 
29.	 « une fille profondément croyante » (54) 
30.	 « obéissante aux parents » (55) 
31.	 « indépendante » (56) 
32.	 « sentiment de la justice développée» (57) 
33.	 « Vera aime les gens intéressants et qui ont du talent» (60) 
34.	 « brave» (61) 
35.	 « rêveuse» (61) 
36.	 «consolatrice », «joie » (64) 
37.	 « très douce et bonne envers les parents» (64) 
38.	 «une femme très harmonieuse » (69) 
39.	 « Elle a une attitude égale, tranquille, bienveillante, et en même temps, (son) attitude 
(est) très émotionnelle, délicate » (70) 
40.	 « notre » (72) 
41.	 « il ne faudra pas punir Vera» (74) 
42.	 « tenace et persévérante» (76) 
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43. « elle a des talents grâce auxquels elle est capable de faire une découverte» (76) 
44. « Elle n'abandonnera pas ses parents» (80) 
45. « très bonne, compatissante» (81) 
46. « Vera va toujours suivre la Volonté de Dieu» (81) 
21 éme semaine (J-l) : 
1. « une fille Vera» (35) 
2. « une petite fille, belle. Intelligente» (36) 
3. « elle» (37) 
22éme - 23 éme semaines (J-2 : 82-130) : 
1. « quelqu'un » (qui) « flotte à l'intérieur, se contracte », 
2. «mafille»(91) 
3. « elle adoucit », « m'apprend» (94), « elle me force» (94) 
4. « Vera aime ... », « Elle aime ... » (96-102) 
5. « une fille très sincère, ouverte, confiante, mais - prudente et sélective» (102) 
6. « elle trouvera un homme qui la comprendra» (102) 
7. « elle m'a donné de la certitude ... » (104) 
8. « Verochka», « tu (le chat) va la défendre ... tu va l'aimer et jouer avec elle» (104) 
9. « une vraie petite fille - ma propre fille» (120) 
10. « ma petite fille se comporte doucement» (121)
 
Il. « elle écoute le monde, les sons» (121)
 
12. « parfois, elle se manifeste - elle nage» (121) 
13. « Vera aura une forte intuition» (123) « Vera est très sensible» (124) 
14. « une fille sous le cœur» (127) 
33 éme semaine (J-3) : 
1. « une fi Ile douce, tranquille» (1) 
2. « elle va bien et elle est dans le confort» (1) 
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3. « elle grimpe doucement, se tourne là-bas, s'étire» (2) 
4. « ses petits pieds et mains» (3) 
5. « petite fille» (5). 
6. «l'enfant» (lI). 
3.3 Le graphique et les possibilités de son interprétation 
Le graphique montre l'évolution de l'activité représentationnelle selon le temps de 
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nombre de semaInes de grossesse 
Sur ce graphique, on peut voir deux hausses de l'activité représentationnelle191 : la 
première qui est plus significative, se passe durant les 17_18èmes semaines de la grossesse 
d'Helena et la deuxième, moins impressionnante, se passe durant les 22_23èmes semaines. 
À la 20ème semaine de grossesse, Helena doit faire sa deuxième échographie où elle 
saura enfin le sexe de son bébé. Cependant, déjà à la 17_18ème semaine, elle se persuade que 
c'est « une fille Vera» et elle le croit. Durant cette période de grossesse, Helena nous présente 
191 Notons qu'il ne s'agit pas à proprement parler des fluctuations de l'activité représentatiolIDelle, 
mais de sa mise par écrit. 
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le portait complet du fœtus en précisant comment sa fille se comportera dans son enfance, 
dans son adolescence et même dans sa vie d'une femme adulte. Helena nous précise les goûts, 
les intérêts de sa fille; elle nous parle de son sort, du choix de sa profession, de son attitude 
envers les parents et envers tous les autres. 
À la l7ème et à la l8ème semaines de grossesse, les représentations d'Helena sont non 
seulement plus nombreuses que durant les autres semaines; ses représentations sont plus 
riches et évoluées, elles sont plus descriptives et informatives. 
Helena écrit: « Je pense à 6 octobre ~ quandje verrai ma petite fille» (J-2 : 43). Elle 
nous donne une forte impression qu'elle n'en doute pas dans ses attentes. Mais est-ce vrai ? 
N'a-t-elle pas peur d'apprendre que ce sera un garçon? Et comment se construire une autre 
image en oubliant complètement toutes ses descriptions détaillées de sa fille Vera où Helena 
s'est plongée « sans tourner la tête» ? Alors, elle doit se sécuriser. Dans la conversation avec 
son mari elle dit: « Voilà la petite Vera veut dormir, il est temps d'aller se coucher ». Son 
mari, quant à lui, n'était pas certain qu'il s'agissait d'une fille. Alors, Helena écrit: « à ce 
moment, j'ai compris que mon deuxième enfant sera le garçon» (J-2 : 37). Helena semble 
en déduire que son mari veut un garçon. Pour ce « deuxième enfant », elle a aussi un prénom 
« Maxime », or elle nous n'en donne aucune autre description nulle part. 
De toute façon, tout cela ne répond aucunement à la question pourquoi cette hausse 
de l'activité représentationnelle a eu lieu en cette même période de grossesse. Effectivement, 
cette hausse a pu être causée par une attente d'un examen échographique qui devra avoir lieu 
à la 20ème semaine et par le désir d'Helena de connaître le sexe de son enfant ou d'avoir un 
enfant de sexe précis, « une fille Vera». 
Helena veut avoir une fille « depuis son enfance », alors elle fait tout pour se faire 
croire qu'elle l'aura. Dans sa vie elle cherche des signes qui l'aident à s'assurer que son désir 
peut maintenant se réaliser. Durant les 17_18èmes semaines de grossesse, elle se souvient du 
moment où elle a acheté les choses d'une couleur rose. Ensuite, elle constate que le cadeau 
que son mari lui a offert avait été aussi rose. Ses souvenirs corrunencent à stimuler le 
processus de formations des représentations. 
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Helena continue le chemin de ses souvenirs. Elle nous raconte l'histoire de son amour 
d'adolescence envers une femme « si belle, élégante, sage. Intelligente ». C'est en son 
honneur qu'Helena nommera sa fille (le fœtus avec un sexe inconnu). Cette rencontre durant 
son adolescence était, semble-t-il, très significative pour Helena. Sa fille Vera sera pareille à 
son « amie adulte ». Le calcul inconscient où le chiffre « 17 » (semaines de grossesse) peut 
être associé à ses 17 ans, le temps de son amitié avec la femme Vera, pourrait aussi être une 
de ces causes qui a provoqué cette hausse. 
Pour Helena, il y a donc plusieurs événements et souvenirs qui peuvent être rapportés 
17_18èmesà la semaines de sa grossesse, c'est une des causes probables pourquoi les 
représentations du fœtus durant cette période deviennent chez elle plus nombreuses, plus 
riches et plus informatives. 
Quant à la deuxième hausse de l'activité représentationnelle (durant les 22_23èmes 
semaines de grossesse), il nous est difficile de déduire ses raisons. 
2. TANIA: JOURNAL 6 
2.1 La numérotation des représentations du fœtus
 
selon les dates du déroulement de la grossesse
 
Tania commence à écrire son journal à la 20ème semaine de sa grossesse et termine à 
la 30ème. Elle est très ponctuelle: toutes les dates sont bien notées. Les phrases de son journal 
peuvent être ainsi regroupées selon le temps où elle les a écrits. Les résultats de ce 
regroupement peuvent être présentés sous forme du tableau l92 
Énumérons les représentations du fœtus en tenant compte les dates du déroulement de 
la grossesse de Tania: 
2Ûème semaine (J-6 : 1-23) : 
192 Cf Appendice C2 du Volume II, p. 224. 
200 
1. «mon petit bébé» (1) 
2. « UN BÉBÉ» (6) 
3. « un nouvel organisme» (7) 
4. « le petit baby» (8) 
5. « l'enfant a été déjà trop grand» (11) 
6. « le bébé va naître nerveux et va crier les jours entiers» (11) 
7. « locataire-de-Ia-bedaine » (13) 
8. « IL est plus grand que son âge» (13) 
9. « ses bras-jambes-tête » (13) 
10. « le fiston Serguei!!!» (17)
 
Il. « le petit bébé sera né » (17)
 
12. « il y a vraiment quelqu'un en moi» (19) 
13. « Le petit bébé me pousse» (20) 
14. « il commence vraiment à danser» (20) 
15. « Petit, aimes-tu petite maman?» (20) 
16. « Il pousse» (20) 
17. « L'habitant-de-Ia-bedaine » (21) 
18. « le petit» (21) 
22 ème semaine (J-6 : 24-29) : 
1. «mon bébé» (24) 
2. «le bébé donne des coups et tout simplement se conduit en voyOU» (24) 
3. «les petites cuisses, des petites fesses, les petites jambes» (24) 
4. « mon fils » (24) 
5. «Une fille» (25) 
6. «jeune fille» (25) 
201 
7.	 « le petit bébé» (25) 
8.	 « la FILLE» (26) 
9.	 « Elle était gênée» (26) 
10. « les fesses me ressemblent... les oreilles aussi» (26)
 
Il. « lafille ne nous a pas montré son profil» (27)
 
12. « C'est-à-dire, elle l'a montré, mais il est étalé» (27) 
13. « elle a montré ses doigt ... » (28) 
14. « Une fille solide» (28) 
15. « Et si grande, 31 cm., 601 gr» (28) 
16. « avec son développement, tout est bien» (28) 
17. « elle a 23-24 semaines» (28) 
18. « c'est une fille »(29) 
19. « Taissia Valentinovna» (29) 
24 ème semaine (J-6 : 30-37) : 
1.	 « Taissik a 24 petites semaines 1» (30) 
2.	 « habitant-de-Ia-bedaine » (30) 
3.	 « la fi Ile » (30) 
4.	 « elle est serrée là-bas, 31 cm., et 601 gr de poids 1»(30) 
5.	 « Elle grandit +50 gr par jour» (30) 
6.	 « si elle donne un coup - alors, c'est un coup 1» (30) 
7.	 « Elle glougloute là-bas déjà, chez moi la petite tête en bas» (30) 
8.	 « elle aime donner des coups en bas» (30) 
9.	 « elle me donne des coups non par ses petits bras, mais par ... ses 
OREILLES Il'>> (31) 
1O. « mon enfant» (31) 
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Il. « Si notre enfant a les oreilles pareilles, ilfaudra aussi les recoudre... » (32) 
26 ème semaine (J-6 : 38-39) : 
1. «mon petit ventre et tout ce qui ci-joint me dérange» (32) 
2. «le petit bébé va bien» (32) 
3. «il tourne-tournoie» (32) 
28 ème semaine (J-6 : 40-46) : 
1. «mapetitefille» (40) 
2. «mon enfant» (46) 
3. «l'enfant qui est en moi est déjà grand / » (46) 
4. «je ne peux pasfaire semblant qu'il n'est pas là» (46) 
5. «comme je ne le voulais pas au début. .. » (46) 
6. «la petite Taisia se sent bien» (46) 
30 ème semaine (J-6 : 47-49) : 
1. «Tasik» répété 2 fois (47) 
2. «Tasik» (48) 
3. «Tasik» (49) 
4. «unefille»(48) 
5. «L'enfant» (48) 
6. «Elle a de petits cheveux blonds, plats et grêles, ... 
7. «Elle a de grands yeux intelligents» (49) 
secs» (49) 
8. «elle a un mince nez ... en trompette comme chez un canard» (49) 
9. «sonpoids/ sa taille!» (49) 
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2.2 Le graphique et les possibilités de son interprétation 
Le graphique montre l'évolution de l'activité représentationnelle selon le temps de 























20 22 24 26 28 30 
Nanbre desemaines degrossesse 
Sur le graphique, nous pouvons observer la baisse de l'activité représentationnelle 
après la 22éme semaine de la grossesse et la baisse significative après la 24ème semaine. Qu'est­
ce que cela pourrait signifier? 
À la fin de la 22éme semaine de grossesse, Tania doit faire son examen échographique 
pour savoir le sexe de son bébé. Elle était sûre à 100 % qu'elle attendait un petit garçon; or, 
le médecin lui annonce le contraire: elle attend une petite fille. 
Avant cet examen échographique « crucial », les représentations du fœtus de Tania 
sont beaucoup plus nombreuses que durant les semaines suivantes; cependant, notons que 
ces représentations ne sont pas très riches et évoluées. 
Cette hausse de l'activité représentationnelle durant les 20_22émes semalOes de 
grossesse peut être provoquée par un désir significatif de Tania d'avoir un petit garçon. 
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Durant la 24éme semaine, Tania fait le bilan de sa grossesse et ensuite, on observe la 
baisse de l'activité représentationnelle. Tania est préoccupée par les relations avec ses 
proches. 11 y a une impression qu'elle se différencie de la petite fille qu'elle porte. Le fait de 
porter un garçon ou une fille comporte des significations qui peuvent influencer le 
déroulement de la grossesse (Bydlowski, 1997). La révélation du sexe du bébé durant 
l'écographie a fragilisé Tania qui avait des attentes contraires à la réalité annoncée. 
Logiquement, supposons que cette baisse peut être expliquée par un certain sentiment 
de déception que Tania éprouve par rapport à cette nouvelle qu'elle porte une fille. 
Durant la 30éme semaine de sa grossesse, Tania accepte enfin l'idée qu'elle attend une 
petite fille; le nombre de représentations du fœtus augmente et ces représentations 
deviennent d'un coup plus riches. 
3. COMPARAISON DE DEUX GRAPHIQUES 
Helena H. voulait que son enfant à venir soit une fille et elle en fût certaine. Quant à 
Tania, elle voulait que son enfant à venir soit un garçon et elle aussi en fût certaine. Toutes 
les deux attendaient le jour de l'échographie: chacune était préoccupée par le désir de savoir 
qui se trouve en elle et chacune espérait de recevoir la confirmation de ce qu'elle voulait. À 
ce moment, la tension monte et l'activité représentationnelle semble riche et productive. 
La femme enceinte montre un fort désir de savoir le sexe de son enfant à venir. Elle 
passe son temps dans l'attente de l'examen échographique qui pourrait le faire dévoiler. En 
comparant les deux graphiques, l'hypothèse que ce désir irrésistible stimule l'activité 
représentationnelle durant la grossesse semble très probable. 
L'examen échographique montre qu'Helena porte une fille et que Tania porte un 
garçon. Helena était heureuse et satisfaite et Tania se sentait déçue. Mais dans les deux cas, la 
tension provoquée par l'attente baisse et l'activité représentationnelle semble moins 
productive. Pour Helena, il faut moins de temps pour rehausser l'activité représentationnelle 
et Tania a pris plus de temps pour s'habituer au fait qu'elle portait un garçon. 
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Évidemment, on ne peut pas exclure d'autres facteurs qui peuvent provoquer cette 
hausse et qu'on ne connaît pas encore. Cependant, le désir de savoir le sexe du fœtus semble 
être un facteur clef qui explique parfaitement les graphiques mentionnés. 
4. JEANNA, KIRA ET RUSALKA 
Dans le cas de ces trois femmes, il ne semble pas possible de présenter sous forme de 
graphique l'évolution du nombre de leurs représentations du fœtus dans le temps. Dans leurs 
journaux intimes, les représentations du fœtus sont peu nombreuses. Cependant, il semble 
que cela ne constitue pas un obstacle majeur à la réalisation de notre tâche. 
Jeanna n'écrit pas son journal régulièrement. Elle commence à l'écrire son histoire à 
la 18ème semaine (J-4 : 1-7) et la termine à la 23ème semaine (J-4 : 8-15) de sa grossesse. Par 
la suite, elle abandonne son journal pour sept semaines. Ses dernières descriptions de son état 
physique et psychologique correspondent à la 30ème semaine de sa grossesse (J-4 : 16-18). 
Kira commence à écrire son journal à la 23éme semaine de sa grossesse, mais aussi ne 
le fait pas régulièrement. Nous pouvons séparer son journal en 3 périodes. 1. 23ème semaine 
de sa grossesse (J-5: 1-16). 2. 30_31ème semaines de sa grossesse (J-5: 17-21); 3. 37_38ème 
semaines de sa grossesse (J-5 : 22). 
Helena H. et Tania écrivaient leurs journaux intimes régulièrement et c'est cette 
régularité dans l'écriture (absente chez Jeanna et Kira) qui nous a permis de construire les 
graphiques de l'évolution du nombre des représentations du fœtus dans le temps. Cependant, 
cette même irrégularité et, particulièrement, les interruptions et les reprises de l'écriture de 
Jeanna et de Kira doivent aussi avoir un sens précis. Lequel? 
Au début, Jeanna éprouve le désir de connaître le sexe de son fœtus et s'engage dans 
une longue démarche constituée de sept examens échographiques. Juste après sa dernière 
échographie, elle interrompt l'écriture de son journal pour plusieurs semaines. Kira nous 
raconte sa belle histoire au début de son journal et elle interrompt son écriture aussi pour une 
période de sept semaines. Ensuite, en apprenant que son fœtus a une malformation du rein, 
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Kira éprouve de l'angoisse quant à sa santé et recommence son écriture. En exprimant son 
angoisse dans son journal, Kira n'écrit plus durant six semaines. II semble que la dernière 
reprise de l'écriture chez Jeanna et Kira peut être interprétée dans le sens d'une attente de 
l'accouchement qui approche et qui leurs fait peur. 
Tout cela nous fait penser que le désir d'écrire est inspiré des événements que la 
femme vit lors de sa grossesse. Ces événements et les sentiments qu'ils provoquent chez elle 
ont une grande importance pour la future mère et elle ne peut pas s'empêcher d'écrire et de 
les décrire. Il semble que les causes d'interruptions de l'écriture peuvent aussi être 
interprétées en ce sens: il y avait des périodes durant lesquelles Jeanna et Kira vivaient leur 
grossesse «calmement », sans se faire trop de soucies. Alors, leur désir d'écrire n'était pas 
manifesté. 
Quant à Rusalka, elle me répond à la 20ème semaine de sa grossesse. Elle a écrit son 
journal intime en une journée. Qu'est-ce qui s'est passé durant cette période? Cette semaine, 
Rusalka a connu le sexe de son enfant à venir: c'est son «fils» «Lorsqu'on m'a dit que 
j'avais un garçon, j'ai été d'abord en désarroi. Mais puis, j'ai commencé à aimer cela. » (J­
7: 8), écrit-elle. Cette même semaine, Rusalka sentait les mouvements du fœtus comme 
« très forts », mais son mari ne les sentait pas encore et « c'était un peu dommage» pour elle. 
Finalement, la peur de perdre le fœtus-garçon qui bouge fort est grande et difficile à 
surmonter. Alors, Rusalka écrit. 
CHAPITRE XIV
 
LA FORMATION DES REPRÉSENTATIONS DU FŒTUS
 
ET LE VÉCU DE LA FEMME ENCEINTE
 
L'analyse des journaux intimes nous fait penser qu'il existe un certain lien entre la 
foonation des représentations de l'enfant à venir et les événements que la femme vit lors de 
sa grossesse ou qu'elle a vécu auparavant. Dans ce chapitre à l'aide du tableau 
comparatifl93 nous essayons de reconstituer le contexte de la situation où naît la 
représentation du fœtus. D'après ce tableau, on pourra également comprendre en quels états 
affectifs naît cette représentation. 
1. HELENA H. (JOURNAUX 1-3) 
Au début de la grossesse, Helena a eu des secrétions qui l'inquiétaient beaucoup. Cet 
événement est vécu avec une inquiétude de sa part. C'est alors en ce moment qu'elle décrit sa 
première représentation de son enfant à venir : « l'enfant a déjà cessé de me sucer de 
l'intérieur/94 ». Ce sentiment d'inquiétude aurait pu renforcer l'activité représentationnelle ou 
son expression chez Helena. 
La première écographie (12 semaines) est un événement angoissant et en même 
temps joyeux pour la future mère. Le moment de la première visualisation de son enfant à 
venir est arrivé. Le médecin raconte ce qu'il voit et vérifie si le fœtus n'a pas de 
malformations. La mère attend le « ça va» du docteur. Elle est pleine d'émotions. Et c'est 
dans cet état affectif que naît la représentation du fœtus. Le mari a pu venir lui aussi, mais ce 
n'était pas son cas. C'est au téléphone qu'il demandait à Helena les détails de son examen: 
« comment il (l'enfant) remuait les petites mains et les petites jambes ». Peut-être, Helena 
voulait qu'il soit près d'elle, peut-être pas. 
La situation d'examen médical la fait fantasmer: « et puis il s'est retourné sur le côté 
et il a frappé dans la paroi de l'œuf». Le fœtus a fait son premier signe à sa mère et, 
193 Cf. Appendice Cs du Volume II pp. 231-237.
 





probablement, à son père qui était en ce moment absent et sa mère s'éclate de joie: «Mon 
miracle, aimé, beau, en santél» (J-2 : 19). La représentation naît dans la situation de stress et 
de la joie. L'enfant à venir entre en relation avec sa mère, fait un geste envers elle. 
12èmeDurant la semaine, Helena réfléchit sur la formation du fœtus. En ce qUI 
concerne les sentiments d'Helena, nous savons seulement qu'elle dit d'être contente que « le 
fœtus est complètement formé ». Elle a probablement eu peur des malformations possibles. La 
joie voisine avec la peur et cette ambiguïté de sentiments fait naître deux représentations 
exemplaires: « il (le fœtus) nage comme un cosmonaute dans le liquide amniotique» et « un 
petit bonhomme qui doit seulement grandir et agrandir ». 
On ignore quels événements vit-elle en ce moment. Cependant, Helena fait une 
conclusion qui ne semble pas très logique dans ce contexte : « Vraiment - on a un enfant 
désiré ». Le thème d'un enfant désiré par les deux époux se répète plusieurs fois dans le texte. 
Possiblement, elle veut s'assurer que son enfant est bien désiré par son père contrairement aux 
enfants avortés et non désirés qui n'ont pas eu le temps de se former complètement. Tout de 
même, cette représentation du fœtus reflète une certaine ambiguïté qu'elle vit. 
Helena écrit plusieurs fois que tout le monde est content: son mari, évidemment, en 
premier lieu, ensuite Stas, le fils de son mari. La joie de tous est tellement accentuée que nous 
nous questionnons sur la sincérité de l'écrit. Sûrement, elle veut que ce soit comme ça. Stas 
(le fils de son conjoint) est venu chez eux. De cet événement et/ou des sentiments qu'elle 
éprouve en ce moment naissent une représentation du fœtus qui la rapprocherait de Stas : 
« une petite sœur ». La représentation garde en soi le reflet d'un événement vécu et d'un état 
psychologique de la mère. 
La visite chez le médecin n'a pas été très agréable pour Helena. Son médecin à elle 
était en vacances et le remplacent lui a mentionné plusieurs facteurs qui multipliaient les 
risques pour sa grossesse (l'âge, hépatite c., etc.). Probablement, Helena pensait elle-même à 
tout cela. Cependant, malgré cela, cette information a troublé Helena bien qu'elle avait gardé 
la tête froide devant le médecin. La tension montait, mais quand Helena a entendu le cœur 
battant du fœtus, cet événement avait provoqué une décharge émotionnelle chez elle. C'est 
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dans ce contexte naît une représentation « le petit cœur» isolé de l'ensemble du fœtus et l'état 
émotionnel d'Helena y trouve son réconfort. 
Durant les bagarres avec les personnes non nommées (selon la logique, nous pouvons 
supposer qu'il s'agit soit de son époux, soit de sa mère, soit de ses collègues), Helena essaye 
de calmer le fœtus. De cet événement et, possiblement, de l'inquiétude de déranger le fœtus 
naît une représentation : « calme-toi ma chère, ma mignonne fille ». Helena a peur de faire 
souffrir le fœtus, probablement, elle souffre elle-même. Ce sentiment provoque une autre 
représentation et elle s'adresse encore une fois au fœtus en lui disant « ne souffre pas ». 
Helena traduit surtout ses propres états émotionnels qu'elle projette sur le fœtus panni 
lesquels l'inquiétude de nuire au fœtus demeure très importante. 
Son mari est alcoolique. Cette maladie est une lourde épreuve pour Helena. Elle se 
souvient d'une nuit où son conjoint « a été très malade », elle priait Dieu pour avoir un enfant 
qui pourra les consoler tous les deux. Du souvenir de l'événement qui cause une souffrance 
naît une représentation « un enfant - une consolatrice ». 
2. JEANNA (JOURNAL 4) 
Le fœtus de Jeanna est « bébé» (1-4 : 1). Durant le premier examen échographique 
(12 semaines de grossesse), le fœtus reste encore « bébé» et sa mère le caractérise comme 
« bon» et précise son poids (1-4 : 7, 8). 
À la veille de son examen échographie qui devait identifier le sexe du fœtus (de 24 
semaines de grossesse), elle a vu un rêve lors duquel elle a accouché, mais ses proches ont 
enlevé le nouveau-né à sa mère (1-4: 9). Jeanna n'a même pas pu connaître le sexe de 
l'enfant. Alors, la représentation de l'enfant emporté (avec le sexe non identifié) était le 
« bébé» et l'enfant retourné dans les bras de sa mère était déjà une «fille ». Le lendemain, 
durant l'écographie, le fœtus devient une « FILLE» : c'est « elle» et « elle est très active» et 
elle« ressemble à (son) mari» (1-4: 10, Il). 
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Dans son journal intime, Jeanna appelle son fœtus « bébé» quatre fois avant 
l'identification de son sexe et seulement une fois après. La «fille» redevient « bébé» lors de 
ce même examen échographique (de 24 semaines de grossesse) au moment où le fœtus « s'est 
mis à bouger» et son image « est devenue incompréhensible» : « le bébé comme s'il était fait 
en pâte à modeler », écrit-elle (J-4 :12). 
Possiblement, la représentation du fœtus avec le sexe non identifié est « bébé» pour 
Jeanna. Durant l'échographie (24 semaines), au moment où son image devient non 
identifiable pour la mère (qui sait déjà qu'il s'agit d'une fille), son fœtus est à nouveau 
« bébé ». Cependant, il semble que Jeanna se donne une possibilité de modeler son fœtus 
selon ses goûts; le sexe est, donc, aussi modulable. 
Jeanna a fumé « six cigarettes» et elle se sent comme « une très mauvaise maman ». 
Il semble que Jeanna sent la honte d'avoir fumé durant la grossesse. De cet état affectif naît 
une représentation: « La petite pousse et gronde vraisemblablement» (1-4 :18). Le fœtus 
montre son mécontentement à sa mère. 
À la 24ème semaine de sa grossesse, Jeanna écrit qu'elle aime la sucrerie et que son 
fœtus aussi J'aime bien. À la 30ème semaine, Jeanna raconte qu'elle s'est mise au régime et 
que « la petite n'aime pas cela du tout». Son fœtus «pousse» pour dire à Jeanna son avis su 
sujet de cette diète qui lui a été imposée par sa mère. De cette situation naît une 
représentation - «plaisanterie»: le fœtus doit « s'habituer à ne pas manger des choses 
superflues dès (son) enfance» (1-4 :18). 
3. KIRA (JOURNAL 5) 
Durant l'examen échographique, le fœtus devient pour Kira « un vrai petit 
bonhomme» (1-5 : 7). Probablement, cette image a beaucoup impressionné sa mère et elle 
écrit qu'elle montrera cette photo à son fils plus tard. Elle dira à son fils: « regarde, combien 
tu étais petit! » (1-5 : 7). 
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4. TANIA (JOURNAL 6) 
Dans son journal, comme nous avons déjà souligné, Tania utilise plusieurs 
appellations de son fœtus. Chaque appellation a été produite dans les différents états affectifs 
et dans les situations de vie différentes. Essayons de reconstituer le contexte de la situation où 
naissent ces représentations du fœtus. 
À la fin du mois de mai, Tania ne savait pas encore qu'elle était enceinte. Cependant, 
elle se persuade qu'elle le savait, même avant le retard des règles. C'est dans cet état qui était 
encore nouveau et inconnu pour Tania que naît une représentation « un nouvel organisme 
prétend à mon corps» (1-6, 7) où elle se met à une distance par rapport au fœtus. 
Quand Tania se demandait si elle devait avorter ou pas, elle se sentait mal à l'aise, 
elle était confuse et angoissée. « Il n 'y a rien de grave de se débarrasser d'un bébé qu'on ne 
peut même pas appeler le bébé» (J-6, 10), écrit-elle. Et quand Tania a décidé de ne pas 
interrompre sa grossesse, le fœtus-bébé devient « enfant» qui est « déjà trop grand pour 
toutes sortes d'opérations abominables» (1-6, Il). 
L'examen échographique a toujours un aspect stressant et angoissant pour la femme. 
Durant la première échographie (14 semaines), le fœtus était encore « locataire de la 
bedaine» de sa mère qui a vu sur l'écran ses « bras-jambes-tête» (1-6, 13). Il semble que 
dans cette représentation les membres du fœtus ne sont pas identifiables: le corps du fœtus 
est un mélange de ses bras, de ses jambes et de sa tête. En plus, « IL » était plus grand que 
son âge. Cette nouvelle est, semble-t-il, un peu ambiguë, car d'un côté c'est bien que le fœtus 
soit grand (c'est-à-dire plus fort, en santé), mais de l'autre, il doit se développer selon les 
normes (pour ne pas être trop grand). Possiblement, la joie et l'inquiétude se sont mélangées 
comme les membres du corps chez le fœtus. 
Juste avant le deuxième examen échographique (21-22 semaines), le fœtus qui était 
avant locataire est devenu enfin un « habitant-de-Ia-bedaine » de Tania. Il se trouve dans la 
bedaine de sa mère au moment où « ses parents résolvent la question financière» en 
« suivant la méthode d'injures mutuelles et de reproches». Tania a choisi ce moment de 
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conflit pour reconnaître le nouveau statut du fœtus: il n'est plus locataire, il est maintenant 
un habitant de sa bedaine de sa mère. Possiblement, Tania voulait avoir quelqu'un de son 
côté et ce « quelqu'un» qui faisait des mouvements était son fœtus. 
Durant cette deuxième échographie (21-22 semaines), le médecin a pris un certain 
temps avant d'identifier le sexe du fœtus. Possiblement, ce temps d'attente a paru un peu long 
pour Tania qui voulait le plus vite possible avoir la conformation que c'était un garçon. De 
cet était affectif naît sa représentation: « le bébé donne des coups et tout simplement se 
conduit en voyOU» (J-6, 24). 
5. RUSALKA (JOURNAL 7) 
Comme nous avons déjà précisé, les représentations du fœtus chez Rusalka sont très 
pauvres et peu nombreuses. Les mouvements du fœtus ont « tout de suite» fait comprendre à 
sa mère que « c'était lui» (J-7 : 9). La sensation des mouvements du fœtus fait naître une 
représentation qui confirme qu'il s'agit d'un « enfant» (J-7 : 8, 13) qui est bien vivant et à 
qui Rusalka veut « si fort donner la naissance» (J-7 : 13). 
CHAPITRE XV 
LE FŒTUS REPRÉSENTÉ DANS L'ESPACE DU TEMPS:
 
QUELQUES SENS À DÉVOILER
 
Dans ce chapitre, à la base de représentations du fœtus recueillies, nous faisons une 
tentative d'observer la croissance de l'enfant à venir selon les cycles de vie humaine: fœtus 
(temps actuel) et enfant, adolescent(e), homme/femme (temps projeté). Nous tentons 
également de comprendre s'il est possible de construire le portrait de la mère à la base de 
ses représentations du fœtus recueillies. 
1. HELENA H. (JOURNAUX 1-3) 
1.1 Du fœtus à l'adulte 
Comme fœtus, « l'enfant suce (sa mère) de l'intérieur », remue « les petites mains et 
les petites jambes », se retourne «sur le côté» et frappe «dans la paroi de l'œuf». Elle 
«commence à grimper doucement, à nager, à cogner et à pousser », «se tourne là-bas, 
s'étire », « bouge les petits pieds et mains ». Elle se trouve encore dans le «petit ventre» de 
sa mère, « se comporte », « nage », « écoute le « monde» et les « sons» ». C'est 
« quelqu'un qui flotte à l'intérieur et se contracte ». 
Le fœtus s'appelle « Vera », c'est «une fille sous le cœur de sa mère ». Elle est 
« brave », « elle force sa mère à lutter pour ses droits humains, pour la justice », lui donne 
« de la certitude» en elle-même, en ses propres forces et en ses droits et en ses sentiments. 
Comme enfant, c'est « une fille », «une fillette qui aime et estime ces parents, les 
respecte », « obéissante et indépendante », « très intelligente et pleine de bon sens ». « Elle a 
une attitude égale, tranquille, bienveillante », elle est «très émotionnelle, délicate... aux 
enfants qui ont le même âge qu'elle ». 
C'est « un conte, une fantaisie », mais cette fantaisie est « une fille réelle» qui existe 
déjà dans le ventre de sa mère et qui « vit dans un monde réel ». 
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Adolescente, elle est « belle comme une poupée ». Vera est « une jeune fille très 
attirante extérieurement, pudique, mais féminine, sympathique, très mignonne, bonne », 
« très sincère, ouverte, confiante, mais - prudente et sélective », « persévérante et rêveuse ». 
Elle est « capable de faire une découverte », Elle est dotée d'« une forte intuition », elle a une 
« très bonne santé », Elle est « très sensible au malheur et à la peine de l'autrui », 
Elle « se comporte doucement, calmement, fermement et tranquillement» comme 
« une source de joie pour tout le monde ». Vera « aime les gens intéressants et talentueux, la 
nature, jouer de la guitare et chanter les chansons» et « n'aime pas le mensonge, la 
grossièreté et la bêtise, des gens méchants et perfides, l'injustice ». 
Comme adulte, elle est « une femme fidèle ou une humble moniale », Vera est « une 
femme très harmonieuse et assez calme », « très juste et défenseuse ». « Elle va avoir ses 
propres petits enfants, ils seront de la joie pour elle ». « Elle aime l'amour, et elle trouvera 
un homme qui la comprendra », Cependant, « elle n'évitera pas de souffrances de l'âme, des 
tourments de l'âme, d'épreuves et de compassions ». « Elle souffre, mais elle essaie de ne 
pas le montrer aux gens », 
Notons qu 'Helena ne parle nulle part de la vieillesse de la femme Vera, ce qui est 
plutôt normal pour ne pas approcher le fœtus de la mort. 
1.2 La confusion des représentations de soi avec celles du fœtus 
Dans les journaux d'Helena, nous pouvons trouver plusieurs passages où elle parle 
d'elle-même au lieu de parler de son enfant à venir. Nous pouvons les voir ressemblé dans 
d'un tableau comparatifl95 , Dans le texte il y a quelques endroits où à la question sur l'enfant 
Helena répond par la description de ses propres sentiments. Les représentations de l'enfant à 
venir et les représentations de soi-même sont parfois confondues et semblent identiques: en 
regardant dans le miroir, Helena voit son enfant et le contraire, elle imagine son enfant, mais 
elle voit sa propre image. 
195 Cf. Appendice C6 du Volume II, pp, 238-239, 
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En se représentant son enfant, la mère peut fantasmer son propre futur bien-être: vu 
qu'Helena veut quitter la Russie et qu'elle comprend que ce n'est pas si facile, elle espère que 
sa fille y réussira et elle n'oubliera pas de prendre ses parents avec elle à l'étranger. 
1.3 Les portraits de la mère et/ou du fœtus 
Comparons trois portraits suivants l96 : le portrait «factuel» d'Helena (construit à la 
base de l'infonnation recueillie dans les conversations téléphoniques avec elle), le portrait 
« synthétique» d'Helena (fait à partir des descriptions d'elle-même trouvées dans ses 
journaux) et le portrait « synthétique» du fœtus (fait à la base des représentations du fœtus). 
Helena perçoit son enfant à venir comme sa prolongation narcissique. Comme nous 
avons déjà souligné, l'enfant à venir répare tous les défauts de sa mère (son physique, son 
caractère, son attitude envers le monde, etc.), les relations instables et non satisfaisantes, le 
passé et même construit le futur. 
La fille fera tout le bien que sa mère n'a pas pu faire dans la vie en évitant les fautes 
de sa mère et en apportant de la joie et de la certitude pour le futur. Vera sera, semble-t-il, 
différente de ceux et de celles qui entourent sa mère et contre qui cette dernière révolte. 
Ainsi, il ne sera pas faux de dire que le portrait « synthétique» du fœtus constitue le portrait 
idéal de sa mère. 
2. JEANNA, KIRA, TANlA ET
 
RUSALKA (JOURNAUX 4,5,6 ET 7)
 
2.1 Le fœtus au présent 
Dans les journaux 4, 5, 6 et 7, le fœtus n'est projeté dans l'avenir ni comme une 
petite fille, ni comme une adolescente, ni comme une femme (le cas de Jeanna et de Tania), 
196 Cf. Appendice C7 du Volume il, pp. 240-245. 
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ni comme un petit garçon, ni comme un adolescent, ni comme un homme (le cas de Kira et de 
Rusalka). L'avenir du fœtus n'est presque pas envisagé dans ces journaux, c'est le vécu de 
grossesse de la mère aussi bien que la santé du fœtus qui sont les plus importants. Alors, dans 
letus textes, le fœtus est représenté uniquement au présent, ici et maintenant. 
Dans le texte de Jeanna, il y a une seule phrase où la mère fait un certain projet pour 
l'avenir du fœtus. « Quandje suis allongée et je ris, mon nombril sort dehors. Franchement, 
on la mettra certainement dans un sport. » (J-4: 18), écrit-elle. Le fœtus fait sortir le 
nombril de sa mère riante dehors (en fait, ce n'est pas lui, c'est plutôt l'air qui entre dans le 
corps, élargit le ventre ct fait sortir le nombril) et c'est une bonne raison pour sa mère de 
décider qu'un jour son enfant à venir devra faire du sport. 
En sentant les mouvements du fœtus, Kira suppose qu'« il ne sera pas évidemment un 
enfant calme» (]-5 : 13). Rusalka désire que son enfant à venir ressemble à elle et à son 
époux (J-7: 8). 
Dans le texte de Tania, on retrouve le passage où le père représente l'avenir de son 
enfant: en fait, il craint que sa fille ait « des complexes plus tard» parce qu'« elle ne sera pas 
contente de son apparence» (]-6: 41) et qu'elle pourra s'embarquer « dans une mauvaise 
compagnie» où elle commencera « à boire, àfumer, etc. » (J-6 : 41). 
Toutefois, on ne peut pas dire que dans ces passages des journaux de Kira, Rusalka et 
Tania il existe un certain projet par rapport à l'avenir du fœtus. 
2.2 Les portraits du fœtus 
2.2.1 Le fœtus de Jeanna 
Comme fœtus avec le sexe non identifié, l'enfant à venir de Jeanna est toujOtuS 
« bébé» ou « il ». Avant l'identification de son sexe, le fœtus est appelé par les nominations 
inexistantes dans la langue russe: « Bousik », « Bousiachka », « Bousionok», etc. Son père 
l'appelle également « Stepa ». 
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Après l'identification de sexe, le fœtus devient une «fille» ou « elle ». Le fœtus ­
fille a un prénom « ELizaveta - Lisounchik ». Le fœtus n'aime pas quand sa mère fume; il 
aime la sucrerie et n'est pas d'accord de se mettre à la diète avec sa mère. 
2.2.2 Le fœtus de Kira 
Le fœtus de Kira est son «fils », « le fruit de leur (de Kira et de son conjoint) 
amour », « de leur grand amour ». C'est également le «fiston ». Il est un « habinant-de-Ia­
bedaine» de sa mère. 
Les nuits, en donnant des coups à sa mère, il fait du break-dance ou il joue avec sa 
mère. D'habitude, le fœtus est de bonne humeur, mais, un jour, il lui est arrivé d'être triste. 
2.2.3 Lefœtus de Tania 
Le fœtus est «petit» (comme le ventre de sa mère d'ailleurs), il a « des petites 
cuisses, des petites fesses, des petites jambes» et il faut acheter des « petites choses» pour 
lui. Le « petit », comme tous les autres enfants, n'aime pas « quand on offense» sa mère. 
Également, le fœtus est l'« habitant-de-Ia-bedaine » de sa mère. 
Le fœtus est une «jeune fille est timide» qui ne veut plus montrer son sexe ni à sa 
mère, ni au médecin. « Les fesses » qui sont «belles» et «les oreilles » de la fille 
ressemblent aux celles de sa mère. Ses jambes sont « petites» et son crâne est énorme, car 
c'est « une fille solide ». 
Cette fille s'appelle « Taissia ». Ses yeux ressemblent aux yeux de son père. Elle a un 
nez « mince» et « en trompette comme chez un canard ». En plus, son nez est « un tout petit 
peu busqué ». Le front de la fille est « un peu penché ». 
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2.2.4 Lefœtus de Rusalka 
Le fœtus de Rusalka est un « bébé », c'est un «fils », « un garçon ». Il va s'appeler 
« Sever» ou « Maxime ». Il entend déjà tout et il écoute les contes scandinaves. II est devenu 
« plus réel» pour sa mère quand il a commencé à bouger. 
Sa mère souhaite que le fœtus - garçon ressemble à sa mère « au niveau du 
caractère» et « extérieurement qu'il ressemble à papa ». 
2.3 La confusion entre les représentations
 
de soi et les représentations du fœtus
 
Dans les journaux de Jeanna, de Kira et de Tania, nous pouvons trouver plusieurs 
passages où chacune des femmes parle de son enfant à venir comme d'elle-même. Le fœtus 
de Jeanna aime la sucrerie, car sa mère aime les choses sucrées. Tout comme sa mère, le 
fœtus de Kira devient triste au moment où la jeune femme devient témoin d'une scène 
tragique à l'hôpital qui lui fait de la peine. Au moment du conflit entre Tania et son conjoint, 
le fœtus prend le côté de sa mère, car « les enfants n'aiment pas quand on offense leurs 
mères ». 
Il semble que Tania perçoit son enfant à venir, sa fille, comme sa prolongation 
narcissique. Il semble qu'en décrivant le physique de « Taissia », Tania décrit son propre 
physique: ses fesses sont « belles », ses « oreillesJ97 » sont petites, etc. 
Ces petits détails de représentations du fœtus permettent de retracer quelques traits de 
caractère de la mère. Cependant, il semble que les représentations du fœtus recueillies dans le 
journal intime de Rusalka ne le permettent pas. En lisant ce journal, on n'y trouve aucun 
passage où les représentations de soi sont confondues aux représentations du fœtus. 
197 Nous reviendrons en détail au thème des « oreilles» dans la Discussion (Cf. Chapitre XVI). 
CINQUIÈME PARTIE
 






Ce chapitre présente quelques hypothèses nées durant l'interprétation de sept 
journaux intimes écrits par cinq femmes enceintes. Sous forme de discussion ces hypothèses 
seront illustrées par les éléments théoriques et cliniques déjà présentés dans les parties 
précédentes de la thèse. 
1. DE LA REPRÉSENTATION CONSCIENTE 
VERS LA REPRÉSENTATION INCONSCIENTE 
À première vue, il semble que dans les journaux la plupart des représentations du 
fœtus sont conscientes. En fait, il s'agit des fantaisies des femmes enceintes sur leurs enfants 
à venir. Cependant, il y a sûrement quelque chose « entre les lignes» qui reflète l'activité 
inconsciente de la femme et qui semble parfois lisible sous ses fantaisies conscientes. 
1.1 Helena H. 
« L'enfant a déjà cessé de me sucer de l'intérieur» (1-1 : 8), écrit Helena au 
deuxième mois de sa grossesse. Cette représentation consciente du fœtus cache, semble-t-il, 
quelque chose d'important et renvoie aux éléments inconscients. Durant 2 jours, Helena avait 
des secrétions qui l'inquiétaient beaucoup. Les risques de la fausse-couche à ce stade de 
grossesse sont grands. Probablement, elle se sentait angoissée à cause de ces pertes vaginales. 
L'état de la grossesse est nouveau et non exploré pour elle: Helena commence à 
sentir son corps autrement qu'auparavant. Éventuellement, ces nouveaux sentiments ne sont 
pas agréables pour elle: quelque chose qui doit être son enfant la suçait de l'intérieur en lui 
donnant le sentiment de malaise et d'insécurité. Sa peur de perdre le fœtus semble être 
mélangée au désir d'expulser ce quelque chose de son ventre qui la vide de l'intérieur et de 
rétablir ainsi son équilibre psychologique. 
«Il s'est retourné sur le côté et il a frappé dans la paroi de l'œuf» (1-1 : 18), c'est de 
cette manière qu'Helena interprète les mouvements du fœtus durant l'échographie. Il semble 
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que la représentation de l'œuf est une représentation prise du monde inhumain et échappe du 
contrôle conscient. Son enfant àvenir est-il un oisillon? 
La première caractéristique donnée au fœtus par Helena, est la beauté. La beauté du 
fœtus est primordiale, elle est plus importante que la santé: « Je prie pour que l'enfant naisse 
beau et en santé» (J-I : 9), écrit-elle. Dans les journaux d'Helena, le thème de la beauté du 
fœtus est répétitif et tient toujours sa première place par rapport à ses autres caractéristiques. 
Cette représentation consciente du fœtus cache, semble-t-il, quelques éléments inconscients. 
Avançons une hypothèse qu'en réalité Helena n'est probablement pas satisfaite de son 
apparence. Ainsi, le fœtus, comme son prolongement narcissique, en étant une fille « belle» 
et « attirante extérieurement», pourrait réparer la non-attirance de sa mère. 
B. Cramer (1989) souligne que dans les fantaisies maternelles inconscientes la femme 
peut, entre autres, représenter son enfant à venir comme un « messie» qui a la fonction de 
sauver sa mère. Pour certaines mères leur enfant à venir fait « la promesse de retrouver ce qui 
est perdu 198» et doit « guérir» sa mère blessée. 
Helena H. représente sa fille comme « consolatrice» (J-2: 64) et c'est une 
représentation consciente. Probablement, plusieurs fantaisies conscientes d'Helena qUI 
peuvent se caractériser comme réparatrices, cachent aussi leur côté inconscient. Vera devra 
non seulement réparer les échecs de sa mère, mais, également, sauver son père alcoolique, le 
guérir de sa maladie en sauvant en même temps sa mère d'un mari alcoolique. Et cela ne finit 
pas pour Vera qui devra aussi restaurer les relations de son père avec son fils Stas, etc. 
Helena, est-elle consciente de l'ampleur de cette tâche que devra accomplir son enfant? 
Comment une « humble moniale» pourrait aider sa mère à quitter la Russie, offrir à ses 
parents « une belle vieillesse » si, solitaire et clôturée dans un monastère, elle consacre toute 
sa vie à Dieu? Serait-il plutôt possible de le faire si Vera devient une « actrice bonne et en 
succès» ? Nous savons que les relations d'Helena avec sa propre mère ne sont pas évidentes; 
elle le dit durant la conversation téléphonique et elle le répète en l'écrivant dans son journal 
Du point de vue de l'inconscient, Helena donne-t-elle à sa fille le rôle dans lequel sa mère a 
échoué? Répète-t-elle avec sa fille la relation qui la liait à sa mère? 
198 Cramer B. (1989), « Profession bébé », p. 199. 
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1.2 Tania 
Quand Tania raconte qu'elle voulait faire un avortement, elle représente le fœtus 
comme « un bébé qu'on ne peut même pas appeler le bébé» (1-6: 10). Cette représentation 
qui semble être proche d'un fantasme mortifère doit aussi avoir une signification particulière 
: on peut, donc, s'en débarrasser du bébé qui ne l'est pas. Le fœtus qui n'est pas un vrai 
« bébé» n'est plus un enfant à venir et devient un enfant à avorter. 
Cette représentation est certainement le résultat d'un conflit qui la transforme en « un 
cheval traqué» Il y a là une représentation d'elle-même. D'habitude, les chevaux traqués 
sont condamnés à mourir et Tania est traquée par la mort comme ce « bébé qu'on ne peut 
même pas appeler le bébé» Cependant, il semble que Tania désirait son enfant et ne voulait 
pas le perdre, malgré la situation difficile (financière, mais aussi relationnelle) qu'elle vivait 
en ce moment. 
Dans son rêve « on-fine », Tania voit que sa fille a « un mince nez, comme chez un 
canard» et précise que ce nez est « en trompette» et répète encore une fois qu'il est « comme 
chez un canard» (1-6 : 49). Cette représentation du fœtus est une métaphore, un produit 
d'une fantaisie qui nous renvoie vers l'inconscient. Le bébé est « un canard» qui vit dans 
l'eau amniotique. C'est une représentation non humaine où le bébé est semblable à l'oisillon. 
La métaphore nous renvoie au-delà de ce qui est dit (Boesch, 1994). Pour l'interpréter, il faut 
entrer dans un espace « nouveau» des représentations inconscientes. Dans cet espace, la 
métaphore est présentée comme un lien entre ces représentations. 
Le fœtus de Tania donne des coups avec ses « OREILLES» (1-6 : 31), c'est de cette 
manière qu'elle interprète les mouvements de son enfant à venir. Le thème des 
« OREILLES» est important dans le journal de Tania. Il semble que ce thème cache une 
certaine signification qui est de nature inconsciente. D'abord, Tania était préoccupée que sa 
fille sera « oreillarde» (1-6 : 31). Elle raconte l'histoire de sa mère qui a dû d'abord souffrir à 
cause de ses oreilles « oreillardes» et ensuite elle a dû les couper lors d'une opération 
chirurgicale. Par la suite, Valia craint que sa fille ait « des complexes plus tard» parce 
qu'« elle ne sera pas contente de son apparence» (1-6 : 41). Pourquoi? Quelles raisons a-t-il 
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pour le craindre? Et pourquoi le dit-il à sa conjointe? Tania, quant à elle, a de « belles 
oreilles ». Lors de l'examen échographique, Tania souligne que le fœtus-fille a de « belles 
fesses» qui ressemblent aux celles de sa mère. Donc Tania a aussi de « belles fesses ». 
Cependant, elle ne décrit nulle part aucun autre détail de son apparence Est-ce uniquement 
les oreilles et les fesses qui sont belles chez Tania? Le thème des oreilles soulève, 
possiblement, une attitude ambiguë de Tania envers sa propre apparence 
Les oreilles du fœtus-fille sont donc « belles ». Les belles oreilles sont plus petites, 
plus féminines et les oreilles « oreillardes» sont plus grandes et moins esthétiques. Les 
oreilles « oreillardes» ne sont-elles pas un symbole de masculinité chez une femme? Sinon 
pourquoi les cacher sous les cheveux (comme le faisait la mère de Tania) ou même les couper 
(en se faisant une opération)? Quel autre sens peut avoir l'histoire de la mère de Tania? 
Quoi de la relation de Tania à sa mère se manifeste dans cette préoccupation importante pour 
les oreilles? « Taissia » doit-elle payer le tribut de culpabilité de Tania d'avoir les jolies 
oreilles et d'être plus féminine que sa mère? 
À la fin, citons un certain passage de son journal: « Aujourd'hui c'est le 26 octobre 
la PREMIÈRE NEIGE est apparue/ Savez- vous, je me suis réveillée aujourd'hui parce 
qu'il y avait un courant d'air qui soujjlait sans pitié dans mes flancs. C'est tout à fait 
l'hiver.. » (1-6: 33). À première vue, il n'y a rien de particulier, mais dans la phrase 
suivante, Tania raconte le cauchemar qu'elle a vu tout avant son réveil à propos de ces beaux­
parents: «J'ai rêvé que je suis partie canoter sur un lac ... avec le papa et la maman de 
Valia. Et je rame, je rame ... et d'un coup le canot se renverse et nous nous retrouvons tous 
dans l'eau glaciale /1/ Soi-disant à cause de moi. Puis, nous nous retrouvons à nouveau dans 
le canot et les parents de Valia me disent - tout est à cause de toi.. »(1-6: 34). 
Probablement, ce passage lyrique est un moyen de se défendre contre l'insatisfaction à 
l'égard de ces beaux-parents ou de la position de son conjoint Valia vis-à-vis de ce conflit. 
Les relations avec ses beaux-parents semblent être dures pour Tania. Ainsi, ce « courant 
d'air» tant désagréable qui l'a réveillé la sauve en la faisant sortir de la situation de conflit 
qu'elle vit et qui, possiblement, l'a fait souffrir. Dans le contexte de notre recherche, le plus 
important dans cet extrait est l'absence du fœtus. Cependant, il a une place centrale dans le 
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journal et on constate sa présence dans tous les autres passages. Où est-il? Quel sens peut 
avoir cette absence du fœtus durant la grossesse? 
2. DEUX HYPOTHÈSES INTERPRÉTATIVES 
2.1 Le désir d'avoir un garçon chez Tania 
Nous savons que la naissance d'un garçon peut émerger des pulsions sexuelles liées 
aux aspects primitifs de la relation mère-fils (Klein, 1984) ou révéler des fantasmes 
incestueux refoulés (Bernos, 1989). Tania, quant à elle, désirait avoir un garçon: « A 23 
semaines on m'a envoyé à faire une écographie. Durant cette écographie on a appris qu'on a 
une fille. Mes rêves d'avoir un garçon se sont écroulés, j'ai été sûre à 100% d'avoir un 
garçon» (J-6 : 48), écrit-elle. N'est-il pas possible ici de faire une allusion à un enfant qui est 
un substitut du pénis manquant de la femme 199 ? Ainsi, le fœtus-garçon complète 
parfaitement sa mère qui devient un être parfait et total: un homme-femme. 
Or, Tania essaye de s'habituer à la nouvelle réalité. «J'ai presque sangloté de dépit, 
maintenant j'ai honte, car j'ai déjà envie d'avoir une fille. » (J-6 : 48), remarque-t-elle à la 
fin de son journal. La honte change la déception et la joie, possiblement, changera la honte. 
De ce moment, le (la) fœtus-fille devient, semble-t-il, une prolongation narcissique de sa 
mère. 
2.2 Absence de l'activité identificatoire chez Rusalka 
Dans les journaux d'Helena, de Jeanna, de Kira et de Tania, le thème l'identification 
de la mère au fœtus aussi bien que du fœtus à sa mère est présente. L'activité identificatoire 
occupe une place importance dans l'instauration des relations de la mère avec son fœtus. 
Cependant, chez Rusalka ce thème est absent. Cette absence de l'activité identificatoire chez 
199 Cf. p.e. Freud S., (1933a), « Nouvelles conférences d'introduction à la psychanalyse », p. 137, ed. 
Gallimard, Paris, 1989. 
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elle peut paraître ambiguë. La question de la conséquence de cette absence s'en vient. 
N'aura-t-elle pas de la difficulté à s'attacher à son enfant après sa naissance? 
Cependant, cette absence peut être interprétée par une certaine distance que la mère 
prend par rapport à son fœtus. Rusalka a une expérience douloureuse des pertes d'enfant à 
venir: est-il raisonnable pour elle d'instaurer les relations affectives avec son fœtus, s'il peut 
mourir d'un moment à l'autre, si elle n'est pas sûre du tout tiendra-t-il le coup et arrivera-t-il 
vivant au monde? Comme déjà souligné, Rusalka ne fantasme pas son enfant à venir et c'est 
elle seule parmi les femmes qui ne le fait pas dans son journal. Pourtant, si elle ne le fait pas 
dans le texte, cela n'exclut pas qu'elle le fait dans sa tête. En ayant le texte comme source 
unique d'information, on peut supposer qu'elle devrait prendre plus du temps pour s'attacher 
à son enfant après sa naissance que les quatre autres femmes qui ont déjà eu cette expérience 
durant leur grossesse. Finalement, cette absence de l'activité représentative chez Rusalka ne 
suggère-t-elle pas que cette jeune femme représente un enfant mort ? 
3. LES ÉTAPES DE L'ÉVOLUTION DE
 
LA REPRÉSENTATION DU FŒTUS
 
L'analyse des journaux nous fait avancer une hypothèse que durant la grossesse la 
représentation du fœtus passe plusieurs étapes évolutives. 
Durant la première étape, le fœtus est encore quelque chose de non défini pour sa 
mère. Comme c'est une substance inconnue, la femme se représente son fœtus comme 
« quelque chose» ou « quelqu'un », comme « ce» ou « c'est ». Cette généralité de 
l'appellation nous fait penser que la mère perçoit encore son fœtus vaguement, comme une 
chose qui nage dans son ventre. 
Durant la deuxième étape, le fœtus est représenté par les pronoms personnels 
« mon », « à moi », etc. Le fœtus fait partie de sa mère, lui appartient; il vit en elle, avec elle 
et grâce à elle. Le fœtus appartient toujours plus à sa mère qu'à son père. Les représentations 
montrent la relation du fœtus à sa mère. 
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Durant la troisième étape, le fœtus, est représenté comme une personne humaine, 
dotée de qualités personnelles et individuelles: il a son apparence et son caractère à lui, il 
peut aimer ou ne pas aimer quelque chose ou quelqu'un, il a son chemin à suivre approuvé 
par ses parents, il a sa vie, ses projets à lui qu'il réalisera un jour, etc. Durant cette dernière 
étape, les représentations reflètent, donc, certaines qualités de l'enfant à venir. Mais ces 
qualités sont-elles vraiment à lui ou ce sont plutôt des projections maternelles? Il semble que 
la femme ne représente pas un enfant qui vivra à sa propre façon, mais un enfant qui vivra 
comme sa mère le désire. 
4. LES SOUS-GROUPES DES REPRÉSENTATIONS DU FŒTUS 
Lors de l'analyse de journaux de grossesse, nous avons découvert qu'il existe 
plusieurs types des représentations maternelles du fœtus. L'existence de chaque type de 
représentation est liée à une situation particulière que vit la femme durant sa grossesse ou 
bien avec un ou des facteurs qui influencent son état émotionnel. Il semble possible de 
regrouper ces représentations en cinq sous-groupes différents200 : 
4.1 Le fœtus représenté par les néologismes (REP-N) 
L'existence de ce sous-groupe de représentations du fœtus peut être liée au fait que la 
mère ne sait pas encore qui se trouve dans son ventre: une fille ou un garçon. Alors, il lui 
n'en reste que de trouver une nomination imaginaire et inexistante dans la langue courante 
pour designer le fœtus, pour l'appeler comme le font Jeanna, Kira et Tania. Chez Jeanna, ses 
représentations sont très affectives. Elle appelle son fœtus «Bousionok» ce qui a un 
résonnement proche à «rebionok» (<<pe6ëHOK» - ce qui signifie enfant en russe) ou 
« Bousia », ce qui est plus féminin et en même temps « universel» autant pour une fille que 
pour un garçon. À l'aide de ce type de représentations, Jeanna établit une relation 
fantasmatique affectueuse avec son fœtus. 
200 Présentons-les sous forme d'une image graphique. Cf. Appendice E3 du Volume II, p. 260. 
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L'existence de ce sous-groupe peut également être lié au fait que la femme ne veut 
pas donner un prénom à son enfant à venir ou le dire à quelqu'un avant qu'il naisse, comme 
le fait Kira dans son journal intime. Également, la mère peut attendre la naissance pour voir 
d'abord l'enfant et ensuite lui donner un prénom en accord avec ce qu'elle verra en lui. 
Finalement, ce sous-groupe de représentations peut désigner une certaine distance de 
la mère par rapport à son enfant à venir, comme le fait Tania: au début le fœtus était 
« locataire-de-la-bedaine» de sa mère et, par la suite, il est devenu « habitant-de-la­
bedaine », ce qui est plus permanent, plus stable. Au début, la mère prend, donc, un certain 
temps, pour instaurer la relation avec son enfant à venir, et par après, clle commence à 
éprouver de l'affection envers lui. 
4.2 Les représentations du sexe de l'enfant à venir 
avant son identification durant l'écographie (REP-S) 
Certaines femmes enceintes désirent avoir un enfant du sexe précis. On peut supposer 
que la femme ait déjà une représentation de son enfant à venir: comment il (elle) doit être en 
tant que garçon ou fille; à qui doit-il (elle) ressembler et même pourquoi doit-il (elle) être 
une fille ou un garçon. 
Helena H. veut avoir une fille. Helena se persuade qu'elle connaît déjà le sexe de son 
fœtus bien avant que l'échographie l'identifie. Le fœtus avec le sexe non identifié a déjà un 
prénom: le fœtus s'appelle Vera. Elle est nommée en honneur d'une femme, « amie adulte» 
de sa mère. Cette femme Vera, « belle et élégante », aimait Helena qui était adolescente à 
cette époque. L'enfant Vera est une prolongation narcissique d'Helena: le fœtus pourra 
réparer les échecs de sa mère, changer son présent et assurer son futur, aider son père à guérir 
de sa maladie et même beaucoup plus. 
Tania attend un garçon et elle ne se donne pas une chance que ce soit une fille. Ce 
garçon sera-t-il son complément narcissique qui assurera sa plénitude psychique? Pourrait-il 
régler la conflictualité que vit sa mère? Turner (2001) souligne que les représentations du 
sexe du fœtus sont une source d'angoisse pour les femmes. Durant l'écographie, Tania 
semble être agressive envers son enfant à venir qui ne veut pas montrer son sexe au médecin: 
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le fœtus « se conduit en voyou », écrit-elle. Le comportement du fœtus empêche sa mère de 
connaître de quel sexe est-il et augmente, semble-t-il, le niveau de son angoisse. Enfin, elle 
apprend qu'elle porte une petite fille. Son désir d'avoir un petit garçon est insatisfait et cette 
insatisfaction cause la confusion de ses sentiments. Elle se sent découragée et il lui faut du 
temps pour s'habituer au fait qu'elle aura une petite fille. 
Il est important de souligner un autre aspect de la question: c'est en révélant le sexe 
du fœtus que l'échographie le rend plus humain. Ainsi, comme garçon ou fille il devient 
l'enfant plus concret pour sa mère. 
4.3 Les représentations de l'enfant non conçu (REP-RE) 
Dans ses journaux, Helena H. qui est enceinte d'une fille (qui va s'appeler « Vera ») 
rêve d'avoir un fils qui a déjà le prénom: « Maximka ». L'enfant est non-conçu et 
fantasmatique, mais il est déjà doté d'une volonté de naître. Helena veut absolument une fille, 
pourquoi, alors, elle se représente un garçon ? 
Rusalka, quant à elle, parle de son désir d'avoir des jumeaux. Dans ses rêves, elle 
accouche des jumeaux, elle se voit mère des jumeaux. Comme nous l'avons déjà souligné 
précédemment, il semble que son désir d'avoir des jumeaux a un sens de la réparation 
fantasmatique de ses grossesses non réalisées. Dans son journal, Rusalka souligne 
particulièrement qu'elle voulait avoir une fille. Cependant, elle porte un garçon. Ses peurs de 
perdre ce garçon semblent être si fortes que son désir d'avoir une fille n'est pas tellement 
actualisé dans son texte. En quelque sorte, en écrivant, elle n'ose pas représenter son 
deuxième enfant, sa fille tant désirée, car, d'après elle, c'est sa dernière grossesse. Peut-on 
croire qu'elle le fasse pareil dans sa tête? 
4.4 Les représentations « soi-disant matérialisées» (REP-INC) 
Les choses ou les événements vécus par la mère peuvent stimuler l'activi té 
représentative. Ainsi, la femme sympathique inconnue rencontrée dans un lieu agréable et 
sacré (dans une église) qui porte le prénom Vera et qui apporte de l'eau (un soulagement) à 
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une femme enceinte et assoiffée peut paraître comme une matérialisation d'une 
représentation du fœtus, une représentation « vivante)} ou « réelle )}. Ma fille Vera (le fœtus) 
est comme cette femme Vera. 
4.5 Les représentations de l'enfant à avorter (REP-AV) 
Il s'agit de premières semaines de grossesse de Tania. Le fœtus représenté par la 
mère comme quelque chose de petit qui ne ressemble même pas au fœtus: c'est un bébé qui 
ne l'est même pas. Ce quelque chose n'a rien d'humain encore et on peut s'en débarrasser de 
lui si nécessaire. Ce sous-groupe de représentations du fœtus semble être proche d'un 
fantasme mortifère. 
Cependant, chez Tania, il ne s'agit aucunement d'un fantasme de ce type. Tania a 
écrit ses réflexions sur l'avortement après avoir décidé de ne pas interrompre sa grossesse. 
C'est pourquoi, le fœtus y est « bébé )}, c'est un enfant à venir et non à avorter. Si elle écrivait 
son journal durant les premières semaines de grossesse, possiblement, elle n'utiliserait pas le 
mot « bébé» et le remplacerait par les pronoms « ce» ou « c'est». Alors, c'est là qu'il aurait 
pu s'agir vraiment d'un enfant à avorter. 
5. QUELQUES FACTEURS QUI PEUVENT INFLUENCER LA 
FORMATION DES REPRÉSENTATIONS DU FŒTUS 
Durant la grossesse plusieurs processus psychiques stimulent l'activité 
représentationnelle. Soulignons entre autres les désirs anciens et les souvenirs infantiles 
oubliés de la femme (Bydlowski, 1997) aussi bien que son histoire et ses relations avec ses 
deux parents, les événements importants eUou tragiques vécus, etc. Pour M. Bydlowski, 
la représentation maternelle est une image mentale, un scénario. Ce scénario, d'habitude 
inconscient, s'active durant la grossesse du fait de la « transparence psychique» de la vie 
féminine (Bydlowski, 1998). 
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Durant l'analyse des textes écrits, nous avons pu identifier quelques facteurs201 qui 
peuvent, semble-t-il, influencer le processus de la formation de représentations du fœtus. Ces 
facteurs peuvent stimuler ce processus ou, au contraire, le freiner en empêchant la formation 
des représentations. 
Pour mieux comprendre son enfant à venir, pour s'aider à se représenter le fœtus, la 
femme enceinte s'adresse à lui (ADR) et ensuite elle répond à sa place comme si c'était lui 
qui le faisait (ADR-2). Ainsi, le dialogue entre la femme et le fœtus s'installe. Ce dialogue 
est favorable à la production des représentations du fœtus. 
Les conversations avec son enfant et le fait de sentir les mouvements fœtaux et de les 
interpréter comme réponses sont les modes d'interactions de la mère avec le fœtus. Ces 
interactions sont des stimulants constants de l'activité représentationnelle. Le fœtus soutient 
sa mère durant les situations de vie stressantes: le conflit avec ses proches, par exemple, etc. 
En continuant ce dialogue, la femme commence à s'identifier au fœtus: la mère fait, 
pense et ressent tout ce que le fœtus fait, pense et ressent et le fœtus dans l'imagination (dans 
les fantasmes) de sa mère fait la même chose (IMI-ID). L'enfant est représenté comme un 
être séparé de sa mère, mais qui existe en elle, en connaissant les pensées de sa mère, en 
écoutant ses paroles, en faisant partie de ses rêves. (Raphael-Leff, 1991). 
Les désirs non réalisés de la femme (DES) stimulent également l'activité 
représentationnelle. La mère veut que son enfant à venir fasse dans la vie tout ce que sa mère 
n'a pas pu réaliser. La mère peut projeter sur le fœtus ses désirs non réalisés et forme une 
représentation de son enfant à venir qui va réussir dans la vie à sa place. 
Soulignons particulièrement les souvenirs de l'enfance (SOU-l) et de la vie adulte 
(SOU-2) qui nourrissent les mécanismes de formation de représentations maternelles et qui 
introduisent le temps de grossesse (SOU-3). À l'aide des souvenirs de sa vie, la femme forme 
une représentation de son enfant àvenir. 
201 Cf. Appendice E4 du VaJume II, p. 261. 
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Or, les fantasmes mortifères (FAN-3) peuvent freiner le processus de la formation de 
la représentation du fœtus chez la mère enceinte. La peur d'avoir un enfant mort empêche la 
mère de représenter son enfant vivant et s'identifier à lui (le cas de Rusalka). 
Il existe probablement d'autres facteurs de freinage de l'activité représentationnelle. Il 
s'agit sûrement de certains mécanismes de défense qui sont regroupés ensemble et codés dans 
notre analyse par l'abréviation AR-REP (arrêt de la représentation). Il semble que les 
mécanismes de défense qui sont capables de calmer l'angoisse peuvent freiner la production 
des représentations maternelles202. 
6. LES FLUCTUATIONS DU NIVEAU D'ANGOISSE 
DURANT LA GROSSESSE 
Dans l'interprétation des journaux intimes, nous avons observé la présence d'anxiété 
chez toutes les cinq femmes. Selon Lubin et ces collaborateurs (1975), chez les femmes 
enceintes, le niveau d'anxiété est élevé durant le premier trimestre, diminue au second et 
s'élève à nouveau lors du dernier trimestre de la grossesse. 
Trimestres de grossesse 
Lors du premier trimestre, les risques de la fausse-couche sont grands. À partir du 
moment où la mère commence à sentir les mouvements du fœtus le niveau de son anxiété 
baisse. Quand la femme prend conscience que le fœtus en elle est, en fait, un être nouveau 
avec sa propre existence et que le moment de l'accouchement approche, le niveau d'anxiété 
202 Cf. également les explications dans J-I : 56,60. Appendice B du Volume II. 
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de la mère s'élève. Cette hausse de l'anxiété lors du dernier trimestre de la grossesse est 
également liée aux craintes de l'accouchement prématuré. 
Rizzardo et ses collaborateurs (1988), ont également observé une anxiété plus forte 
au premier et au troisième trimestre de grossesse chez les femmes qui présentaient des 
complications médicales. Selon Singh-Usha et Sahena (1992), l'anxiété débute dès la 
confirmation de la grossesse, attend son apogée au 5ème mois et diminue après pour rehausser 
ème 
vers le 8 mois de grossesse. 
L'anxiété varie, donc, au cours de la grossesse. Dans le contexte de notre recherche 
basée sur l'analyse des journaux intimes, plusieurs questions générales s'imposent: est-ce 
possible de mesurer ces fluctuations du niveau d'anxiété de la femme lors de sa grossesse à 
partir de son journal intime? Si oui, comment et de quels instruments d'analyse avons-nous 
besoin pour le faire ? 
7èmePrenons l'exemple du premier journal. Helena H. commence à écrire à la 
3l ème 3èmesemaine de sa grossesse (1er semestre) et termine à la (début du semestre). 
L'anxiété est présente durant tout le journal. Comment l'analyste du texte peut-il repérer que 
le niveau d'anxiété de l'auteur varie durant le processus de l'écriture? 
Théoriquement, son anxiété peut être très forte lors du premier trimestre de sa 
grossesse. Dans le journal, à cette période (7_12ème semaines de la grossesse) correspond la 
première partie du texte (1_33ème phrases) où Helena décrit 4 jours de sa grossesse. 
Durant le deuxième trimestre (2û_27ème semaines), Helena nous présente l'exposé de 
ses 3 jours de grossesse (34_57ème phrases). À partir de 58ème phrase jusqu'à la fin du journal, 
Helena a décrit une seule journée de la 31 ème semaine de sa grossesse. Donc, le troisième 
trimestre lors duquel le niveau d'anxiété augmente, n'est presque pas envisagé. 
Trouvons les phrases qui sont codées dans notre analyse par l'abréviation ANG 
(l'angoisse, l'anxiété, les craintes, les peurs que la femme éprouve durant sa grossesse)203 et 
plaçons tous nos résultats dans un tableau suivant: 
203 Cf. Joumall, Appendice B du Volume II. 
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Nombre desSemaines de Nombre de Trimestre Phrases phrases codées grossesse jours décritsparANG 
1 7-12 1-33 7 4 
2 20-27 34-57 7 3 
3 31 57-68 3 1 
En regardant ce tableau, on avance une hypothèse que le calcul du nombre des 
phrases codées par ANG, peut être utile pour repérer les fluctuations d'anxiété seulement 
sous condition que l'auteur décrit son vécu de grossesse régulièrement. Ainsi, si après la 
confirmation de la grossesse, la femme écrit son journal une fois par semaine, il semble 
possible de repérer les fluctuations du niveau de son anxiété dans le texte. C'est cette même 
régularité dans l'écriture absente chez Jeanna et Kira qui nous a empêchés de voir l'évolution 
du nombre de leurs représentations du fœtus dans le temps204. Également, il serait intéressant 
de comprendre si le nombre des représentations du fœtus varie durant les fluctuations du 
niveau d'anxiété. 
Casoni et ses collaborateurs (1991) ont observé un lien entre l'âge de la femme 
enceinte et le type d'inquiétudes et de préoccupation qu'elles vivent. Selon Casoni, les jeunes 
femmes adoptent une attitude insouciante face à la grossesse, alors que les fenunes de la mi­
vingtaine à la mi-trentaine prennent conscience de l'ambivalence de leur état (transformations 
de leur corps, réorganisation familiale, préoccupations financières, etc.). Quant aux femmes 
plus âgées (fin de la trentaine - début de la quarantaine), elles présentent beaucoup plus 
d'anxiété au sujet de la grossesse et de la maternité que les autres. 
D'après Casoni, Helena pourrait paraître plus anxieuse que les autres femmes et 
Tania, comme la plus jeune de toutes, pourrait présenter moins d'anxiété. Ainsi, nous 
revenons à la question initiale sur la possibilité de repérage des fluctuations de niveaux 
d'anxiété dans le texte. Sinon notre comparaison des deux journaux intimes se basera 
uniquement sur le contre-transfert du chercheur. D'après l'analyse des journaux d 'Helena et 
de Tania, on ne peut pas dire que l'une est moins anxieuse que l'autre. 
204 Rusalka, comme on a déjà noté, a écrit son journal en un jour. 
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J. Dextrase (2000) avance une hypothèse que l'anxiété qui est présente durant toute la 
période prénatale « participe à l'élaboration du lien mère - enfant20S » et joue un rôle positif 
dans la vie psychique de la femme. Il s'agit surtout de l'anxiété que les femmes vivent quant 
à l'intégrité de leurs enfants à venir et à leurs survies et non pas de la peur d'accouchement. 
Ainsi, lors d'une échographie, Kira « s'est sentie mal» en apprenant que le rein gauche du 
fœtus est malformé. C'est là que les deux expressions tout à fait identiques suivent l'un 
l'autre: « quand le bébé sera né » et « quand (mon) fils sera né ». Ce « bébé» qui a un rein 
malformé est son «fils» et quand il « sera né» le problème de malformation disparaîtra dans 
« trois mois ». 
Cette anxiété ne relève pas d'une ambivalence ou d'une agressivité réelle envers le 
fœtus. Ainsi, l'anxiété, d'après Dextrase, peut aider la femme enceinte à reconnaître la 
différence entre enfant réel et enfant fantasmatique, entre le fœtus et le soi. 
Pour Dextrase, l'anxiété qui, durant la grossesse, favorise l'interaction mère - fœtus 
se passe sous forme « des attaques fantasmatiques206 )). Le vécu anxieux de la femme 
enceinte révèle, donc, plusieurs éléments inconscients. Dans l'analyse du texte écrit par une 
femme enceinte, ses éléments sont à dévoiler et à déchiffrer constamment. Ainsi, la tâche 
d'affiner la méthode de la textanalyse demeure importante et à long terme. 
20S Dextrase. J. 2000. « Perdre avant d'avoir », p. 87. 
206 Op. cil. p. 91. 
CHAPITRE XVII 
POUR CONCLURE 
La présente recherche avait pour but d'étudier les représentations maternelles du 
fœtus à partir de journaux intimes écrits par les femmes enceintes russophones. Cette étude 
réalisée dans le cadre d'une tradition psychodynamique est purement exploratoire et les 
conclusions y faites ne prétendent guère au généralisable. Cependant, les observations 
recueillies enrichissent, semble-t-il, la réflexion scientifique et, tout particulièrement, 
proposent une alternative au mode de l'écoute thérapeutique « habituelle ». 
1. DE LA LECTURE VERS L'INTERPRÉTATION; 
DE L'ÉCRITURE VERS LA SYMBOLISATION 
Cctte recherche s'est effectuée dans le cadre de la lecture des journaux intimes. La 
lecture d'un texte est déjà une sorte d'interprétation, c'est une découverte plus ou moins 
exhaustive du contenu qui a été mis par l'auteur. En lisant le journal intime (en 
l'interprétant), le lecteur-chercheur se demande ce que la femme enceinte exprime dans son 
écrit et cherche ce qu'elle veut dire à lui, à son lecteur. Chaque journal est une 
représentation: il représente une intention, un état d'âme de son auteur. En lisant le texte, on 
essaye donc de comprendre ce qui y est représenté, d'écouter le récit de l'auteur. 
Le récit peut se dérouler clans un espace physique unique comme dans le cas de 
Rusalka ou dans les lieux différents. Dans les récits d'Helena, de Jeatllla, de Kira et de Tania, 
les événements se passent dans les lieux différents: chez elles, dans les hôpitaux, à l'Église, 
sur la rue, etc. L'espace temporel de tous les récits franchit le passé, le présent et le futur des 
personnages représentés. Chaque récit se déroule également dans un espace fantasmatique qui 
est de nature symbolique. Alors, la lecture cles journaux se transforme en déchiffrage de cet 
espace et ce processus devient maintenant une textanalyse. 
Pour saisir ce qui est symbolisé dans le texte, celui qui l'analyse, le chercheur, doit se 
rendre compte que certains éléments de l'écrit ne se présentent pas toujours d'une manière 
explicite. Il s'agit des structures narratives, par exemple, où une chose est souvent remplacée 
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par une autre207. La symbolisation renvoie à un remplacement de la représentation de chose 
par une autre ou à un remplacement de la pensée par une représentation de chose (Delrieu, 
200Ia). L'auteur peut effectuer les remplacements pareils consciemment, mais aussi il lui 
arrive de le faire inconsciemment. Trouver et décodifier ces remplacements inconscients, 
comprendre le sens de déplacements des accents dans le récit est le but de la textanalyse 
d'inspiration psychanalytique. En quelque sorte, le déchiffrage du texte devient pareil à 
l'interprétation du rêve où, comme écrivait Freud (l900a), se passe la symbolisation. 
En écrivant leurs journaux intimes, les femmes enceintes expriment tout ce qu'elles 
pensent, imaginent et ressentent dans la situation qu'elles vivent actuellement. En analysant 
leurs écrits, le lecteur-chercheur espère de comprendre ou de « desymboliser » les effets que 
leur état de grossesse exerce sur elles. 
2. ÊTRE LU = ÊTRE ÉCOUTÉ 
En écrivant, la femme enceinte vivant la conflictualité des changements 
physiologiques et psychologiques reçoit une « nouvelle» possibilité de s'exprimer librement 
et à son aise, de parler de tout dont elle a envie de parler. Pour cinq femmes analysées, 
l'écriture semble être une façon de partager avec le lecteur leurs pensées et leurs émotions à 
tel ou tel sujet, de les communiquer au lecteur. 
Chacune des cinq femmes a eu un besoin de s'exprimer; elle a choisi et imaginé son 
lecteur et, en écrivant, elle a parlé à lui, elle s'est adressée à lui, elle a communiqué avec lui: 
pour Helena et Rusalka, c'est un chercheur - homme inconnu et éloigné; pour Jeanna, Kira et 
Tania, ce sont des femmes inconnues qui participent aux activités du forum des futures 
mamans. Le choix du lecteur indique par qui les femmes veulent être entendues: par un 
professionnel, par les autres fenunes enceintes qui vivent la même expérience qu'elles, par 
une personne non identifiée, par un homme. La dimension transférentielle devient ainsi très 
importante: la femme qui écrit crée une relation imaginaire avec son lecteur. 
207 Voir l'interprétation du passage lyrique (J-6 ; 33), Volume II, p. 203. 
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Elle choisit un rôle pour son lecteur: si la femme a besoin de se justifier, le lecteur 
est un juge; si elle a besoin de présenter un spectacle, le lecteur devient un bon spectateur qui 
applaudit et qui admire. Le lecteur ne doit surtout pas voir ce qui, selon l'auteur, doit rester 
caché; il est toujours un témoin silencieux et fidèle. En fait, le lecteur est aussi imaginaire 
pour la femme que son fœtus, mais à la différence de ce dernier, le lecteur est un adulte. Il 
semble que toutes les cinq femmes vivent une certaine solitude durant leur grossesse et c'est 
en écrivant qu'elles se retrouvent en compagnie du lecteur, d'un interlocuteur imaginaire et 
« parfait », qui par sa présence fantasmatique les aide à se sentir moins seules. La lecture se 
transforme donc en écoute. 
Le lecteur, le veut-il ou pas, sans pouvoir nen changer, prend la position du 
thérapeute pour l'auteur: en lisant le texte, il écoute en silence. Être lu devient équivalent à 
être écouté. Écrire est une thérapie qui ne suppose pas la réponse directe du lecteur­
thérapeute. C'est le processus de lecture du texte qui assure le soutien de son auteur. 
Un lecteur est une personne envers qui l'auteure du journal ne doit pas se sentir 
endettée. Offrir un texte pour la lecture, donner une possibilité à quelqu'un de lire sa 
composition écrite semble être un moyen de payer « suffisamment» à son lecteur-thérapeute 
pour ne pas ressentir des obligations particulières envers lui. 
Du point de vue de la recherche, la dimension contre-transférentielle de la lecture 
prend sa première place et l'interprétation des textes se complique non seulement par cette 
multitude des rôles donnés au lecteur par l'auteur, mais aussi par l'importance et l'ampleur de 
cet unique rôle du thérapeute que le lecteur se sent obligé d'endosser. 
3. ÉCRIRE COMME MOYEN DE VAINCRE LES PEURS 
Écrire durant la grossesse semble être un moyen thérapeutique efficace: l'écriture 
soulage l'anxiété en baissant son niveau et diminue les peurs de la femme enceinte quant au 
déroulement de sa grossesse, à la santé de son enfant à venir et à l'accouchement qui 
approche. En écrivant, la femme enceinte soulève souvent des problèmes qui ne sont pas 
directement liés à son état de grossesse: elle décrit les conflits avec ses proches, elle raconte 
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les souvemrs de son enfance, elle se souvient des moments marquants de sa vie, etc. 
Également, ses femmes écrivent aux moments où elles se sentent bien et calme. Écrire quand 
on est bien sert aussi à soulager l'angoisse. 
L'écriture est un mode de parler de soi-même « à l'aise », de dialoguer avec son 
lecteur sans craindre que ce dernier lui pose une question « incorrecte» ou « non désirable» 
(Lefebvre et Nagiel, 2002) L'écriture durant la grossesse vise à un soulagement immédiat: il 
semble qu'en écrivant la femme enceinte s'en débarrasse de ses peurs qui la préoccupent. 
Possiblement, dans l'écriture, elle cherche à contrôler une certaine excitation provoquée par 
les multiples conflits intérieurs qu'elle est « obligée» de revivre durant sa grossesse. Cet 
aspect de l'écriture dévoile sa fonction de décharge pulsionnelle impérative (Cadoux, 1999). 




En écrivant, les femmes trouvent plusieurs moyens de vaincre leurs peurs durant la 
grossesse: il s'agit d'un désir de voir sa grossesse comme « standardisée », c'est-à-dire 
typique à chaque femme enceinte. Ainsi, Kira et Tania, témoignent du fait qu'elles perçoivent 
leur grossesse comme « standardisée », c'est-à-dire typique à chaque ferrune enceinte. Ainsi, 
ces deux jeunes femmes croient déjà savoir comment elles vont se porter à tel ou tel moments 
de leur grossesse, elles s'attendent de sentir « obligatoirement » certaines sensations et 
prévoient quels changements psychologiques les attendent « sûrement» durant la grossesse. 
Le caractère « standardisé» de leur grossesse qu'elles mettent de l'avant c'est leur 
façon inconsciente de vaincre leurs peurs concernant le déroulement de leur grossesse et la 
santé du fœtus aussi bien qu'une façon de diminuer le niveau de leurs angoisses. Pouvoir 
l'affirmer par écrit semble renforcer l'efficacité de ce moyen de défense. Écrire durant la 
grossesse semble donc les aider de contrôler leurs appréhensions. 
L'analyse des journaux intimes d'Helena donne une impression différente. Sa 
grossesse est unique. Pourtant, elle aussi apaise ses craintes via l'écriture. Mais dans son texte 
ce qui se manifeste avec beaucoup de force est le désir de réparation des « échecs» vécus 
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durant sa vie. La réparation fantasmatique est un moyen effectif de soulager l'angoisse. Cette 
question sera abordée dans la section suivante2os. 
5. LE TEXTE COMME LIEU PARFAIT 
Le journal intime est un lieu parfait pour parler de soi-même et de tout ce qu'on 
désire, pour représenter son enfant à venir et même pour faire les réparations fantasmatiques 
de sa vie et de la vie de ces proches. Ainsi, les multiples thèmes soulevés par la femme 
enceinte s'entrelacent différemment dans le texte en illustrant le vécu de grossesse de 
l'auteure du journal. Tous ces thèmes n'ont pas une valeur égale: certains ont une grande 
importance pour celle qui écrit, certains sont plus développés que les autres, certains sont 
abandonnés pour être repris ailleurs. 
5.1 pour parler de ses problèmes personnels et de sa grossesse 
Certainement, le journal intime est un lieu idéal pour parler des choses qui inquiètent, 
pour avoir toujours raison ou pour décrire la situation de vie « comme je la vois et comme je 
le veux». Dans leurs journaux, Helena, Jeanna et Tania parlent souvent de leurs problèmes 
relationnels avec leurs proches. Il est important de souligner que dans leurs écrits, le fœtus 
reste toujours de côté de sa mère, illa soutient et l'approuve vis-à-vis des autres. 
Dans chaque journal, les cinq femmes parlent de leur état émotionnel durant la 
grossesse en décrivant comment elles se sentent en tant que femmes enceintes. Également, 
toutes les femmes indiquent dans leurs journaux les dates importantes et la date de 
l'accouchement prévu. Les dates marquées dans les journaux semblent être liées aux 
événements significatifs que la femme vit lors de sa grossesse. L'examen échographique dans 
le futur, par exemple, renvoie au désir de savoir le sexe du fœtus et/ou aussi à la confirmation 
que le déroulement de grossesse est normal. La date de l'examen échographique qui a déjà eu 
lieu est suivie toujours du bilan de grossesse et d'une description des résultats de cet examen. 
20S Voir la sous-section x!! 5.3 à la page 245 du Volume 1, 
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Cette description a souvent un caractère très émotionnel: la femme éprouve de la joie ou 
cache sa tristesse, partage ses peurs ou s'encourage, etc. 
Les dates indiquées dans les journaux semblent être liées aux peurs que la femme 
éprouve durant sa grossesse: au début, les dates renvoient aux peurs d'accoucher 
prématurément et, par la suite, il est question de la peur d'accouchement. 
5.2 pour se représenter son enfant à venir 
Le journal de grossesse est une œuvre créative où l'auteure parle de son enfant à 
venir; c'est un lieu parfait pour la rencontre de la mère avec son fœtus. En écrivant, la mère 
parle à son fœtus, s'adresse à lui; elle peut l'imiter et s'identifier à lui; elle retrouve dans sa 
mémoire certains souvenirs de sa vie qui l'inspire à se représenter son enfant à venir et à le 
fantasmer. L'écriture fait de l'enfant imaginaire un enfant plus réel: l'enfant à venir devient 
concrétisé dans le texte. Ainsi, l'écriture est un moyen pour la femme enceinte de faciliter la 
tâche de se représenter son enfant à venir. 
Dans chaque journal, les représentations du fœtus sont présentées d'une manière 
différente. Cependant, il semble qu'il existe certains points communs qui expliquent ce qui 
stimule cette activité représentationnelle: la perception des mouvements du fœtus, par 
exemple. Les sensations corporelles des mouvements du fœtus font fantasmer presque toutes 
les femmes à l'exception de Rusalka. Pour cette dernière c'est uniquement la confirmation 
que le fœtus est vivant (ce qui est déjà une représentation et en même temps un contre­
investissement de la représentation du fœtus mort). 
Jeanna et Kira décrivent les mouvements du fœtus en fonction de relations avec leurs 
conjoints. Jeanna s'est «offensée» (1-4: 3) contre le fœtus qui ne voulait pas interagir avec 
elle par les mouvements. Selon elle, le fœtus est têtu comme son père et il ressemble bien à 
lui. Dans sa relation fantasmatique avec le fœtus, Jeanna lui attribue plusieurs traits de 
caractère qui approuvent ou désapprouvent ses comportements. Dans ses descriptions des 
mouvements du fœtus, Tania précise que l'enfant ne répond pas à son père, car « les enfants 
n'aiment pas quand on offense leurs parents ». Il semble qu'il a eu un conflit entre Tania et 
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son conjoint et le fœtus a jugé bon de ne pas répondre à l'offenseur de sa mère. Les 
mouvements du fœtus inspirent donc la mère à fantasmer en fonction de la situation dans 
laquelle elle se trouve, de ses relations avec ses proches, de son état affectif, etc. Ainsi, Kira 
écrit que « les nuits, le fiston fait le break danse» et, quant au fœtus de Tania, il donne des 
coups à sa mère par « ses OREILLES». 
Les mouvements du fœtus introduisent un mode d'interaction de la mère avec son 
enfant. Par ses coups, le fœtus communique avec sa mère. Les nuits, le fœtus de Kira joue 
avec elle en lui donnant des coups. Ses coups inspirent Kira à conclure que son enfant à venir 
a « le même train de vie» qu'elle. La perception des mouvements du fœtus sont un facteur 
favorable à l'instauration d'un contact de la mère avec son enfant: plus le fœtus bouge plus 
sa mère l'aime209 (Abramthenko et Kovalenko, 2000). 
Les mouvements du fœtus vus sur l'écran lors d'un examen échographique font 
également fantasmer toutes les femmes à l'exception de Rusalka qui ne donne pas de 
description émotionnelle de son examen échographique et de Kira qui est bouleversée par le 
fait que le rein gauche du fœtus est plus grand que le rein droit. Helena, par exemple, 
fantasme que son enfant à venir lui fait signe de main en lui disant «Salut, maman ». Pour 
Jeanna, le fœtus est « fait en pâte à modeler» et logiquement, il semble possible de modeler 
ce que la mère veut. Durant l'écographie, le fœtus de Tania lui «donne des coups et se 
conduit en voyOU». 
Pour mieux comprendre son enfant à venir, pour s'unir à lui, pour être encore plus 
près de lui, la mère commence à s'identifier à lui: faire tout ce que fait le fœtus (nager 
comme lui, grandir avec lui), faire certaines activités avec lui (aller chez le médecin), etc. À 
son tour, le fœtus « pense» comme sa mère et « ressent» tout ce que sa mère ressent. Toutes 
les femmes, à l'exception de Rusalka, s'identifient à leur fœtus dans leursjoumaux. Il semble 
que le thème de l'identification fantasmatique de la femme enceinte à son fœtus et du fœtus à 
sa mère n'est pas spécialement soulevé dans la littérature scientifique. Cependant, ce thème 
209 On pourrait également imaginer qu'il existe des femmes chez qui les mouvements du fœtus sont 
perçus comme des facteurs irritants Il sera intéressant de vérifier cette hypothèse dans les prochaines 
recherches. 
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demeure important à étudier, car l'identification fantasmatique de la mère au fœtus aide à 
développer une relation mère-enfant. Petit à petit, le fœtus commence à jouer un rôle du 
« compagnon imaginaire2lO » de sa mère. Pour instaurer le contact plus étroit avec son fœtus, 
la femme commence à dialoguer avec lui: en écrivant, elle s'adresse à elle-même de la part 
de son fœtus pour se faire persuader que l'enfant pense comme sa mère et ressent tout ce que 
sa mère ressent. Ainsi, l'écriture est un bon moyen pour la femme de renforcer la relation 
affectueuse avec son enfant à venir. 
Le sexe du fœtus semble être une source d'une conflictualité chez une femme 
enceinte (Bydlowski, 1997 ; Capian, 1993 ; Szejer et Stewart, 1994). 
En Russie on est habitué d'entendre «je veux n'avoir qu'un garçon» ou « je rêve 
d'unefille ». Ici au Québec, la question de la préférence pour un sexe plutôt que l'autre reste 
plus cachée: à notre connaissance, les futures mères évitent de dire les choses pareilles. En ce 
qui concerne notre échantillon, chacune des femmes analysées avait une représentation du 
sexe de son fœtus. Helena croit déjà connaître le sexe de son enfant à venir sans avoir fait son 
examen échographique. Lorsque Tania commence à écrire, elle est sûre qu'elle porte un 
garçon et quand l'écographie lui montre que c'est une fille en rentrant chez elle, Tania « à 
peine retenu les sanglots à cause du choc» de savoir qu'elle porte une fille. Probablement, 
Jeanna désire avoir une petite fille et son conjoint veut plutôt un garçon. Kira, quant à elle, ne 
précise pas veut-elle un garçon ou une fille; cependant, elle veut donner une impression que 
ce n'est pas si important pour elle. Rusalka voulait avoir une fille, mais selon son examen 
échographique, elle porte un garçon. Durant l'examen échographique, cette nouvelle devient 
une cause de « désarroi» instantané pour elle. Il semble que chacune avait des raisons 
personnelles pour désirer une fille ou un garçon. Si, selon l'examen échographique, la femme 
apprenait que son désir ne se réaliserait pas durant cette grossesse, elle vivait une frustration 
ou un « choc émotionnel» d'une très courte durée2ll . Notons que les femmes analysées 
(Tania et Rusalka) ont pu vite trouver un remède contre leur non-satisfaction concernant le 
sexe fœtus et « faire le deuil de l'autre sexe2l2 ». 
210 Raphael-Leff, J (1983), « Facilitators and regulators: Iwo approaches to mothering ». p. 387. 
21l ou d'une durée plus longue, mais ce n'était pas le cas des femmes analysées durant cette recherche. 
212 Bydlowski, M. 1997. « La dette de vie. Itinéraire psychanalytique de la maternité» 
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Le prénom de l'enfant souligne son sexe et porte en soi une histoire (Ammaniti et al., 
1992). Ainsi, donner un prénom à son enfant à venir avant l'identification de son sexe n'est 
pas une tâche très évidente pour une femme enceinte. Cependant, Helena H. le fait déjà à la 
fin du premier trimestre de sa grossesse. Jeanna, Tania et Rusalka avaient choisi un prénom 
pour leurs enfants à venir. Kira, quant à elle, préoccupée par la malformation du fœtus, 
l'appelle uniquement par « habitant-de-la-bedaine» et cela même après l'identification de 
son sexe. Tania qui a aussi utilisé ce nom ainsi que ses variations avant l'identification du 
sexe du fœtus, quelques jours après l'échographie trouve le prénom pour sa fille et, depuis ce 
temps, l'appelle uniquement par son prénom. Jeanna utilisait des autres nominations 
inexistantes dans la langue russe, mais qui étaient très affectueux (<< Bousik» « Bousiachka », 
etc.). Notons que le thème des représentations de l'enfant à venir par les nominations 
inexistantes dans la langue maternelle de la mère n'est pas particulièrement soulevé dans la 
littérature scientifique. 
Dans les journaux intimes de Jeanna et de Tania, on retrouve une description plus ou 
moins détaillée du rêve lors duquel elles ont accouché. Dans le rêve de Jeanna, quelqu'un de 
sa famille emporte le bébé juste après la naissance. Dans le rêve de Tania, plusieurs 
descriptions étranges du fœtus et quelques détails de l'accouchement sont présentés. En fait, 
il s'agit d'un rêve exemplaire, car les détails y figurant sont typiques aux rêves des femmes 
enceintes. Parmi ces détails qui ont déjà été décrits par plusieurs chercheurs (Turner, 2001 ; 
Lefondeur, 2005, etc.) on trouve certaines caractéristiques de l'enfant (telles que son sexe, la 
couleur de ses yeux et de ses cheveux, son poids et sa hauteur, etc.). L'enlèvement du 
nouveau-né à sa mère (par quelqu'un de ses proches, par un médecin, etc.) ainsi que la 
représentation du bébé non pas comme un fœtus dans le ventre, mais comme un enfant vivant 
sont également typiques pour les rêves durant la grossesse. 
Dans les journaux d'Helena H., de Jeanna, de Rusalka et de Tania, on retrouve 
également quelques descriptions brèves ou détaillées des rêves vus durant la grossesse213 . 
Chez Kira ce thème est absent, par contre, elle fantasme le rêve du fœtus. Dans le journal de 
Tania, on retrouve aussi plusieurs rêves qui précédaient le temps de sa grossesse. Ces rêves 
213 Notons que certains rêves d'Helena et de Tania ne concernent pas spécialement leur enfant à venir. 
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jouent une fonction de prédiction de la grossesse. Selon Rusalka, ses rêves qu'elle a eus 
durant cette grossesse ne diffèrent pas beaucoup de ceux qu'elle voyait précédemment. 
Cependant, dans son texte, Rusalka ne décrit aucun de ces rêves en détail. 
La future mère se trouve « dans l'obligation de fantasmer» pour imaginer un corps 
qui se trouve à l'intérieur d'elle (Saigre, 1992). En faisant appel à ses souvenirs et à son 
expérience, la femme enceinte arrive à se représenter son enfant à venir. Dans les journaux 
analysés, on retrouve donc quelques fantaisies conscientes des femmes enceintes sur leur 
enfant à venir214. Quant aux fantasmes mortifères, ils sont identifiables uniquement à partir 
du texte de Rusalka. Les fantasmes d'un enfant malformé sont absents dans tous les journaux 
intimes. 




L'écriture représente également un lieu parfait de réparation de la réalité que l'auteur 
vit présentement et de son passé vécu. L'analyse des jOW11aux intimes d'Helena H. donne une 
impression qu'elle manifeste un désir de réparation des « échecs» vécus durant sa vie. Ces 
réparations sont faites par et dans son imaginaire et les représentations du fœtus sont des 
moyens ày réussir. 
Ainsi, le désir d'avoir un enfant pourrait répondre au sentiment de culpabilité 
d'Helena par rapport aux avortements subis et le désir d'avoir une fille profondément 
croyante serait une bonne garantie à sa mère que Vera évitera le recours à l'avortement (car 
c'est un acte irréparable aux yeux de Dieu). En se représentant son enfant à venir, la mère fait 
à l'avance toutes les réparations fantasmatiques pour sécuriser l'avenir de sa fille. 
Par les représentations de son enfant à venir, Helena tente de réparer le narcissisme 
lié à son apparence. Plusieurs caractéristiques données au fœtus semblent réparatrices et ont 
pour but de réparer le passé de sa mère: la non-satisfaction de relations avec sa propre mère, 
sa non-réussite sur le plan professionnel, etc. Également, la mission confiée au fœtus par 
214 Il s'agit des journaux d'Helena H., de Jeanna, de Kira et de Tania 
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Helena H. consiste, semble-t-il, à réparer le passé de son père en l'aidant à vamcre son 
alcoolisme et en restaurant les relations avec son fils Stas issu du premier mariage. En se 
représentant le fœtus, Helena H. fait des réparations de son présent (le fœtus aide ses parents 
à avoir de bonnes relations) et assure son futur bien-être (le fœtus garantit une stabilité 
financière à ses parents). Il semble que le fœtus - « consolateur» d'Helena joue également un 
certain rôle dans la diminution de niveau de ses angoisses. 
Dans son journal intime, Rusalka manifeste un désir d'avoir des jumeaux. 
Probablement, le fait d'imaginer des jumeaux pourrait réparer les échecs de ses grossesses 
précédentes interrompues. De plus, vu qu'elle perçoit sa grossesse comme dernière, si elle 
pouvait accoucher des jumeaux, cela réparera d'avance son futur au cas où Rusalka ne 
pourrait plus tomber enceinte. 
Quant aux autres femmes, il semble qu'elles ne font pas de réparations 
fantasmatiques de quoi que ce soit dans leur texte. 
5.4 pour y irreprésenter 
L'écriture est aussi un lieu pour chercher les représentations fragmentées 
inconscientes de l'auteur. Ainsi, le journal de Rusalka reflète, semble-t-il, quelque chose 
d'irreprésentable. Il s'agit des représentations qui nous envoient vers ses expériences jamais 
pensées qui restent insaisissables dans leur spécificité. Pour Bion (1970), trouver un mot pour 
désigner ces vécus primitifs et pour les associer à d'autres systèmes de référence devient 
l'objectif final et irréalisable de chaque analyse. Or, cette absence « fatale» qui est présente 
dans le texte fuit désespérément la réalité consciente de son auteur et de son lecteur. 
Le contre-transfert joue un rôle primordial pour comprendre que ce qUi est 
irrépresenté existe et mérite d'être découvert, même si ce vide qui «se traduit par l'absence 
de toute signification n'est pas subordonné à aucun système de codification215 ». Voila 
pourquoi nous n'évoquons ici que le cas de Rusalka : quand on lit son texte, on sent quelque 
215 Eiguer, A. 1994. « Irreprésentable dans les œuvres de Winnicott et Bion », p. 205. 
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chose d'irreprésentable qui passe tout prêt, mais qui nous échappe. C'est cette dimension 
contre-transférentielle nous empêche de dire que dans les autres journaux l'irreprésentable a 
sa place marquante, même si théoriquement et logiquement les quatre autres femmes doivent 
aussi cacher leur « vide» entre les lignes de leurs journaux intimes. 




L'analyse des journaux intimes nous fait penser à l'existence du certain lien entre la 
formation des représentations de l'enfant à venir et les événements que la femme vit lors de 
sa grossesse ou qu'elle a vécus auparavant. La représentation de l'enfant à venir garde en soi 
non seulement le reflet d'un événement vécu, mais aussi le reflet d'un état émotionnel de la 
mère. Les craintes et les inquiétudes semblent être des stimulants de l'activité 
représentationnelle durant la grossesse. 
À la base de représentations du fœtus recueillies, il est possible d'observer la 
croissance de l'enfant à venir selon les cycles de vie humaine: fœtus (temps actuel) et enfant, 
adolescent(e), homme/femme (temps projeté). S'il s'agit du fœtus-fille, d'une prolongation 
narcissique de sa mère, à l'aide des représentations recueillies il est également possible de 
construire le portrait idéal de la future mère qui se représente. 




Lors de notre analyse des journaux d'Helena H. et de Tania, nous avons constaté la 
hausse de l'activité représentationnelle avant l'examen échographique qui devait identifier le 
sexe du fœtus. Notons qu'il ne s'agit pas à proprement parler des fluctuations de l'activité 
représentationnelle, mais de sa mise par écrit. Chaque femme enceinte manifestait un fort 
désir de savoir le sexe de son enfant à venir et elle passait son temps dans l'attente de 
l'examen échographique qui pourrait le faire dévoiler. L'hypothèse selon laquelle ce désir 
irrésistible stimule l'activité représentationnelle durant la grossesse semble très probable. 
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Évidemment, on ne peut pas exclure d'autres facteurs qui peuvent provoquer cette 
hausse et qu'on ne connaît pas encore. Cependant, le désir de savoir le sexe du fœtus semble 
être ici un facteur clef. 
Les journaux intimes de Jeanna, de Kira et de Rusalka ne donnent pas la possibilité 
de voir l'évolution du nombre des représentations du fœtus dans le temps. Jeanna et Kira 
écrivaient leurs journaux irrégulièrement et Rusalka a écrit tout en une journée. L'irrégularité 
dans l'écriture a été un obstacle majeur pour vérifier notre hypothèse. 
8. À PLUS LONG TERME 
En parlant de limites de la présente recherche, il faut souligner principalement que 
ses résultats ne puissent pas être généralisés. Cependant, l'hypothèse selon laquelle le désir 
de savoir le sexe de l'enfant à venir peut stimuler l'activité représentationnelle demeure 
intéressante et utile à vérifier. Également, nous pouvons nous questionner au sujet de la 
possibilité de repérage des fluctuations des niveaux d'anxiété dans l'écrit de la femme 
enceinte. La question de l'influence de la fluctuation des niveaux d'anxiété sur l'activité 
représentationnelle est aussi à poser. 
Comme un projet à long terme, il est souhaitable de promouvoir dans la clinique 
obstétrique une écriture comme moyen de calmer l'anxiété et de vaincre les peurs durant la 
grossesse. Toutefois, cette thérapie qui semble efficace est accessible uniquement aux 
femmes enceintes qui aiment écrire et qui se sentent plus à l'aise de s'exprimer par écrit 
qu'en parlant à quelqu'un. 
Dans le contexte de cette recherche, la question sur la différence entre parler et écrire 
semble fondamentale. En parlant à quelqu'un la personne est « obligée» d'accepter son 
interlocuteur « tel qu'il est»: il l'écoute comme il le peut ou comme il le veut (soit, il 
n'écoute pas), fait ses commentaires (qui peuvent être négatifs, ironiques, méprisants 
désagréables, etc.), il a ses réactions à lui (qui peuvent paraitre ambivalentes, exagérées, 
agressives, etc.), son temps d'écoute est limité, etc. Dans l'écriture, tout cela s'efface: en 
écrivant, la personne s'adresse à son interlocuteur imaginaire qui est « parfait» : en lisant, il 
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écoute « bien », ne réagit pas d'une manière décevable et ne fait aucun commentaire 
déplaisant. C'est l'auteur qui réagit à sa place en faisant travailler son imagination, en 
fantasmant. Ainsi, en élaborant les méthodes de la textanalyse plus fines et plus nuancées, 
nous aurons, semble-t-il, la possibilité d'explorer l'inconscient de l'auteur. 
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INTRODUCTION 
Ce deuxième volume de la thèse intitulé contient plusieurs appendices. 
Dans l' Appendice A, le texte original russe est suivi de sa traduction française. Cette 
traduction n'est pas littéraire, mais plutôt «mot par mot ». Chaque texte a été découpé 
arbitrairement en parties; chaque partie est énumérée. 
Dans l'Appendice B, l'analyse «primaire» des textes est présentée sous forme d'un 
tableau à six colonnes: 
../	 La première colonne du tableau sert à l'énumération des parties de textes . 
../	 La traduction française des textes est I1Ùse dans la deuxième colonne. Cette 
traduction n'est pas littéraire, mais plutôt «mot par mot ». L'analyse des 
textes, quant à elle, a été effectuée de l'original russe . 
../	 La troisième colonne sert à identifier les thèmes principaux et à les attribuer 
à chaque partie du texte. La légende des thèmes et des codes est présentée 
avant le tableau d'analyse. 
../	 La quatrième colonne intitulée « De quoi parle-t-elle » est nécessaire pour 
identifier la logique consciente du raisonnement de l'auteur, autrement dit, 
c'est un exposé de ses idées. 
../	 Dans la cinquième colonne, nous expliquons les notions propres à la culture 
russe et les notions médicales, s'il est nécessaire et nous faisons une tentative 
d'interpréter la logique de l'auteur et les thèmes principaux qu'il soulève 
dans son écrit. L'interprétation s'inspire en partie de la théorie 
psychanalytique. 
../	 La sixième colonne sert à identifier les questions-clefs qui nous aideront 
ensuite à formuler les hypothèses. 
2 
Les Appendices CI - CIO présentent plusieurs tableaux qui aident à effectuer la 
comparaison des données et la synthèse finale. Chaque tableau est expliqué en détail dans le 
« Corpus principal» de la thèse!. 
Les Appendices DI - D4 contiennent les documents déontologiques (consentement 
éclairé, mandat, etc.). 
Les dessins et les schémas sont présentés dans les Appendices El - E4• 
1 Voir Volume l 
Appendice A :
 
La version originale (russe)
 
des journaux intimes et leur traduction française
 
4 
Helena H. : Journal! 
X2 de la Le texte original russe	 Sa traduction françaisephrase 
1.	 26 HIOHSI 2005 Le 26 juin 2005 
YTpOM c.n:eJlarra TeCT Le matin j'ai fait un test 
2.	 - orrycnma BMOl.JY 6YMa)l{H)'1O rrOJlOcKY - H2 l.JepTOl.JKH Cpa3Y - j'ai mis un marqueur dans l'urine - et tout de suite deux lignes 
- 3TO 3Hal.JHT li - 6epeMeHHa! - cela veut dire - je suis enceinte! 
Ha.n:o 6y.n:yT rrOHTH KrHHeKoJlory 1 \{j{)JllI Ha OCMOTp H	 Il faudra aller à l'examen chez le gynécologue le 1juillet et 3. 
crrpocHTb - Ha.n:o JlH MHe rrHTb BHTaMHHbI? li .n:YMalO, l.JTO Ha.n:o. demander - dois-je prendre des vitamines? Je pense que oui. 
CJlaBa bOry! CJlaBa Te6e, TIpeCBlITali boropo.n:Hua! 51: Ol.JeHb Gloire à Dieu! Gloire à Toi, La Très Sainte Mère de Dieu! Je4. Cl.JaCTJIl1Ba.	 suis très heureuse. 
5.	 24 HIOJISI 2005 Le 24 juillet 2005 
Presque le mois a passé, l'enfant aura bientôt deux mois depuis. TIOl.JTH MeCliU rrpoweJl, pe6eHKY CKOpO 2 MeClIua OT 3al.JaTHlI, TO6.	 la conception, c'est-à-dire c'est le deuxième mois de ma 
eCTb li Ha 2-0M Mecliue 6epeMeHHOCTH. grossesse. 
MHe TaK xopowo, crroKoHHo. TOJlbKO CTarra paccellHHoH H Je me sens si bien, tranquille. Seulement, je suis devenue 7. l.JHTalO Bce 60JlbWe rrpo mo60Bb.	 distraite et je lis de plus en plus sur l'amour. 
Pendant deux jours il y avait certaines sécrétions - jebblJlH KaKHe-TO Bbl.n:eJleHlliI 2 .n:HlI - BOJlHOBarraCb, 
m'inquiétais, 
a BHYTpH crroKoHHo - Y)I{e rrepeCTarr pe6eHoK rrocaCbIBaTb MeHli8.	 et à l'intérieur tout est calme -l'enfant a déjà cessé de me sucer H3HYTPH de l'intérieur 
(6bIJIO TaKOe Ow:yw:eHHe). U'ai eu cette impression). 
5 
MOJUOcb, '-IT06bl 6epeMeHHocTb npOTeKJla HOpMaJIbHO 11 
6flaronoflyqHo 
9.	 11 pe6eHoK pOnl1flC51 KpaCI1BblM 11 3nopoBbIM BO CflaBY bO)K11lO 
11 ponbI npOllIJIl1 He 04eHb nOflro 11 He 04eHb 60fle3HeHHO, 
Tepnl1Mo. 
10.	 lJ:T06bI 51 flerKO ponl1J1a, rocnonl1 nOMom! 
11.	 31 mons! 2005 
12.	 Ynl1BI1TeflbHOe omymeHl1e -4YBCTBO TaHHbI 11 'Iyna bO)KI151. 
Korna BnepBble (10 Henem) YBl1nefla Ha Y3I1- paCnflaKaJIaCb 
13. 
- <OTO - Barn pe6eHoK» - CKa3aJIa Bpa4. 
Ero rOflOBa, TYflOBI1me, pyqKI1 HO)[(KI1. 
14.	 bepeMeHHocTb xoporna5l, HOpMaJIbHa5l. 
JI O'IeHb pana. 
15.	 MbI nOKa HI1KOMY He rOBOpl1M - :no Harna TaHHa. 
16.	 OTBpameHl1e KaJIKOrOfllO 11 Cl1rapeTaM. 
lJ:YBCTByK) ce651 xoporno 
17. 
- HO Bce BTaKOM 3aMe)lJleHHOM pl1TMe 11 TeMne - )K113Hb B 
paCCe5lHHOM CBeTe - 11 MHe :no HpaBI1TC5I. 
Je prie pour que la grossesse se passe normalement et bien, 
et que l'enfant naisse beau et en santé pour la gloire de Dieu, 
et que l'accouchement ne dure pas très longtemps et ne soit pas 
très douloureux, mais supportable. 
Pour que j'accouche facilement, aide Seigneur! 
Le 31 juillet 2005 
La sensation étonnante - le sentiment du mystère et du miracle 
de Dieu. 
Quandj'ai vu pour la première fois (à 10 semaines) à 
l'écographie - j'ai fondu en larmes 
- « C'est votre enfant» - a dit le médecin. 
Sa tête, son corps, des petites mains, des petites jambes.
 
La grossesse est bonne, est normale.
 
Je suis très contente.
 
Pour le moment nous ne disons rien à personne - c'est notre 
secret. 
Le dégoût des cigarettes et d'alcool. 
Jerne sens bien 
- mais tout est dans un rythme ralenti et à petite allure - la vie 
dans une lumière diffuse - et ça me plaît. 
6 
Co06ll1,I1JIa BeHe - OH OlJeHb 06pa.llOBanCl!, cnpawl1Ban, 
KaK OH (pe6eHoK) .llBMran PYlJKaMM MHO)f(KaMM, a nOTOM18. -­
nepeBepHYJJCl! Ha 60K
 
HnocrylJan BCTeHKY nJIO.llHOrO lIMu.a.
 
19. 4y.ll0 Moe, JlI06I1MOe, KpacMBoe, 3.ll0pOBoe! 
CJJe)J:)'}()llI,I1M Y3H - BKOHue OKTl!6pl! 
- 22 He.lleml­
20. 
nOJJ 6Y.lleT BH,neH 11 
BHYTpeHHMe opraHbJ. 
21. 5l nJJaBana CerO.llHl!. 
flpHWeJJ 6paT - Cnc ­
22. 
CbIH BeHI1 OT flapMcbI 
(Bce-TaKM 6paK Haw 11 .llJJl! Hero HMl! MeHl! - nepBbIH H 
e,nHHcTBeHHbIM, 
23. H60 MbI 06a - BepY'<>llI,l1e, npaBOCJJaBHble Xpl1CTMaHe 
MJJl06HM .llpyr .llpyra y)f(e .llaBHO. 
H Haw pe6eHoK - BJlI06BM 3alJaT. 
24. 
CJJaBa 13ory! 
25. 10 aBrycTa 2005 
J'ai armoncé à Venia - il a été très content, il demandait 
comment il (l'enfant) remuait les petites mains et les petites 
jambes, et puis il s'est retourné sur le côté 
et il a frappé dans la paroi de l'œuf. 
Mon miracle, aimé, beau, en santé! 
L'Écographie suivante est à la fm d'octobre 
- à 22 semaines ­
on pourra voir le sexe 
et les organes intérieurs. 
J'ai nagé aujourd'hui. 
Le frère est venu - Stas 
- le fils de Venia et de Larisa 
(tout de même, notre mariage pour lui comme pour moi le 
premier et l'unique, 
puisque tous les deux nous sommes croyants, des chrétiens 
orthodoxes 
et nous nous aimons depuis longtemps. 
Et notre enfant - est conçu en amour! 
Gloire à Dieu! 
Le 10 août 2005 
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5[ TaK paLJ;a! Ka)l(noe YTPO npochmalOch c panocTHhIM 4YBCTBOM26. C4aCTh5l: «5[ 6epeMeHHa!» 
TaK :no 3LJ;OpOBO - BHYTpH YMeIDI, B)I(HBOTHKe, BMaTKe Y)I(e 
27.	 )I(HBeT MOH MaJJeHbKHH pe6eHoK - OH paCTeT, epopMHpyeTC5l, 
nJiaBaeT KaK KOCMOHaBT BOKOJIOnJIOnHbIX BOnax. 
28.	 5[ CerOLJ;H5I TO)l(e nJiaBaJIa B HarneM KynaBHHcKoM 03epe. 
CeHLiac HLJ;eT 12-HeneJI5I - :no 3-HH MeC5lU. OHa 3aKOH4HTC5l, - H 
illlOLJ; nOJIHOCTblO CepOpMHpoBaH, 
29. TO eCTb :no Y)I(e T04HO MaJIeHbKHH 4eJIOBe4eK, 
KOTOpOM)' HY)I(HO TOJIbKO pacTH HYKpyrrIDITbC5l. 
BeHbKa, nO-MoeMY, erne He no KOHua OC03HaeT Ba)l(HOCTb 
MOMeHTa.30. 
A MO)l(eT, rrpocTo THXO panyeTc5I BHYTpH. 
nana. Korna 51 eMY CKa3aJIa no TeJIeepOHY, Korna BnepBhle 6bIJIa31. y rHHeKOJIOra, OH TaK!!! 06panOBaJIC5I. 
Bce CrrparnHBaJI: «3TO T04HO? 5[ TaK pan! 3nopoBo!» 
32. 
BOHCTHHY -	 y Hac )I(eJIaHHblH JII0611MbIH pe6eHoK. 
11 MHe HaLJ;O BCIO 6epeMeHHocTh HeCTH oc060e c.rry)l(eHHe, 
rrOLJ;rOTOBHTbC5I KponaM HpOnHTh JIerKO H6e360JIe3HeHHo no33. MOJIHTBaM npeCB5IT0H 130rOpOnHI_l.hI.
 
CJIaBa rocrrony 130ry HarneMY!
 
Je suis si contente! Chaque matin je me réveille avec un joyeux 
sentiment du bonheur: « Je suis enceinte! » 
Qu'est-ce que c'est bon - à l'intérieur de moi, dans mon petit 
ventre, dans mon utérus vit déjà mon petit enfant - il grandit, il 
se forme, il nage comme un cosmonaute dans le liquide 
amniotique. 
Aujourd'hui j'ai aussi nagé dans notre lac de Kupavna. 
Maintenant, va la 12 semaine - c'est le troisième mois. Elle se 
tenninera - et le fœtus est complètement formé, 
c'est-à-dire c'est déjà d'une façon exacte un petit bonhomme 
qui doit seulement grandir et agrandir. 
Venka, à mon avis, n'a pas pleine conscience de l'importance 
du moment. 
Et peut-être il se réjouit doucement à l'intérieur de soi-même. 
Le Papa. Quand je lui ai dit au téléphone, quand j'ai été pour la 
première fois chez le gynécologue, il a été tellement!!! content. 
Demandait tout le temps: «Est-ce exact? Je suis si content! 
C'est cool! » 
Vraiment - on a un enfant désiré (et) aimé. 
Et je dois pendant toute la grossesse porter le service particulier, 
me préparer à l'accouchement et accoucher facilement et non 
pas douloureusement selon les prières de la Très Sainte Mère de 
Dieu. 
Gloire à Seigneur, notre Dieu! 
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34.	 6 OKTSI6pst 2005 
20 HeneJIb nOCJIe Y3I1. 
B4epa 6blJIa y Bpa4a H Ha Y3I1 ­
35.	 Ypa!!! 
neB04Ka Sepa! 
CJIaBa Te6e, focnonH! 
JI TaK XOTeJIa MarreHbKYIO neB04KY, 
36.	 xoporneHbKYIO, YMHeHbKYIO, MOIO noporYlO neB04KY! 
I1 flpecBlITall EoroponHlJ.a YCJIblrnarra MOH MOJIHTBbI!! ! 
Bce y Hee B HopMe
 
- HM03r, Hcepne4Ko, HBHYTpeHHHe OpraHbI.
 
37.	 CMOTpeJIH JIJ1l-IHKO - Bce BnopllnKe. 
fl03BOHOQHHK TO)l(e. 
J1e)l(HT nOKa npOnOJIbHo. 
XoporneHbKall MOll. 
38. 




Ho nOTOM 3aX04eT HMaKcHMKa ponHTbCll
 
39.	 - li Y)I(e :no nOWIJIa. 
lITO )1(, Hano Bce nOCJIenOBaTeJIbHO. 
Ha Bce BOJUI EO)l(bll! 
Le 6 octobre 2005 






Gloire à Toi, Seigneur!
 
J'ai voulu si fort une petite fille,
 
belle, intelligente, ma chère fille!
 
Et la Très Sainte Mère de Dieu a entendu mes prières!
 
Elle a tout dans la norme
 
- et le cerveau, et le petit cœur, et les organes intérieurs.
 
On a regardé son petit visage - tout est en ordre.
 
La colonne vertébrale aussi.
 




Ma bien-aimée, ma désirée.
 
Je suis si contente!
 
Mais après Maximka voudra naître
 
- çaj'ai déjà compris.
 
Bon, il faut tout faire successivement.
 
Pour tout il y a la volonté de Dieu!
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BeWl no TeJleepoHy CMellJlClI 
40. 
- O'leHb 6blJl pa,n:.
 
El..l.(e CKa)l(eM CTaCY, '1TO y Hero 6y,n:eT ceCTpmKa.
 
41. 
51 TaK pa,n:a! 
42.	 19 OKTSlÔPSI 2005 
CTaC CKa3aJJ, '1TO xopowo 6bl pe6eHoK PO,n:lfJlClI 2 MapTa, TaK)I(e 
KaK If OH. 
43. 51 el..l.(e nOLl)'MaJJa - a 3a'leM?
 




11 OH ,n:ora,n:aJJclI ropa3,n:o paHbllIe, 'leM Mbl eMY co061..l.(H:JI1f. 
45.	 BeWl TaK O'leHb pa,n:. 
11 OH TO)l(e '1YBCTBOBaJJ, '1TO 6y,n:eT ,n:eBO'lKa. 
46. 
11 li TO)l(e :no '1YBcTBoBaJJa.
 





y rH:HeKOJlOra Ha,n:o MHoroe cnpoclfTb.
 
48. 11 el..l.(e 6y.uy BCTpe'laTbClI CBpa'lOM aKywepoM­
rr03HaKOMJlIOCb. 
49.	 6 HOSlÔPSI 2005 
Venia riait au téléphone 
- il était très content. 
On dira aussi à Stas qu'il va avoir une petite sœur. 
Je suis tellement contente! 
Le 19 octobre 2005 
Stas a dit qu'il serait bien si l'enfant naît, comme lui, le 2 mars.
 
J'ai encore fait une réflexion - à quoi bon?
 
Que chaque enfant ait son Anniversaire.
 
À mon avis, il est content.
 
Et il a deviné beaucoup plus tôt qu'on lui a annoncé.
 
Venia est si très content.
 
Et il a eu aussi un sentiment que ce soit une fille.
 
Et moi aussi, j'ai eu ce sentiment.
 




Il faut demander beaucoup de choses chez le gynécologue.
 
Et puis, je vais rencontrer le médecin obstétricien - je vais faire 
sa connaissance. 
Le 6 novembre 2005 
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Bpa4a ~  HalllJIa CJIyqaHHo, T04Hee Jla)/(e 3TO Bpa4 HallleJI Me~. 
,l.l,eBYlllKa, c KOTOpOH MbI BMeCTe pa60TaJIl1 OJlHa)/(JlbI, npl1111JIa 
KO MHe BKa6I1HeT, MbI pa3roBOpl1JII1Cb 
11 ee paccKa3bI 0 CBO\1X pOJlax 
50. 6bIJIl1 HaCTOJIbKO ~pKI1MI1, BOllHyIOIUI1MI1, paJlOCTHbIMI1, 
C4aCTJIl1BbIMl1 11 y6eJlI1TeJIbHbIMI1, 
4TO ~ nonpocl1JIa TeJIecjJoH Bpa4a, OHa Jla)/(e caMa CK33aJIa­
X04elllb, ~ Hanl1Iuy Te6e aJlpec 11 TeJIecjJoH. 
TaK ~ Y3HaJIa 0 pOJlJlOMe. 
B OTnycK He YJlaJIOCb CB~3aTbC~ C HI1M,
 
BpOJlJlOMe 6bIJIa nJIaHOBa~ MOHKa,
 







5I TIpl1exaJ1a - HalllJIa JIerKO.
 
HanpoHœ xpaM ITeTpa 11 ITaBlla.
 
EOJIbHl1ua 11 pOJlJlOM npl1 HeH Ha3bIBaIOTC~ 
52. 
«YTOJII1 MO~ ne4aJIl1». 










J'ai trouvé le médecin par hasard, plus précisément c'est le
 
médecin qui m'a trouvé.
 
La fille avec qui on a travaillé ensemble est venue une fois dans
 
mon bureau, on s'est parlé
 
et ses narrations sur l'accouchement
 




que j'ai demandé le téléphone du médecin; elle a dit elle-même
 
- veux-tu que je t'écrive l'adresse et le numéro de téléphone.
 
Ainsi, j'ai appris sur la maternité.
 




la maternité a été nettoyée selon le plan
 
et j'ai pu parler au téléphone seulement un mois plus tard.
 
On s'est accordé à se rencontrer.
 
Je suis arrivée - j'ai trouvé sans difficulté.
 
(La maternité se trouve) en face l'église de Pierre et Paul.
 
L'hôpital et la maternité près d'elle s'appellent
 
« Soulage mes chagrins ».
 











cnpoclUl - OT Koro li npl1wna
 
54.	 11 CKa3aJ1 - npl1XO.lll1Tb nOCJle 30 He.llenl1. 
Cnpocl1Jl «Bbl caM 11 XOTI1Te pml<aTb?» 
51 CKa3aJ1a «,na, caMa». 
CKa3aJJ ellle 
55.	 «C.lleJTaeM - Bce , 'ITO cMOlKeM, He BOJTff)'tiTecb!» 
3TO MefUI KaK-TO nO.ll60.llpl1JTo. 
BefUI TOlKe rOBOpI1T, 'ITO eMY KalKeTCll, 'ITO POIKY li nerKO, 
CY.llll no TOMY, KaK li HOWY 
11 'ITO y MefUI He 6blJTO TOKCl1K03a 
56. 






Ha caMOM .lleJTe - li TOlKe He OyeHb Cl1J1bHO BOJTHYIOCb,
 
TO'IHee COBceM He 60lOCb 11 He BOJTHYIOCb,
 









58.	 7 .lleKa6pSl 2005 
Il m'a examiné,
 
demandé qui m'a référé
 
et il m'a dit de venir après la 30e semaine.
 
Il a demandé: « Est-ce que vous voulez accoucher vous ­
même?»
 
J'ai dit : « Oui, moi-même ».
 
Il a dit encore:
 
«On va faire tout ce qu'on pourra, ne vous inquiétez pas! ».
 
Cela m'a réconforté un peu.
 
Venia dit aussi qu' il lui semble que j'accoucherai facilement,
 
vu comment je porte
 
et que je n'ai pas eu de toxicose,
 






En réalité - moi aussi je ne m'inquiète pas trop,
 
plus exactement je n'ai pas peur et je ne m'inquiète pas,
 




faire les exercices respiratoires ­
comme ça je serai plus tranquille.
 







bhIfla y .llpyroH Bpal.JHXH - rHHeKOJlOra
 




OH 60Jle3Hh bOTKHHa 6hIJla».
 
51 cnoKoHHo TaK - «Hy 1'1 l.JTO?»
 
3Ta Bpal.Jl1Xa B3HJla CTeTOCKon 1'1 BnepBhIe YCJlhIWaJJa Cepnel.JKO.
 
Ypa, Cepnel.JKO 6heTcH 1'1 3TO CJlhIWHO!
 
HaKoHeU-To MOH l1pHHa BhIWJla 1'13 oTrrycKa.
 
51 KynMa Ko<\le eH 1'1 MenceCTpe.
 
l1pHHa nOCMOTpeJla MeHH, B3HJla Ma30K, CKa3aJJa ­





11 npl1XO.llHTh l.Jepe3 He.llemO y)l(e 3a 60JlhHH'-IHhIM JlHCTOM.
 
3TO Ol.JeHh Ba)l(HO nJlH MeHH,
 
nOTOMY l.JTO y)l(e Ol.JeHh TH)I(eJlO CTaJJO e3.llHTh no 3JleKTpH'-IKaM 
1'1 CTaJJO Ol.JeHh CKOJlh3KO. 
MhI CBeHeH e3.llHJlH 3a 6aH.lla)l(OM 
- HnOMepMa - 1'1 MHe nOKa3aJJOCh, l.JTO l.JTO-TO y)l(aCHOe, 
l.JY)l(epO.llHOe, TH)I(eJlOe 1'1 Ha JlHrryqKax Ha MeHH. 
MHe Bce 3TO y)l(aCHO MewaeT - HOTKa3aJJaCh ero nOKynaTh. 
J'ai été chez une autre « doctoresse» - gynécologue
 




oh, l'âge est avancé,
 
oh, vous avez eu la maladie de Botkin »
 
Moi, calmement, - « Et alors? »
 
Cette doctoresse a pris son stéthoscope et, pour la première fois, 
a entendu le battement du cœur. 
Hourra, le petit cœur bat et on l'entend ! 
Enfin, ma Irène est arrivée après ses vacances.
 
J'ai acheté du café à el1e et à l'infirmière.
 
Irène m'a examiné, a pris un prélèvement et a dit ­

« Qu'on grandit, et toutes les analyses sont bonnes».
 
El1e a conseillé de porter le bandage.
 




C'est très important pour moi,
 
parce qu'il est devenu difficile de prendre les trains de banlieue
 
et il fait très glissant.
 
On est al1é avec Venia pour acheter le bandage
 
- j'ai essayé - cela m'a paru comme quelque chose d'affreux,
 
d'étranger, de lourd - et avec les attaches collant sur moi.
 
Cela me dérange beaucoup, j'ai refusé d'en acheter.
 
13 
3aTo MbI KyntUIH 60JIbillOH pa:mOUBeTHbIH Mil4, Ha KOTOpOM 
MO)i(HO CHneTb - 04eHb KJIaCCHbIH.64. 
MHe TaK nOHJ)aBHJIClI! 
nOTOM MbI 3aIllJIH
 
- BeIDI c.rryqaHHo OTKpbIJI LlBepb
 
65. 
- 3aXOTeJI HOTKpbIJI BonHY MaJIeHbKYIO l.(epKBYIllKY 
- H nOnaJIH BLlpyroH MHp. 
L{epKoBb OKaJaJIaCb 04eHb!!! npeBIDIii - 17 Be Ka 
HCTpOHJI ee eme OTel.( 110aHHa fp03Horo - <t>enop 
MHXaHJIOBI1'l 
66. 
- TaM TaK KaK 6bI TeMHO HTeMO HCBeT TaKOH oc06eHHblH 
HHKOHbI npeBHHe, cTapHHHble 
- onHa - «TpoepyqHl1l.(a» - 4ynoTBopHaii. 
nOTOM il 3aXOTeJIa nonHTb CBlITOH: BOnbI 
- 11 nonpocHJIa onHY cHMnaTH4HYIO CJIY)i(I1TeJIbHI1I.(y xpaMa ­
67. OHa noIIIJIa HaM HaJIHBaTb 
- H nOKa li nHJIa - YBI1L1eJIa y Hee Ha rpynH npHKOJIOTa 
MaJIeHbKalI Ta6JII1'lKa CI1MeHeM «Bepa». 
BOT TaK Bor npI1BeJI. 
68. y Hac eme nOTOM nOJIro CMY)i(eM 6bIJIH BocnOMHHaHIDI 06 
3TOH: l.(epKBI1. 
Par contre, on est acheté un grand ballon multicolore, on y peut 
s'asseoir- il est très cool. 
J'ai tellement aimé! 
Puis on est entré 
- Venia a ouvert une porte par hasard 
- il a voulu et il a ouvert dans une petite petite église 
- et on s'est retrouvé dans un autre monde. 
Il s'est avéré que l'Église est très! !! Ancienne - le XVII siècle 
et c'est le père de Yoann Grozny - Fedor Michailovich - qui l'a 
construit 
- il faisait si sombre et chaud là-bas, et la lumière était si 
particulière, 
et les icônes si anciennes, vieilles 
- et une entre elles - « La Mère de Dieu à trois bras» - est une 
icône miraculeuse. 
Puis j'ai eu envie de boire de l'eau bénite 
- et j'ai demandé une femme sympathique qui servait à l'église 
- elle est allée pour verser de l'eau 
- et quand je buvais - j'ai vu une petite étiquette avec le prénom 
« Vera », épinglée sur sa robe. 
Voilà comment le Dieu nous a conduits.
 




Helena H. : Journal 2 
KaK R 6UJlCY C6oezo peôeHKa	 Comment je vois mon enfant 
Tbl MOH XOfleceHbKHH, MOH 1I0poroH pe6eHO'IeK, MOH pOlIHOI1, Tu es mon chou, mon cher petit enfant, mon chéri, mon aimé et MOH J1I0611MblH HlKeflaHHblH, MOH 31I0pOBb1H, MOH KpacHBblH, désiré, mon bien portant, mon beau, le meilleur au monde, je
caMblH MOH flyqlllHH Ha cBeTe, li Te611 OtIeHb J1Io6mo, MOH1.	 t'aime beaucoup, mon cher petit enfant, mon cher petit enfant-XOpOIllHH pe6eHOtIeK, MOH XOPOWHH pe6eHOtIeK -TaKI1MH 
chaque mon matin commence maintenant avec ces paroles, CflOBaMH Tenepb HatIHHaeTCll KalKlIoe Moe YTPo, erue .uo 
avant même les prières. MOflHTBbI. 
MHe TaK CHflbHO XOTeflOCb pe6eHKa, Hli TaK CHflbHO MOflHflaCb J'ai voulu si fort avoir un enfant et j'ai prié si fort à la Très 
TIpeCBlITOH EOrOpOJlHUe HCBlITblM 60rOOTeu 110aKI1MY HAHHe, Sainte Mère de Dieu et aux Saints Joachim et Anne, que quand 2. lfTO KorlIa npOH30lllflO :no tIYlIO - 3alfanle Hli HaKOHeu CTana ce miracle - la conception - a eu lieu et enfin je suis devenue 
6epeMeHHoH MOI1M pe6eHOtIKOM - li CTaHY MaMotl ! enceinte par mon enfant - et je vais être maman! 
.5I CHflbHO YlIHBHflaCb H06palIoBanacb H110 CHX nop lKHBY KaK B	 J'ai été fort étonnée et contente et jusqu'au maintenant je vis3. CKa3Ke. comme dans un conte !
 
Bce-TaKH :no BCer.lla HeOlKH.llaHHO HHenpe.uCKa3yeMo, H Malgré tout, c'est toujours non prédit et inattendu, et peut-être à
 4. HaBepHoe n03TOMY TaK 3.ll0pOBO HnpeKpacHo!	 cause de cela c'est si beau et si cool! 
Ma grossesse a commencé sans difficulté, et je souriais tout le EepeMeHHocTb MOll HatIanaCb flerKO, Hli Bce BpeMlI Yflol6anacb5.	 temps - les premiers trois mois, la sensation du miracle ne me 
- nepBble TPH MeClIua oruymeHHe tIY.lla He nOKH.llanO MelUl. quittait pas.
 
Je n'ai pas eu de toxicose, mais j'ai eu envie d'avoir plus d'air,
 TOKcHK03a He 6b1J10, TOJlbKO XOTeJlOCb n060JlbWe B03.uyxa, Hli6.	 et j'ouvrais tout le temps les fenêtres à mon travail et jeBce BpeMlI OTKpbIBana Ha pa60Te OKHa H.lI,bllllana. 
respirais. 
51 ellle ClIeTCTBa XOTeJla .lleBOtIKY, HYlKe K3-eMY MeclIUY y Depuis mon enfance déjà je voulais une fille, et vers le 7. MeHlI nOllBHflOCb TBeplIoe tIyaCTBO, tITO OHa - BH)'TPH.	 troisième mois j'ai eu un sentiment fort qu'elle est à l'intérieur. 
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CHa'-laJJa a KynHJIa O'-lKH, nO'-leMY-TO c p030BbIMH KaMewKaMH, 
nOTOM TPH p030BbIX HO'-lHYIlIKH, 
8.	 nOTOM MY)i( KynHJI MHe p030Bble KpOCOBKH, npfflleM c 
oroBopKoH, '-ITO l.(BeT eMY He O'-leHb. a MHe O'-leHb-O'-leHb 
nOHpaBI1JICa. 
MHe Bce BpeMa XOTeJIOCb 6bITb KpacHBoH- KpacHTbca, 
nYWI1TbCa, HaneBaTb YKpaweHIDI, 
9.	 11 a '-IaCTO nepe6i1paJJa nJIaTba B rapnepo6e, npHMepaa HX Ha 
ce6a, Ka)i(nbIH neHb MeHaJIa One)i(KH H KpaCHJIa HOITH TO)i(e B 
p030BblH UBeT. 
TaKaa HeO)i(HnaHHaa mo6oBb Kp030BOMY UBeTY, BepoaTHO, 
B03HHKJla HecnpocTa. 
10.	 )];0 :noro BpeMeHH, no 6epeMeHHocTH BMoeM rapnepo6e enBaJJ 
Ha6paJJacb onHa epyT60JIO'-lKa :noro UBeTa. A Tenepb - HTPYCbI, 
HJIHep'-lI1K, HO'-lKH, HKpOCCOBKI1, HKypTO'-lKa. 
11.	 Hy, TO'-lHO - neB'-IOHKa ! 
Eme MOH Ha6moneHIDI - OHa THXO-THXO ce6a BeneT, cnoKoHHo 
KaK-TO 
12. 
HnO'-leMY-TO CTpaHHoe OTBpameHHe KBOHJO'-IHM MY)i(HKaM B 
3neKTpffllKax. 
A Korna CMOTplO Ha neTeH - neBO'-leK - npOCTO MJIelO OT13. C'-IaCTba - TaKHe OHH Bce xopoweHbKHe, MHJIeHbKHe. 
5\ nYMalO 3TO Moa Sepa,
14. 
SepO'-lKa - 3TO l1Ma MHe nonlO611JIOCb naBHO, eme JIeT B 17. 
Au début j'ai acheté des lunettes, avec des pierres roses - je ne 
sais pas pourquoi, puis - les trois roses chemises de nuit, 
puis le mari m'a acheté des espadrilles roses - en disant qu'il 
n'aime pas trop la couleur, et moi j'ai beaucoup beaucoup aimé. 
Tout le temps j'ai eu envie d'être belle, de me parfumer, de 
mettre les bijoux. 
et je triais souvent les robes dans ma garde-robe en les essayant, 
je changeais mes vêtements tous les jours et je faisais le 
manucure avec du vernis rose. 
Cet amour inattendu pour la couleur rose, n'est sans doute 
apparu sans raison. 
Jusqu'à ce moment, avant la grossesse, dans ma garde-robe il y 
avait à peine un t-shirt de cette couleur. Et maintenant - les 
slips, un soutien-gorge, les lunettes, les espadrilles, une veste. 
C'est sûr que c'est une fillette! 
Encore mes observations - elle se comporte doucement, 
calmement 
et je ne sais pas pourquoi un dégoût pour les hommes puants 
dans les trains de banlieue. 
Et lorsque je regarde les enfants - les filles - je me pâme du 
bonheur - tellement elles sont mignonnes. 
Je pense que c'est ma Vera, 
Verothka- ce prénom j'aimais depuis longtemps, à partir de mes 
17 ans. 
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5I TOr.L\a pa60TarIa B.L\eTCKOH nOJlHKJ1HHHKe CP33Y nOCJle WKOJlbI 
H.L\PY)i(HJ1a CO.L\HOH: COTpY.L\HHUeH no HMeHH Bepa. 
OHa 6bIJla TaKali KpaCHBall, 3JleraHTHall, YMHall,15. 
HHTeJlJlHreHTHali )i(eHlUHHa - Clf)'BCTBOM IOMopa, BeCeJlali H 
)i(H3Hepa.L\OCTHall, HrJlaBHOe - MefUI mo6HJla.Moli B3pOCJlali 
nO.L\pyra. 
5I TOr.L\a)i(e peWHJla, 'lTO Koma y MeIDI 6Y.L\eT pe6eHoK­16. 06113aTeJlbHO .L\eB0'lKa - H330BY ee - BepoH. 
ITOTOM C3THM HMeHeM TeCHO CB1I3arIHCb HMOH peJlHrH03Hhle 
'lYBCTBa. 
17. 
11 H33BaTb pe6eHKa B'leCTb CBlITOH BepbI (li 'laCTO MOJlHJlaCb 
Bepe, Ha.L\e)i(.L\e, flI06BH Hl1X MaTepH CO<jJHH) - TO)i(e pa.L\OCTb. 
11TaK, MOli Bepa )i(HBeT BO MHe.
 
11 TaK KaK 3TOT pe6eHoK - BbIMOJleHHbIH, )i(eJlaHHbIH
 
18. 
- li 06elUarIa BOCnHTaTb ee B HCTHHHOH Bepe npaBOCJlaBHOH, C 
JlI060BbIO KEory HJlIO.L\lIM, HacTolilUeH Y'leHHueH XpHCTOBOH, 
BepHOH: H.L\06p0H:, JlI0611lUeH Hmo6HMOH. 
A KaK CJlO)i(HTCli ee cY.L\b6a - KaK 6Y.L\eT Eory yrO.L\Ho. 
19.	 11 Ha KaKOM )i(H3HeHHOM nonpHlUe OHa 6Y.L\eT CJlY)i(HTb Eory-
MHe nOKa HeH3BeCTHO. 
Ho KeM 6bI OHa He 6blJ1a 
- BepHOH: )i(eHOH: H.L\06POH MarywKoH
20. 
HJlH KpOTKOH MOHaxHHeH 
- Be3.L\e OHa 6Y.L\eT C'laCTJlHBa Hmo6aMa. 
À cette époque je travaillais à la policlinique, tout de suite après 
l'école, et j'ai eu une amie parmi mes collègues qui s'appelait 
Vera. 
Elle était une femme si belle, élégante, sage, intelligente - avec 
un sens d'humour, gaie et joyeuse, et le plus important - elle 
m'aimait. Mon amie adulte. 
l'ai décidé à ce moment que lorsque j'aurai un enfant - une fille 
sans aucun doute! - je vais la nommer Vera. 
Plus tard mes sentiments religieux sont liés à ce prénom. 
Nommer une enfant en l'honneur de Sainte Vera Ge priais 
souvent à Vera, Nadejda, Lubov et leur mère Sofia) - c'est aussi 
une joie. 
Donc, ma Vera vit en moi. 
Et puisque c'est une enfant obtenue à force de prières, une 
enfant désirée 
- j'ai promis de l'éduquer dans une vraie foi orthodoxe, avec 
l'amour pour Dieu et pour les gens, comme une vraie élève du 
Christ, fidèle et bonne, aimante et aimée. 
Et quel sera son sort - c'est comme Dieu le veut.
 
À quel champ d'action elle réagira - je l'ignore pour le moment.
 
Mais quoi qu'elle choisisse
 
- être une femme fidèle et une bonne matouchka
 
ou une humble moniale
 
- partout elle sera heureuse et aimée.
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A KaKYIO rrpocjJeccmo BbI6epeT 
- MO)!(eT 6bITb OHa 6YLLeT aKTpHCOH, xopowel1, ycrrewHoH, 





A MO)!(eT Bpa40M HJIH rrepeBoLL4HueH.
 
3TH rrlITb rrpocjJeccHH MHe no LLywe, HII BH)!(y CBOlO LL04b B
 
oLLHOI1 H3 HIiX. Hy, KaK Dor LLaCT !
 
KaKYlO 6bI OHa rrpocjJeccmo HH BbI6pana ce6e, rJIaBHOe, 4T06bI 
LLeJIO, KOTOpblM OHa 6YLLeT 3aHHMaTbClI HKOTopoe 6YLLeT 
rrpHHOCHTb LLeHbrH - 6bIJIO eH rro LLYwe.22. 
11 KOHe4HO, 4T06bI rrpocjJeccHlI 6bIJIa - He rpewHalI, a 
6oroyroLLHalI. 
B 3TOM CMbICJIe - XYLLO)!(HHK, Bpa4, YI.IHTeJIbHHua, rrepeBoLL4Hua 
- He TaK y)!( CHJIbHO rrOLLBep)!(eHbl co6JIa3H)', a BOT aKTpHca. 
Ha caMOM LLeJIe, KaK MHe Ka)!(eTClI, TYT HeT rrponrnOpe4lli/ ­23. Me)!(LLY Bepol1 BDora HTPYLLOM aKTepcKHM. 
51 BCTpe4ana rrpaBOCJIaBHbIX aKTepoB, LLa HTeaTpbI 
rrpaBOCJIaBHble ceW-IaC eCTb. 
Bepa? KaKalI OHa 6yLLeT? 51 LLYMalO rrpe)!(LLe Bcero - c TBepLLbIM 
CTep)!(HeM BLLYwe, CHJIbHail LLYXOM, 
24.	 04eHb LLo6palI HJIaCKOBalI, 04eHb )!(eHCTBeHHalI, He)!(HalI, 




- peut-être .elle sera actrice, bonne, de succès,
 




Ou - une institutrice à l'école.
 
Ou peut-être médecin ou traductrice.
 
J'aime ces cinq professions, et je vois ma fille à exercer une
 
d'entre elles. Mais, c'est comme Dieu le veut!
 
Quelle profession elle ne choisira, le plus important qu'elle 
aime le métier dont elle va exercer et dont lui va apporter de 
l'argent. 
Bien sûr il faut que cette profession ne soit pas de péché, mais 
qu'elle soit agréable à Dieu. 
Dans ce sens -le peintre, l'institutrice, le médecin, la 
traductrice - ne sont pas si fort exposés à la tentation comme la 
profession de l'actrice. 
En réalité, je crois qu'il n'y a pas de contradictions entre Dieu le 
métier des acteurs. 
Je rencontrais des acteurs orthodoxes, et les théâtres orthodoxes 
existent maintenant. 
Vera? Comment sera-t-elle? Avant tout, je pense, elle aura un 
solide pivot dans son âme, forte de l'esprit, 
très bonne et douce, très féminine, tendre, belle, mystérieuse, 
intelligente, 
en bonne santé et joyeuse. 
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A 'HO OHa MHe MO)f(eT oTBeTHTh - MOSI llOqKa?
 
Kor)la SI BnepBhle ee yal1lleJla Ha Y3H BIO HelleJlh, oHa
31. 
nOBepHyJlaCh KOllHOH H3 CTeHOK BMaTKe HnocTY4aJJa BHee. 
OpI1BeT, MaMa! 
Thl - MOSI JU060Bh. MoSl MHJIaSl, xopowaSl - :no SI TaK rrra)f(Y32. )f(I1BOT 11 rOBoplO eH.
 
11HTepecHo, KaK OHa TaM peantpyeT.
 
33.	 ?I 3HalO, 'HO rOJlOC MaMh! OHa Y)f(e CJlhIWHT 11 rOJlOC nanhl TO)f(e 
11 pa3Hhle 3BYKI1 11 MenO)lHH. 
34.	 11 SI nolO - "Th! MOSI xopowaSl, Th! - MOSI nI06HMaSl!" 
Moe cocmOflHue 
COCTOSlHl1e Moe 6blBaeT pa3Hoe. 11 HaCTpoeHHe TO)f(e.
 
To - cnoKoHHaSI, nixaSl pallOCTh, TO - 3aJJHBHCThIH CMex. 04eHh
 
35.	 IOMOp CMeWI1T 11 Bce CMeWHoe, a TO - rpYCTHoe HJIH nopoH 
cTpax OXBaTbIBaeT - HBOCHOBHOM 3a MY)f(a.
 
Ho B ueJlOM - COCTOSlHHe Moe )lyweBHoe - OqeHh xopornee.
 
TaKoe 4YBCTBO, 4TO )leBOqKa -nrxaSl, CBeTnaSl, JlI06IiMaSl. 
36. 
OopoH npopblBaeTcSI - "MoSl YMHHua!" MoSl KpacaBHua !". 
A TYT CKa3aJJa MY)f(Y - BOT BepoqKa, cnaTh XoqeT, nopa 
nO)f(I1TbCSI. 
37.	 A OH MHe - A B)lPyr TaM ... 11 3aMMCSI. ?I- MaKcliMKa ! 
Hy lla, MaJJb'lI1K, Tb! TaM oc060 He HaCTpaI1BaH:CSI Ha lleBOqKY. 
11 Torlla SI nOHSlJla, 4TO BTOpblM 6YlleT ChIH. 
Et qu'est-ce qu'elle peut me répondre - ma fille? 
Lorsque je l'ai vu pour la première fois, à l'écographie de 10 
semaines, elle s'est retournée vers une des parois de l'utérus et a 
frappé dans la paroi. Salut, maman! 
Tu es - mon amour. Ma chère, bonne - c'est comme ça que je 
caresse mon ventre et je lui parle. 
Il est intéressant, comment elle réagit là-bas. 
Je sais qu'elle entend déjà la voix de maman, et la voix de papa, 
et les sons différents, et les mélodies. 
Et je chante - « Tu es ma bonne, tu es - ma aimée! » 
Mon état 
Mon état est différent. Et l'humeur aussi. 
Parfois - la joie calme, douce, parfois - le rire aux éclats. 
L'humour me fait rire et tout ce qui est amusant; et parfois ­
triste ou l'angoisse me saisit en général pour mon mari. 
Mais en gros - l'état de mon âme est très bon. 
J'ai un sentiment que la fille est douce, belle, aimée. 
Parfois j'éclate: « Ma sage ! Ma belle! » 
L'autre jour j'ai dit à mon mari - Voilà la petite Vera veut 
dormir, il est temps d'aller se coucher. 
Et lui - Et si là-bas ... et il a hésité. Moi: « Maximka ! » 
Mais oui, le garçon, ne pense pas trop que tu as une fille. Et à ce 
moment j'ai compris que mon deuxième enfant sera le garçon. 
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I1HorJJ:a y MeIDI 6hIBaeT 6eccoHHHua HCHJlhHble rOJIOBHble 
60JlH. 3TO- COCYJJ:bl. 
B TaKHX CJlY4aHX MHe KOHe4HO, 04eHb llJ10XO,38. 
HO HJJ:YMalO- rJIaBHOe, 4T06bl JJ:04Ke 6blJlO xopowo. 
TorJJ:a JJ:Ywa y MeIDI crrOKoHHa. 
Ha caMOM JJ:eJle 6epeMeHHocTh - YJJ:HBHTeJlhHOe COCTOHHHe. 
BHYTpH Bce BpeMH 4TO-TO npOHCXOJJ:HT- nOKaJJbIBaeT,39. nocaCblBaeT, nepeBopa4HHBaeTcH. 
KorJJ:a He rrpOHCXOJJ:HT - HBOJlH)'lOCb. 
MHpoB033peHHe CMeCTHJlOCh OT BCeTepnHMOCTH K60pb6e 3a40. 
cnpaBeJJ:JlHBOcTh. 51 Terrepb BCH rrOJlHaH pewHMocTH CTaJJa. 
A rropoH X04eTCH 3arpaHHUY, BJJ:06pYlO CTapylO EBporry, B 
41.	 THXHe CKBepHKH, rrocHJJ:eTb.5I, BHJJ:HMO, YCTaJJa. Ho CKOpO B 
OTrryCK, CJlaBa Bory! 
o pOJJ:ax rrOKa He JJ:YMalO - ewe BhIHOCHTb HaJJ:O JJ:06pYlO42. BTOPYlO rrOJlOBHHY.
 
51 JJ:YMalO 0 6 OKTH6pH - Koma YBmKY ee - MOIO MaJJeHbKYIO
43. JJ:eB04KY! 
BHelUHocmb 
51 JJ:YMalO, y Hee - MoeH JJ:04KH 6YJJ:YT 04eHh KpacHBhle rJIa3a. 
KaK y MYMa BeHHaMHHa. HaBepHoe, CBeTJlO-KapHe. 
44. A MOMeT KaK y MeIDI - CBeTJlO-Cepble. 
A BOJlOChI CBeTJlhle HrycTble. 




À ces moments, évidemment, je ne me sens pas bien,
 
mais je pense - l'essentiel est que ma fille va bien.
 
Alors, mon âme est tranquille.
 
En réalité la grossesse est un état étonnant.
 
Il se passe tout le temps quelque chose à l'intérieur - quelque
 
chose pointe, suce, se tourne.
 
Lorsqu'il ne se passe rien - je m'inquiète.
 
Ma conception du monde a changé de la tolérance à la lutte pour
 
la justice. Je suis maintenant pleine de fermeté.
 
Et parfois j'ai envie de partir à l'étranger, en bonne vielle 
Europe, m'asseoir dans les parcs silencieux. Visiblement, je suis 
fatiguée. Mais bientôt je serai en congé, grâce à Dieu! 
Je ne pense pas encore à l'accouchement - il faudra encore 
porter toute la deuxième moitié. 
Je pense à 6 octobre - quand je verrai ma petite fille! 
L'apparence 
Je pense qu'elle - ma fille - aura de beaux yeux. Comme mon
 
mari Veniamin. Probablement, des yeux brun clair.
 
Et peut-être comme les miens - gris clairs.
 
Et des cheveux clairs et épais.
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flliuo OlfeHb Cl1MrraTHlfHOe, Lla)!(e KpaCliBoe. 11 qmrypa 
xopowail. 
45. 11 BCiI OHa - TaKail JlaLlHeHbKail, 3LlopOBail li 06a51TeJlbHail. 
11 3y6bI xoporrme, li PYKIi HHom KpaCliBble. 11 HOCliK 
xopoweHbKHi1. Bce JlliUO 04eHb MHJlOe. 
46. MOil JlarrOlfKa. 
47. OHa 6YLleT 04eHb BHeWHe rrpliBJleKaTeJlbHOH LleBywKoH. 
11 OlfeHb UeJlbHOH, UeJlOMYLlpeHHoH. He JlerKOMbICJleHHoH.48. 04eHb YMHOH, paccYLlliTeJlbHoH. tIpe3BbI4aHHo )!(eHCTBeHHoH. 
OHa 6YLleT BbI3bIBaTb JlI060Bb HBOCXHmeHHe y Bcex. 
A caMa He 6YLleT Ha :no 06pamaTb BHliMaHlie, TaK KaK 
BH)'TpeHWIiI )I(H3Hb LlJlil Hee Ba)!(Hee, lfeM BHeWHiIiI 
rrpliBJleKaTeJlbHOCTb.
49. 
OLlHaKo, BHeWHOCTb BepbI 6YLlYT COOTBeTCTBOBaTb li ee 
xapaKTepy-
MilrKoMY, )I(eHCTBeHHoMY, li BTO )I(e BpeMiI TBepLloMY li 
peWliTeJlbHoMY· 
MaJleHbKoH LleBolfKoH Bepo4Ka OlfeHb CJlaBHail ­
xopOWeHbKa5I, Llo6pail.50. 
l1rpaeT co BceMIi. Ee Bce JlIo651T. OHa JlK)6HT LlPY)l(liTb. 
A oco6eHHo JIJ{)6liT MaMY li rrarry, 6a6ywKY HLleLlYwKY H6paTa 
CTapwero CTaca, 51. 
a rrOTOM - eCJlIi Eor LlaCT li MaJIeHbKOro 6paTHKa. 
Le visage est très sympathique, même beau. Et une belle stature. 
Et elle tout entière - ajustée. En santé et charmante. 
Et de bonnes dents, et les bras et les jambes sont beaux. Et un 
beau petit nez. Le visage entier est charmant. 
Ma poupée. 
Elle sera une jeune fille très attirante extérieurement. 
Et elle sera d'un seul tenant, pudique, pas légère. Elle sera très 
intelligente, pleine de bon sens. Extrêmement féminine. 
Elle va susciter l'amour et l'admiration de tout le monde. 
Mais elle-même ne prêtera pas attention à cela, puisque sa vie 
intérieure sera plus importante pour elle que l'apparence 
extérieure. 
Cependant, l'apparence de Vera va correspondre à son caractère 
-
doux, féminin, et en même temps ferme et résolu. 
En tant que petite fille, Verochka est sympathique - très 
mignonne, bonne. 
Elle joue avec tout le monde. Tout le monde l'aime. Elle aime 
l'amitié. 
Et tout particulièrement (elle) aime sa maman et son papa, sa 
grand-mère et son grand-père et son frère aîné Stas, 
et puis - si Dieu donne - son petit frère. 
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52.	 Bepa - H311IUHall HMl1JIall JleBYWKa. 
A Koma CTaHeT )I(eHIUHHOH BcaMOM paCUBeTe CI1JI 
53. 
- rrOJlHa JII06BH HpaJlOCTH. 
OlJeHb rapMOHHlJHall )I(eHIUHHa 
54.	 - OlJeHb CBeTJlall HCBeT HeCYIUall. 
Bepa - my6oKo BepYIOIUall JlO%. 
llo6eoenue 
51 JlYMalO Bepa 6YJleT JlOCTaTOqHO crroKoHHoH JleBOqKOH,
55. 
rrOCJIyWHOH pOJlHTeJUIM. 
OHa 6YJleT JlaCKOBOH H Ha3aBHCflMOH, JlOMaWHeH, 
HrrOBeJleHHe 6YJlYT pOBHbIM, 6e3 lIpKHX B3pbIBOB HCl1JIbHbIX 
3MOQHH 
56. (OJlHaKO, pe6eHKoM OHa OlJeHb 3MOuHOHaJIbHa H 
lJYBcTBHTeJlbHa). 
OHa - OlJeHb ypaBHoBeweHHa. 
EJlHHcTBeHHoe, lJTO ee 6YJleT 3aJleBaTb HBOJlHOBaTb - 3TO 
lJYSCTBO CrrpaBeJlJlHBOCTH 
HOHa 6YJleT BCerJla Ha CTopOHe CJla6bIX H06H)I(eHbIX, 
57. 6YJleT rrOMoraTb JlIOJlllM,
 
mo6HTb )I(HBOTHbIX H rrpHpoJlY OKpy)l(aIOIUYIO.
 
y BepbI OlJeHb pa3BHTO lJYSCTBO CrrpaBeJlJl\1BOCTH.
 
Vera - une jeune fille élégante et charmante.
 
Et lorsqu'elle sera femme dans la plénitude de ses forces
 
- elle est pleine d'amour et de joie.
 
Une femme très harmonieuse
 
- qui a de la lumière intérieure et qui porte de la lumière.
 
Vera est une fille profondément croyante.
 
Le comportement 




Elle sera douce et indépendante, attachée à la famille,
 








Elle est très équilibrée.
 
Une seule chose qui va la blesser et inquiéter - c'est le
 
sentiment de la justice
 
et elle sera toujours du côté des faibles et des offensés,
 
elle va aider les gens,
 
elle va aimer les ammaux et la nature qui l'entoure.
 
Vera a un sentiment de la justice très développée.
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58.	 aHa - 3aml1THI1ua 11 MOJlI1TBeHHl1ua 3a rpeWHI1KoB. 
Sepa JlI0611T Kpacl1BYIO one)!(ny, XOpOllIl1H CTl1Jlb 
59.	 HBKOMrraHl111 BeneT ce651 THXO, HO ee 3aMelfaHH5I BCer)la TOlfHbl 
11 YMecTHbl, YMHbI 11 HPOHJ1'{Hbl HHorna. 
aHa - OlfeHb no6pa51 0T3bIBlfI1Ba51 neBOlfKa HJl106HT ce6e 
rrono6Hblx -	 )106PbIX 11 OT3bIBlfI1BbIX JllOnell:, c KOTOpbIMH 
HHTepeCHO.60. 
Sepa mo611T I1HTepeCHblx TaJIaHTJlI1BbIX monell: Ho6maeTc51 c 
HHMH. 
aHa Bcerna )106HBaeTc51 rrOCTaBJleHHoll: ueJlI1, OlfeHb yrropHa51 11 
CMeJlM.61. 
11 BTO)J(e BpeM5I - 60JlbllIa51 cjJaHTaJepKa. 
OmHozueHue 1( pooumeJlJlM 
Hawa nOlfeHbKa OlfeHb Jl10611T CBOHX pOnI1TeJlell: - rrarry 1162. MaMy, a TaK)l(e 6paTa 11 6a6ywKY 11 ne.uyWKY, 
OHa oco6eHHO mo6HT H)!(aJIeeT OTua, OH - ee yQI1TeJlb, 11 MaMa­63. rrpHMep Hmo60Bb. 
Sepa OlfeHb JlaCKOBa51 Hn06pa51 rro OTHoweHI1lO KpOnI1TeJl5lM, 
Bcerna H BO BceM HM nOMoraeT, 
64.	 OHa - Hama YTeWHTe11bHYlua, Hawa panocTb, 
HpOnHTeJlH .LJ:Jl51 Hee - nOM YI panocTb, I1CTOlfHI1K cjJaHTaJI1I1, 
11106BH, MHpa, 3HaIUlH, 11 Bcero caMoro n06poro. 
Elle est défenseuse et celle qui prie pour les pécheurs. 
Vera aime un joli vêtement, un bon style 
et dans les compagnies elle se comporte doucement, mais ses 
remarques sont toujours précises et bien placées, intelligentes et 
parfois ironiques. 
Elle est une fille très bonne, compatissante et elle aime ceux qui 
lui ressemblent - les gens bons et compatissants, avec qui il est 
intéressant d'être. 
Vera aime les gens intéressants et qui ont du talent et elle 
communique avec eux. 
Elle atteint toujours son but, elle est très persévérante et brave. 
En même temps - elle est une grande rêveuse 
Attitude envers ses parents 
Notre petite fille aime beaucoup ses parents - la maman et le 
papa, et aussi son frère et sa grand-mère et son grand-père; 
elle aime tout particulièrement son père et elle a pitié pou lui; il 
est son professeur, et la maman est son exemple et son amour. 
Vera est très douce et bonne envers les parents, elle les aide 
toujours et partout, 
elle est notre consolatrice, notre joie, 
les parents (représentent) pour elle la maison et la joie, la source 
des fantaisies, de l'amour, de la paix, des connaissances et de 
tout ce qui est très bon. 
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OHa pOLUfTeneH B03bMeT BCBOHllOM Bl1X CTapocnr, HOHH65. 6YllYT BMeCTe, 
OHa HM Hrna3a 3aKpoeT B4ac CMepTH pOllHTeneH. 
66.	 11 6YlleT MOnHTbC5I IlOTOM 3a yrroKoHI1X llYW, 3a UapcTBHe 
He6ecHoe. 
Omnomenue K OetnRM 
67.	 Bepa 04eHb mo6HT ManeHbKHX lleTeH, 
y Hee 6YllYT HCBOH lleTHWKH, HOHH 6YllYT eH BpallocTb. 
)l.eTeH Bepa 6anyeT, HO BrnaBHOM - BOTHoweHHH KDory H 68. 
nlO1l5lM BocrrHTbIBaeT BCTporOCTH. lleTH ee cnywalOTC5I HBep5lT 
eH. 
)l.eTH Bepe BO BceM 1l0Bep5l1OT, OHa - I1X Ma5l40K B)1<H3HH. 
69.	 Bepa mo611T CHI1MH HrpaTb BO B3pocnble Hrpbl - rOTOBHT HX K 
)KH3HH. 
K CBOI1M pOBeCHI1KaM - lleT5IM - OTHoweHHe pOBHoe, 
crroKoHHoe, llo6p0)KenaTenbHoe70. 
11 BTO )Ke BpeM5I 04eHb 3MOUl10HanbHOe li 4YTKoe. 
Bepa crroc06Ha Ha CHnbHOe 4YBCTBO, rrpOCTO )KlleT CBOIO 
3Be311Y, li mo60Bb KHeH 06513aTenbHO rrplilleT, 
71. HOHa 6ynyT C4aCTnliBa CMY)KeM HCBOIiMIi lleTbMI1. 
11 6a6ywKa, HllenywKa 6YllYT p5l110M. 
Elle prendra ses parents chez elle, dans sa maison dans leur 
vieillesse et ils seront tous ensemble, 
elle va leur fermer les yeux à l'heure de la mort. 
Et après elle va prier pour le repos de leurs âmes, pour le 
Royaume Céleste. 
Attitude envers les enfants 
Vera aime beaucoup des petits enfants, 
elle va avoir ses propres petits enfants, ils seront de la joie pour 
elle. 
Vera gâte les enfants, mais en ce qui est essentiel- en attitude 
envers Dieu et envers les gens - elle les éduque rigoureusement. 
Les enfants l'écoutent et la croient. Les enfants ont confiance 
totale en Vera, elle est leur petit phare dans la vie. 
Vera aime jouer avec eux aux jeux d'adultes - elle les prépare à 
la vie. 
Elle a une attitude égale, tranquille, bienveillante aux enfants 
qui ont le même âge qu'elle, 
et en même temps, (son) attitude est très émotionnelle, délicate. 
Vera est capable d'avoir un sentiment fort, tout simplement elle 
attend son étoile, 
et sans faute l'amour arrivera chez elle, elle sera heureuse avec 
son mari et ses enfants. 
La grand-mère et le grand-père seront aussi à côté d'elle. 
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Me)!(ny HallIHM pe6eHKoM - n04KoH HnarroH HMaMoH 
6yneT B3aHMOnOHHMaHHe BO Bcex rflaBHblX )!(H3HeHHblX 
Borrpocax,
72. 
na HB MeJI04ax TO)!(e MbI 6yneM HaXOnHTb 06mHH H3bIK HHnTH 
npyr npyry Ha YCTyrrKH. eCflH :no nOTpe6yeTcH. 
MbI JJ106HM HnOHHMaeM npyr npyra. 
51 ,UyMalO HaKa3bIBaTb Bepy He npHneTcH. 
Mbl y)!(e noroBopHflHCb c My)!(eM, 
4TO CflOBO «6HTb» He 6yneT npHcYTcTBoBaTb B HaliieM 
73. JIeKCHKOHe, He rOBopH y)!(e 0 caMoM npou.ecce. 
Bcerna TOflbKO, CflOBOM 6yneM yroBapl1BaTb HHaKa3blBaTb, 
HO nOToM Bcerna npomaTb, 4T06bI He 6blflO B3aHMHblX 06Hn H 
HenOHHMaHIiH. 
OTHOllIeHl1e KcTapliieMY 6paTY y BepbI - KaK K60flbllIOMY 
no6poMY pb1U.aplO,
74. 
OH eH BO BceM nOMoraeT, fl106HT ee HoneKaeT. OHa BHeM 
nYllIl1 He 4aeT. 
OTua fl106HT Cl1JIbHO. OH nflH Hee - nepBbIH HrflaBHblH75. )"IHTeJIb )!(H3HH. 
j(ocmuJlCeuUR 
EJIarOnapH cBoeMY ynopcTBY HHacToît4:HBocTH, HCBOHM 
TaJJaHTaM, 
76. 
Bepa cnoc06Ha cOBepllIHTb OTKpblTHe BonHoH I1J1H HeCKOflbKHX 
H3 BbI6paHHhlx elO 06flacTeH TBop4ecTBa (I1J1H HaYKH). 
Entre notre enfant - notre fille et la maman et le papa
 
il y aura la compréhension mutuelle pour toutes les questions
 
importantes de la vie,
 
et dans les petits détails nous allons trouver la compréhension et
 
nous allons faire les concessions si c'est nécessaire.
 
Nous aimons et nous comprenons les uns les autres.
 
Je pense qu'il ne faudra pas punir Vera.
 
On s'est déjà accordé avec mon mari
 




On va toujours persuader par les paroles et punir,
 




L'attitude de Vera envers son frère aîné - comme envers un bon 
chevalier, 
il l'aide partout, il l'aime et illa tient en tutelle. Elle l'aime 
énormément. 
Elle aime très fort son père. Pour elle - il est le premier et le 
principal professeur dans la vie. 
Les réussites 
Grâce à sa ténacité et à sa persévérance, et grâce à ses talents, 
Vera est capable de faire une découverte dans un ou dans 
quelques domaines choisis de la création (ou de la science). 
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B mo60M cJlyqae, ee ycnexH 6Y)J,YT npHHOCHTb ee 60JlblllOe 77. y)J,oBJleTBOpeHHe Hpa)J,ocTb ycnexa. 
rôe OHa oyôem :HCUmb POCCUJl U (WIU) 3UZpaHUI.{a 
BepOlITHO, OHa Qymr )l(HTb BEBpone - BrepMaHHH HJIH BO 
<DpaHUHH,78. 
HQymr qYBcTBoBaTb ce611 3arpaHHueH - KaK pbl6a BBOlle. 
Ho Hp01Ilma - POCCHli HHKOr)J,a He YH)J,eT H3 ee cepllua, 
79.	 HOHa BnOJlHe OCB0I1TC51 HHa po)J,HHe, HCMO)l(eT qYBCTBOBaTb 
ce611 XOpOlliO HTaM, H3lleCb. 
MO)l(eT 6bITb OHa ye)J,eT 3arpaHHUY y)l(e B3peJlOM B03pacTe, a 
MOJlOllOCTb ee npOM)J,eT Ha po)J,HHe, a MO)l(eT HpaHbllle. 
S mo60M cnyqae OHa pOllHTeJleM CBOHX He 6POCHT, OHH 6YllYT80. BMeCTe CHeM, plillOM, Bcerlla. 
11 OHH Bce 6Y)J,YT OqeHb CqaCTJlHBbl BO Bcex crpaHax, B 
KOTOpbIX HM 1l0BelleTcli n06blBaTb. 
.5I no-npe)l(HeMY CqHTalO, qTO qeJlOBeqeCKOe CqaCTbe He 
3aBHCHT OT crpaHbI np0)l(HBaHHlI. Be3lle eCTb CBOH TPYllHOCTH. 
81.	 .5I YBepeHa, qTO eCTb Ha Bce TIpoMblceJl 60)l(HM, H rJlaBHOe, 
qT06bI BOJlll qeJlOBeqeCKali COBnallaJJa CBOJleM 60)l(HeH. 
3TO - B03MO)l(HO. Bepa BO BceM 6Y)J,eT CJlellOBaTb TIpOMbIC.rry. 
Mou 0lUJ7w,eHUJl - cocmOJl1lUe ôyulU 
82.	 .5I qyaCTBYIO ce611 CqaCTJll1BoM. 
Dans tous les cas, ses succès vont lui apporter une grande 
satisfaction et la joie du succès. 
Où va-t-elfe vivre: la Russie et (ou) l'étranger 
Il est probable qu'elle va vivre en Europe - en Allemagne ou en 
France, 
et elle va se sentir à l'étranger comme le poisson dans l'eau. 
Mais la patrie - la Russie - ne partira jamais de son cœur, 
et elle se familiarisera tout à fait dans sa patrie, et elle pourra se 
sentir bien là-bas, comme ici. 
Peut-être elle partira à l'étranger lorsqu'elle sera déjà mature, et 
sa jeunesse passera dans sa patrie, et peut-être elle partira plus 
tôt. 
Dans tous les cas, elle n'abandonnera pas ses parents, ils seront 
toujours ensemble, près d'elle. 
Et ils seront tous très heureux dans tous les pays ou ils auront 
l'occasion d'aller. 
Comme auparavant, je crois que le bonheur humain ne dépend 
pas du pays de l'habitation. Partout il y a ces propres difficultés. 
Je suis sûr que tout dépend de la Volonté de Dieu, l'essentiel 
que la volonté humaine coïncide avec la volonté Divine. 
C'est possible. Vera va toujours suivre la Volonté de Dieu. 
Mes perceptions - état d'âme 
Je me sens heureuse. 
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BepmITHO, caMail 60JIbWaii CJIO)l(HOCTb - :no HeaneKBaTHocTb YI 
HeBe)i(eCTBO HeKOTopbIX JII{l.llefi 
- Ha pa60Te, nOMa, B06IUecTBe. 
83. 
Torna peaKUHiI - pa3npa)!(eHYle- HO OHO KaK-TO CMilrLJeHO, 
no 6epeMeHHocTYI il 6bIJIa 60JIee BCITbIJIbl/H:Baii YI 
pa3npa)i(YlTeJIbHaii YI HepBHail, cefiqac KaK-TO Bce cnoKoHHee, 
YI Ha caMOM neJIe CYlJIbHO rJI)'60KO nJIOXoe HYlKOrna He 
npOHYlKaeT YI He 3aneBaeT. 
KaKoe-To TBepnoe LJYBCTBO 3aIUYlTbl YI nOKpoBa, 
84.	 HeKOH He3bI6JIeMOCTYI 6bITYlii BCMbICJIe .uyweBHoro 
cnoKoficTBYlii YI CLJaCTbii. 
5I TBepno BepIO, l/TO Bce 6y.uyT xopowo 
YI C Ka)i(nbIM nHeM Bce JIyqwe YI JIyqwe. 
I1Horna OXBaTbIBaeT HeKaii JIerKaii nenpecclliI - HO il ee roHIO YI 
YCYlJIeHHO MomoCb, YI Torna CTaHOBYlTCiI JIerLJe.85. 
OHa - 6eCnpH:lJYlHHaiI, HeKaii rpYCTb-TOCKa, HO :no penKo, 
LJaIUe il Ol/eHb MHoro CMeIOCb, nOLJeMY-To MHoroe CMeWYlT, 
:no Hal/anOCb CcaMoro HaLJana, il KaK 6ynTo BepHYJIaCb B 
86.	 co6CTBeHHoe neTCTBO, 
Korna MHoro YI nOl/TYI 6ecnpYlLJYlHHO XOXOTana, MeIDI Bee YI 
3BanYl «XOxorylliKa», 
Probablement, la plus grande difficulté c'est la réaction non 
adéquate et l'ignorance de certaines personnes 
- au bureau, à la maison, dans la société. 
Dans ces cas la réaction - l'agacement, mais la réaction est 
adoucie, 
avant la grossesse, j'ai été plus irascible et agacée et nerveuse 
maintenant tout est plus doux, ' 
et en réalité, les choses fortement mauvaises ne pénètrent pas 
dans la profondeur et ne frôlent pas, 
(II y a) un certain solide sentiment de la défense et de 
l'intercession, 
une certaine intangibilité de l'existence dans le sens de la 
tranquillité de l'âme et du bonheur. 
Je crois fermement que tout soit bien, 
et chaque jour ce soit de mieux en mieux. 
P~rfois une légère dépression me prend - mais je la chasse et je 
pne avec zèle, et à ce moment je me sens mieux. 
Elle est sans raison, cette certaine tristesse- angoisse, mais elle 
est rare, 
pl~s souvent je ~s  beaucoup, plusieurs choses me font rire, je ne 
sais pas pOurquOi, 
c'est comme ça dès le début, comme si je suis revenue dans ma 
propre enfance, 
quandj.e riais beaucoup et sans raison, tout le monde m'appelait 
« une neuse », 
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HO li cTapalOcb C,llep)l(I1BaTbCll, 
a TO O,llHa nO,llPyra paCCKél3arIa, KaK OHa cMoTpena 
«CMexonaHopaMY» 11 y Hee HalfarIl1Cb P0,llbI. 
87. 
A MHe eille paHo - eille Hano BbIHOCI1Tb 3 c rrOnOBI1HOH MeCllua 
11 pO,llI1Tb BCpOK. 
rocnonl1 ! nOMOrH: MHe! 
Ka#( OHa 6/lUJlem Ha MOU ôeHb 
88. MHe CTarIO TpY,llHee BCMblcne MenneHHee lfTO-n1160 ,llenaTb. 
KpOMe Toro, li cTapalOcb C03HaTenbHO orpaHlflfl1BaTb ce6l1 B 
Cl1neHl111 3a KOMnblOTepoM, 3a TeneB1130pOM, He e3,llI1Tb lfaCTO B 
MeTpo, He 06111aTbClI CnlO,llbMI1 (YCTalO OlfeHb, nlO,ll11 - rnaBHbIH89. I1CTOlfHI1K pél3npa)l(eHI1lI) KOHelfHO, ecnl1 OHI1­
HenOHI1MalOllll1e, a nOHlfMalOllll1e - TonbKO nOMoralOT, ,lla eille 
KaK! 
B neBOM 60KY BpeMlI OT BpeMeHI1 KaKl1e-TO nOKarIbIBaHH5190. Henpl1l1THble 6bIBa1OT, li TeprrnlO KOHelfHO. 
Ho Koma li nO)l(ycb B nOCTenb, BHYTpI1 lfTO-TO nnaBaeT-
C)I(lfMaeTClI - 3TO rrpl1llTHOe OIllYllleHl1l1,91. 
li nYMalO, 3TO nOlfKa MOll rrnaBaeT BBO,llHOM MeWKe - BMaTKe. 
KOHe'IHO - rnaBHbIH npHOpl1TeT 
- 3TO nOM, e,lla, lfTeHHe nHTepaTypbI no 6epeMeHHOCTI1, OT,llbIX, 
92. rynllHl1e Ha B03,llyxe 
- 3TO y)l(e OHa Bnl1lleT - Benb Bce 3TO HY)I(HO, rrpe)l(,lle Bcero, 
MoeMY pe6eHKY. 
mais j'essaye de me retenir, 
parce qu'une amie me racontait qu'elle regardait une émission 
« Le panorama de rire » et son accouchement a commencé. 
Et pour moi ce n'est pas encore le moment - je dois porter 
encore trois mois et demi et accoucher à l'heure. 
Seigneur! Aide-moi! 
Comment influence-t-elle ma journée 
Il m'est plus difficile, c'est-à-dire plus lent à faire quoi que ce 
soit. 
À part ça j'essaye consciemment me limiter d'être devant mon 
ordinateur, devant la TV, ne pas prendre le métro, souvent, ne 
pas avoir des contacts avec les gens (ça ma fatigue beaucoup, 
les gens - c'est une source essentielle d'énervement), 
évidemment s'ils ne sont pas compréhensifs, et ceux qui sont 
compréhensifs aident et aident beaucoup! 
De temps en temps, j'ai des picotements désagréables du côté 
gauche, je supporte bien sûr. 
Mais lorsque je me couche au lit, quelqu'un flotte à l'intérieur, 
se contracte, c'est un sentiment agréable, 
je pense c'est ma fille flotte dans un sac d'eau - dans l'utérus. 
Bien sûr - ma priorité essentielle 
- est la maison, la nourriture, la lecture de la littérature sur la 
grossesse, le repos, les promenades à l'air 
- c'est déjà son influence - tout ça est nécessaire avant tout à 
mon enfant. 
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KaK OOllKa 6nURem Ha Moe HacmpoeHue Ha MOU "Y(Jc/n(Ja 
5l JlYMalO, '-!TO OHa CMll:r4aeT 




- OHa YlKe )"IHT MeHli 6blTb 60Jlee TepneJlHBOH 
c.neplKaHHoH, 
HO BTOlKe BpeMlI, 
eCJlH paHbwe li naCCHBHO TepneJla, TaM, r.ne npocTo HeJlb3l1 
94. TepneTb, 
OHa «3aCTaBJllIeT» MefUI 60pOTbClI 3a CBOH 4eJlOBe4eCKHe npaBa, 
3a CnpaBeD.JIHBOcTb. 






MaMa HMeeT npaBO Ha C4acTbe HJ11060Bb.
 
11 3a 6epeMeHHocTb YlKe CJlY4HJlHCb .nBe cHTyal.(HH,
95. 
Kor.na, KaK MHe KalKeTClI, HMeHHO .n04b nOMOrJla MHe 
- npH.nana MHe CMeJlOCTH HYBepeHHocTH Bce6e
 
- BbltlTH no6e.nHTeJlbHHl.(eti H.n06HTbClI Toro, 4ero li XOTeJla,
 
4TO HHYlKHO 6bIJlO no CnpaBeD.JIHBOcTH. 
qmo OHa JlI00um, He JlIooum 
Comment mafille influence mon humeur mes sentiments 






et parfois mon intolérance,
 




mais en même temps 
si avant je tolérais passivement là où on ne peut tout simplement 
tolérer, 
elle me « force» à lutter pour mes droits humains, pour la 
justice. 




Maman a le droit au bonheur et à l'amour.
 
Il s'est produit déjà deux situations durant la grossesse,
 
lorsque, il me semble, c'est ma fille qui m'a aidé
 
- m'a donné du courage et de la certitude en moi-même
 
- sortir en vainqueur et obtenir ce que je voulais,
 
à ce que j'ai eu le droit selon la justice.
 
Ce qu'elle aime, ce qu'elle n'aime pas 
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96. Bepa mo6HT MY3hlKY HKHHrH, )IŒBOnHCh HKHHO. 
OHa 04eHh JIl06HT CBOH pOnHTeJlhCKHH nOM - MaMy Hnarry 97. oco6eHHo. 
OHa 04eHh mo6HT KOTHKOB HKoweK, BCIO )IŒBHOCTh H98. 
npHpony. 
Bepa mo6HT HrpaTh Ha rHTape HneTh neCHH.
 





HcaMa pa60TaeT B3TOM MHpe.
 
He mo6HT OHa - JlO)[(h, rpy60cTh HmynocTh, 3J1h1X HKOBapHhlx 
JllOneH,100. 
HecrrpaBenJlHBocTh BMHpe HB4eJlOBe4eCKHX OTHoweH~X. 
OHa mo6HT rocrrona Dora Hawero HflpecBHYIO DoroponHl~y, 
lOI. JlI06HT rpeWHhIX JUOneH, 
npomaeT HX HnOMoraeT HM. 
Bepa mo6HT Jl106oBh, 
HOHa HaHneT MY)[(4HHY, KOTOphlH ee notfMeT HCTaHeT eMY 
BepHoH )[(eHOH, H6yneT C4aCTJlHBa. 
102. 11 OH TO)[(e 6yneT 04eHh C4aCTJlHB CHelO.
 
Bepa - 04eHh HCKpeHH5Œ neBo4Ka, OTKphlTa5l, nOBep4HBa~,

 
HO OCTOpO)[(Ha~ H H36HpaTeJlhHa~.  
Vera aime la musique et les livres, la peinture et le cinéma.
 




Elle aime beaucoup les petits chats et les chattes, tous les
 
animaux et la nature.
 
Vera aime jouer de la guitare et chanter les chansons.
 




elle a des amitiés avec eux
 
et elle travaille elle-même dans ce monde.
 
Elle n'aime pas - le mensonge, la grossièreté et la bêtise, des
 
gens méchants et perfides,
 
l'injustice dans le monde et dans les relations humaines.
 
Elle aime notre Seigneur Dieu et Sa Très Sainte Mère,
 
elle aime des pécheurs,
 




et elle trouvera un homme qui la comprendra et elle deviendra
 
sa femme fidèle et elle sera heureuse.
 
Et lui aussi il sera heureux avec elle.
 
Vera est une fille très sincère, ouverte, confiante,
 
mais - prudente et sélective
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Crano CBeTJIee 11 JIerl.Je .!lbIlllaTb, OlJeHb Bce BOKpyr lJY.!leCHOe, 
pa.!lOCTHOe, 
~  OlJeHb cnOKOHHO OTHOlllYCb KO BceMY, 6e3 BHYTpeHHeH 
HepBHOCTI1, KaK paHbllle, 
OHa npH.!laJIa MHe YBepeHHocTb Bce6e, Bc06cTBeHHblx CI1JIax H 
npaBax HlJYBcTBax. 
105. 
M!1p - TaKOH 60JIblilOH H KpacHBblH, Bce lJ)'BcTBa KaK B 
.!leTCTBe. 
MHp - MO)!(eT 6bITb H60JIbHOH, HO ero Ha.!lO nO.!lJIelJHTb. 
106. MYJlCa ­ oa, 
107. OH nepeCTaJI 6bITb .llJI~ MeH~ MaJIblJHKOM, npeBpaTI1JIC~ BMy)!(a, KOTOpOMY ~ .!lOBep~IO H Ha KOToporo MOry nOJIO)!(I1TbC~. 
108. 
MHe HHOr.!la 6bIBaeT, TaK KaK 6Y.!lTO ~ MaJIeHhKa~ .!leBOlJKa H 
MHe XOl.JeTC~ lJT06bl OH Me~ norJIa.!lHJI, 3alllHTHJI, ~ JIaCKaIOCb K 
HeMY. y Hac KaK 6bl pOJIH nOMe~JIHCb. Tenepb - OH - MOH: nana 
a ~ ero «.!lOlJKa». 
Mbl C HI1M CTaJIH cepbe3Hee, B.!lYMlJHBee OTHOCHTbC~ 
OTBeTCTBeHHee. 
KlKH3HH, 
109. 11 Halile B3al1MOrrOHI1MaHHe yrJIY6HJIOCb, BITJIOTb .!l0 Toro, lJTO y 
Hac CTaJIH O.!lHHaKOBble MbICJIH, 
BO.!lHO HTO)!(e BpeM~ Mbl .rryMaJIH 06 O.!lHOM HTOM )!(e. 
Est-ce qu'elle a changé ma perception du monde, de mon 
mari, de ceux qui m'entourent 
du monde - oui, 
Tout est plus clair et il est plus facile à respirer, tout ce qui 
autour est merveilleux, est joyeux, 
je suis très calme envers le monde, sans nervosité intérieure, 
comme avant, 
elle m'a donné de la certitude en moi, en mes propres forces et 
en mes droits et en mes sentiments. 
Le monde est si grand et beau, tous les sentiments sont comme 
dans mon enfance. 
Peut-être, le monde est malade, mais il le faut soigner. 
de mon mari - oui, 
il a cessé d'être un garçon pour moi, il s'est transformé en mari, 
en qui j'ai confiance et sur qui je peux compter. 
Parfois je me sens comme une petite fille et je veux qu'il me 
caresse qu'il me défende, je fais des câlineries à lui. on s'est 
échangé des rôles. maintenant, lui est mon papa et moi - je suis 
sa « fille ». 
On est devenus plus sérieux, on est plus réfléchis, plus 
responsables par rapport à la vie. 
Et notre compréhension mutuelle a approfondi, jusqu'à ce point 
qu'on a de mêmes pensées; 
on a pensé à la même chose en même temps. 
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JI BeplO, '-!TO MY)/{ MOtl CMO)/{eT c DO)/{Hetl rroMollLblO pm H 
HaBcer)],a oCB060)],HTbCH OT ero TH)/{KOrO rpexa, 
110.	 HBCIO )/{H3Hb I1)],TI1 rro rryTH Bepbl, Ha)],e)/{)],bI HJ1106BH 6e3 :noro 
TlI)/{KOrO H)],pymx TH)/{KHX rpeXOB. rOcrro)],b rropyraeM He 
6bIBaeT. 
YMeHli 060CTpHJII1Cb OTHOWeHI1H CMaMOU 
- :no rpYCTHO - oHa KaK 6bI H3 )],pyroro MHpa H3 )],pyroH orrepbl 
111.	 HHe rrOHl1MaeT qTO )],eJIaeT, 
li XOqy O)],HO, OHa MHe )],aeT )],pyroe, HO rrOTOM MbI MHpI1MCH, 
XOTH KOHq)JII1KTbI qaCTbI, 
OHa HrpaeT BMaJIeHbKYIO KarrpH3HYIO )],eBOqKY, 
112.	 HO Kor)],a OHa ycrrOKaJofBaeTClI, Bce CTaHOBHTcH Ha CBOH MeCTa. 
OHa - MaMa, a H- ee )],Oqb. 
113.	 1< 0t<pYJlCalOlU,UM 
MHe Ha)],oeJII1 Tynble BblCKmbIBamŒ, BocrrOMHHaHIDI 0 CBoeH 
JIH'lHOH )/{113HH OKPY)/{aIOllLlfX MeHH COTPY)],HHKOB, oc06eHHo MX 
«)..I,06pble COBeTbI». 
y MeHH - cOBepweHHoe )],pyroe MHpOB033peHHe HCOBepweHHO 
)],pyrall )/{H3Hb, 'leM Y6a6yweK B03paCTa MoeH MaMbI. 
114.	 DOJIbWHHCTBO H3 HHX rrpe6blBaeT BKaKHX-TO cTPaxax, MHe He 
CBOHCTBeHHbIX, BBocrrOMHHaHHHX Bce qallLe HeraTI1BHOrO 
xapaKTepa, MHe pe)/{YllLHe CJIYx, COBeTbI He06pmoBaHHhlx 
JIIO)],eH H3 CBoero !!! JIH'lHOrO OITbITa TpH)],uaTHJIeTHeH 
)],aBHOCTH. 
MHe 3TO He HY)/{HO HHCTapalOCb a6CTPampOBaTbCH. 
Je crois qu'avec l'aide de Dieu mon mari pourra se débarrasser 
à jamais de son grave péché 
et qu'il pourra marcher toute sa vie sur le chemin de la foi, de 
l'espoir et de l'amour sans ce péché grave ainsi que sans autres 
péchés. Le Seigneur ne peut pas être profané. 
J'ai des relations plus tendues avec ma maman 
- c'est triste - elle est comme d'un autre monde d'un autre 
opéra et elle ne comprend pas ce qu'elle fait, 
je veux une chose, elle me donne une autre, mais après on se 
réconcilie, quoique des conflits sont fréquents, 
elle joue à une petite fille capricieuse, 
mais lorsqu'elle se calme tout se met à sa place. 
Elle est maman, je suis sa fille. 
envers ceux qui m'entourent 
j'ai assez d'opinions stupides, de souvenirs intimes de mes 
collègues qui m'entourent, surtout cela concerne leurs «Bons 
conseils ». 
J'ai la conception du monde toute différente et la vie toute 
différente de celles des vieilles nanas de l'âge de ma maman. 
La plupart d'entre elles vivent dans des différentes craintes, qui 
ne sont pas propres à moi, dans les souvenirs plus souvent 
négatifs qui me blessent l'oreille, les conseils des gens non 
instruits de leur !!! expérience personnelle d'il y a trente ans. 
Je n'en ai pas besoin et j 'essaie à m'abstraire. 
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115. 
HaB5I3'-IHBoe BHHMaHHe KMoeMY HHTepecHOMY nOJlO)l(emuo 
a6COJllOTHO lJY)I(HX ,1I,1Œ MeH5I JlIOLJ:eH HerrpIDITHo M5IrKO CKa)l(eM. 
He nOHHMalO ­ 3alJeM JUOLJ:51M :no HaLJ:O, lJero OHH Bce XOT5IT OT 
MeH5I. Hy LJ:a bor c HHMH! 
116. K«omy 
117. 
OTHOIlIeHHe KKOTY MYCHKY MO)l(HO cpaBHHTb COTHOllIeHlleM K 
CTapilleMY 6paTHKY, KOToporo MbI Y)I(e BblpaCTHJlH. 
DpHIJeM OH TO)l(e eme MaJIeHbKHH eMY Beero JlHilib 2 rOLJ:HKa. 
118. 
MbI MycHKa 6aJIyeM ­ pmpeillaeM eMY CHLJ:eTb Ha CTOJle, cnaTb 
C HaMH, ueJlyeM ero, OH BbIJIH3bIBaeT Hac. 
OH OlJeHb Hac Jl106HT HOlJeHb JlaCKOBbIH. MYCHK =- OlJeHb 
KpacHBbIH KOT. 
51 ero rOTOBJlIO Kp0)l(LJ:eHHIO BepOlJKH ­ rOBoplO eMY ­ a KTO 
:no y MeH5I B)I(HBOTHKe ­ LJ:eBOlJKa - Tbl, MYCHK, 6YLJ:eIlIb ee 
oxpaIDITb, KOrLJ:a OHa 6YLJ:eT eme COBceM MaJIeHbKOH, a nOTOM 
Jl106HTb ee HHrpaTb C HeH; TbI )I(e cTapIlIHH KOTHK, HMbI Te651 
TO)l(e OlJeHb JlI06HM, Haili LJ:OpOrOH MYCHIJKa. 
119. 
KOT CJlYIlIaeT 06bIlJHO BHHMaTeJlbHO, rrpHcMaTpHBaeTC5I K 
MoeMY)I(HBOTY, 51 YBepeHa- OH Bce nOHHMaeT ­ OH OlJeHb 
YMHbIH. 
KpoMe TOro, y KOTOB CHJlbHO pmBHTa HHTYHUIDI, HOHH OlJeHb 
lJYTKO pearYlpYIOT Ha 3MOllY\OHaJIbHble COCT05lHIDI CBOHX 
X0351eB. 
Ho MYCHK )I(H3HblO OlJeHb LJ:OBOJleH, TOJlbKO ueJlbIH LJ:eHb, KOma 
Hac HeT, cKyqaeT H)I(LJ:eT. 
L'attention importune à mon état intéressant des gens qui me 
sont absolument étrangers n'est pas agréable - disons 
délicatement. 
Je ne comprends pas - pourquoi les gens ont besoin de ça, 
qu'est-ce qu'ils veulent de moi. Mais - qu'ils restent avec Dieu! 
envers mon chat 
l'attitude envers mon chat Mousikje peux comparer à l'attitude 
envers le frère aîné que nous avons déjà élevé. 
Pourtant, il est aussi encore petit, il n'a que 2 ans. 
Nous gâtons Mousik - on lui pennet de s'asseoir sur la table, de 
coucher avec nous, nous l'embrassons, il nous lèche. 
Il nous aime beaucoup et il est très doux. Mousik est un très 
beau chat. 
Je le prépare à la naissance de Verochka - je lui dis - qui est 
dans mon petit ventre - une fille - toi Mousik tu va la défendre 
lorsqu'elle sera petite et après tu va l'aimer et jouer avec elle; tu 
es un petit chat aîné, et nous t'aimons aussi très fort, notre cher 
Mousichka. 
D'habitude, le chat écoute attentivement, étudie mon ventre, je 
suis sûre qu'il comprenne tout - il est très intelligent. 
À part ça, les chats ont une intuition très développée et ils 
réagissent avec attention aux états émotionnels de leurs maîtres. 
Mais Mousik est très content de la vie, seulement il s'ennuie et 
il attend toute lajoumée quand on n'est pas à la maison. 
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120. 
51 nYMaIO, OHH CBepOy.KoH nOJlan~T. MYCHK He npay.YH, OH­
rryWHCTbIH JlaCKOBbIH KOT. 
51, y.eCTHO rOBOp~ MycHKa TaK JlIo6Jl1o, Y.TO HHorna MHe 
Ka)l(eTC~  na)l(e Y.TO 60JlbWe 'leM ... 
H~ roHlO OT ce6~ 3TH MbICJlH 
- Benb 3TO HeJlb3~ cpaBHHBaTb ­ )I(HBYIO MaJIeHbKYIO neBOY.KY ­
MOIO pO.n:HYIO .n:OY.KY HKOTeHKa. 
51 HX 060HX Oy.eHb JlI06JIJO. 
KaK cefiJl 6eoem, KaK fiyoem cefiJl 6ecmu 
121. 
MO~  MaJIeHbKa~  .n:eBOy.Ka Be.n:eT ce6~ THXO : 
OHa npHCJlYWl1BaeTC~ KMHPY, K3BYKaM, HHorna npO~BJl~eT 
ce6~,  nJlaBaeT. 
122. 
Bepa 6y.n:eT cnOKOHHO HTBepno HnTI1 no )I(H3HH, 
pany~  po.n:HTeJleH HOKpY)I(aIOIUHX. 
11 caMa 6y.n:eT pa.n:a HCy.aCTJlHBa OTToro, '1TO eH Bce y.n:aeTc~. 
lfmo oua 'lY6cm6yem 
123. 
Bepa Y.YBCTByeT Jl1060Bb -
MHe HHorna Ka)l(eTC~, Y.TO OHa Y.YBcTByeT na)l(e MOH MbICJlH. 
51 nYMalO, Y.TO OHa 6y.n:eT 06JlanaTb CHJlbHOH HHTYHu.HeH 
H6y.n:eT Oy.eHb 3.n:opoBa~ epH3HY.eCKH 
BCMbICJle 3.n:OpOBb~ .n:yrneBHoro HTeJleCHOrO, 
J'espère qu'ils s'entendront avec Verochka. Mousik n'est pas un
 
bagarreur, il est un chat doux et duveteux.
 
À vrai dire, j'aime Mousik si fort que parfois j'ai l'impression
 
que je l'aime plus fort que...
 
et je chasse de moi ces pensées
 
- puisqu'on ne peut pas comparer - une vraie petite fille - ma
 
propre fille et le petit chat.
 
Je les aime tous les deux très fort.
 
Comment se comportera-t-elle 
ma petite fille se comporte doucement: 
elle écoute le monde, les sons, parfois, elle se manifeste- elle 
nage. 
Vera prendra le chemin de la vie avec fermeté et tranquillité, 
en causant de la joie à ses parents et aux gens qui l'entourent. 
Et elle-même elle sera contente et joyeuse puisqu'elle réussira 
partout. 
Ce qu'elle ressent 
Vera ressent l'amour­
parfois j'ai l'impression qu'elle ressent même mes pensées. 
Je pense qu'elle aura une forte intuition 
et elle sera en très bonne santé physiquement 
dans le sens du corps sain et d'une âme saine, 
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TOJlbKO BOT JlyweBHbIX M)'K, cTpanaHHlI JlYWH, nepe)/(HBaHHH H 
cocTpanaHHlI eH He H36e)/(aTb. 
124.	 Bepa OqeHb qyacTBHTeJlbHa KqY)/(OMY ropIO KqY)/(OH 6ene. OHa 
BeCbMa paHHMa Hnepe)/(HBaeT, HO CTapaeTClI :noro He 
nOKa3bIBaTb Ha JIIOJllIX 
HTOJlbKO MaMa ee nOHHMaeT,
 
H nana COqyaCTByeT CBoeH JlOqypKe

125. 
- pOJlHTeJlbCKalI JlI060Bb Bcerna ee corpeBaeT HycnoKaHBaeT. 
B HeH Bepa HaXOnHT CBOIO raBaHb, CBoe npHcTaHHIUe, 
a KOrJla npHJleT JlI060Bb 
- TO BnOMe CMy)/(eM, KOToporo OHa nOJlI06HT HOH ee 
- Bce BepOqKHHbI neTCKHe MeqTbl c6ynYTclI 
- OHH 6ynYT npeKpacHbIMH KaK OHa caMa 
- KpacHBalI, CBeTJIalI, no6pall neBywKa 6erYIUalI no BOJIHaM 
)/(H3HH 
- OHa CJlOBHO :naKalI BOJlwe6HHI..(a <1>pe3H rpaHn 
126.	 - neBqOHKa H3 MHpa epaHTa3HH H3 MHpa CKa30K H 
npHKJlIOqeHHH. 
Bepa - caMa CKa3Ka, caMa epaHTa3HlI. 
TaK ee BocnpHHHMaIOT oKpy)/(aIOIUHe JlIOJlH, 
Ha caMOM JleJIe - OHa - peanHcTKa, 
npocTo HaJleJIeHHalI epaHTa3HeH. 
OHa - He npHHI..(eCCa Ha ropowHHe,
 
a peanbHalI JleBOqK3, KOTopalI )/(HBeT BpeanbHoM MHpe.
 
Toutefois, elle n'évitera pas de souffrances de l'âme, des 
tourments de l'âme, d'épreuves et de compassions. 
Vera est très sensible au malheur et à la peine de l'autrui, elle 
souffre, mais elle essaie de ne pas le montrer aux gens 
et seulement sa maman la comprend
 
et son papa plaint sa petite fille
 
- l'amour paternel la chauffe et la calme.
 
Là-bas (dans cet amour) Vera trouve son port, son havre
 
et lorsque l'amour viendra
 
- elle trouvera le refuge dans la maison avec son mari qu'elle
 
aimera et lui il l'aimera
 
- tous les rêves enfantins de Verochka se réaliseront
 
- ils seront beaux comme elle
 
- une jeune fille belle, bonne qui court sur les vagues de la vie
 
- elle est comme une magicienne Fresi Grand
 




Vera elle-même est un conte, elle-même est une fantaisie.
 
Les gens qui l'entourent la voient comme ça,
 
mais en réalité elle est réaliste,
 
tout simplement munie de fantaisie.
 
Elle n'est pas une princesse sur la petite graine de pois,
 
elle est une fille réelle qui vit dans un monde réel.
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o MOUX OmHOU-leHUJlX C pe6eHKOM, KOmOpOZo R. Homy 
127. 
5I HOWY rrOJl cepJlu,eM JleBOlJKY ­ MOIO JlOlJKY 
- li ee OlJeHb mo6JIIO 
- OHa MeRl! TO)f(e. 
KorJla B)f(HBOTe HecrroKoHHo 
- li ee ma)f(Y HrrpHroBapHBalO 
128. 
- Hy, ycrroKoHcli MOli MHJIall, MOli Jloporall JleBOlJKa, 
Bce BrrOpllJlKe, 
HHlJero IlJIOXoro He CJIyqHJIOCb 
H He CJIyqHTCli ­ )f(H3Hb rrpOJlOJI)f(aeTCli 
- eCJIH lJTO-TO rrpOHCXOJlHT ­ rropyraeMcli ­
129. pa3IBOpOB Ha rrOBbIweHHbIX TOHax CMaMOH, CMY)f(eM 
- li ee TYT )f(e ycrroKaHBalO ­ :no rrpOCTO BCrrbIJIHJIH, H He 
rpycTH. 
a Ha caMOM JleJIe Bce Te6l1 mo6l1T, HMaMY H rrarry, He 
rrepe)f(HBaH, Bce rrpOHJleT­
130. 
HfOCrrOJlb Te6l1 JII06HT HxpaHHT, 
HTIpecBlITali EOrOpOJlHu,a YKpbIJIa Te6l1 CBOHM rrOKpOBOM, 
ycrroKoHclI, 
5I JII06JIIO MOIO JlO% Bepy. 
Sur mes relations avec un enfant que je porte 
Je porte une fille sous mon cœur - ma fille 
- je l'aime beaucoup 
- elle m'aime aussi. 
Lorsque dans mon ventre il n'est pas calme 
- je la caresse et je répète 
- alors, calme-toi ma chère, ma mignonne fille 
tout va bien, 
rien de grave ne s'est passé 
et ne se passera pas - la vie continue 
- s'il se passe quelque chose - on s'est bagarré 
- on a eu des conversations sur les tons élevés avec maman avec 
le mari 
- je la calme tout de suite - on s'est tout simplement mis en 
colère, ne te chagrine pas. 
et en réalité, tout le monde aime toi 
et maman et papa, ne souffre pas, tout passera 
- et le Seigneur t'aime et te garde 
et la Très sainte Mère de Dieu t'a couvert de son omophore 
calme-toi et ne sois pas triste. 
l'aime ma fille Vera. 
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Helena H. : Journal 3 
Bam pe6elIOK ô6UZaemCJl JltHOZO UJlU MMO? B KaKUX 
cumyau,uRX? MOJlCeme /lU 6bl 3mo uHmepnpemupo6amb? 
Est-ce que votre enfant bouge beaucoup ou peu? Dans quelles 
situations? Pouvez-vous interpréter cela? 
1. 
rIo nOBony WeBeJIemUI 
- neB04Ka WeBeJll1ThC51 MaJIO 
11 TOJIbKO, Korna 51 JIO)!CYCh cnaTh, OHa Ha4HHaeT nBl1raTbC5l, 
HaBepHoe, HfXa51 neB04Ka, cnOKOHHa51 
11 eH xopowo 11 KOM<pOpTHO y MeH5I B)!CHBOTI1Ke. 
À propos de mouvements 
- la fille bouge peu 
et seulement lorsque je me couche au lit, elle commence à 
bouger, 
probablement c'est une fille douce, tranquille 
et elle va bien et elle est dans le confort dans mon petit ventre. 
2. 
Ho no Be4epaM OHa Ha411HaeT OCTop0)!CHeHhKo Kapa6KaThC5l, 
nJIaBaTh, 6yxaTh 11 TOJIKaTh. 
CHa4aJIa 51 04eHh BOJIHOBaJIaCh - 4TO :no OHa He WeBeJIHTC5l, 
11 nOJIro He Morna nOH51Th, 4TO )!Ce TaKoe WeBeJIeHl1e, nOTOM 
ycnoKol1JIacb. 
Mais les soirs elle commence à grimper doucement, à nager, à 
cogner et à pousser. 
Au début je m'inquiétais - pourquoi elle ne bouge pas, 
qu'est-ce que cela veut dire« bouger », puis je me suis calmée. 
3. 
qyneCHbIe omyrueHI15I, TaK HHTepecHo, KaK :no OHa TaM 
nepeBopa4HBaeTC5I, nOT5IrHBaeTC5I, 
Des sensations merveilleuses, si intéressantes, comment elle se 
tourne là-bas, comment elle s'étire, 
HO)!CKaMI1 nBl1raeT fi pyqKaMI1. comment elle bouge les petits pieds et mains. 
1 MellmMu /lU 6bl 0 pe6eHKe? Est-ce que vous avez rêvé d'avoir un enfant? 
5l Me4TaJIa 0 pe6eHKe CcaMoro neTCTBa. J'ai rêvé d'avoir un enfant depuis mon enfance. 
4. 11 Koma 51 I1rpaJIa BKYKJIbl, YMeH51 6hlJIa OnHa JIl06HMM, 
KOTOPYIO 51 KaTaJIa BKOJI5ICKe, pa3rOBapl1BaJIa CHeH, 3a6oTI1JIaCh 
o HeH. 
Et lorsque j'ai joué aux poupées, j'ai eu une la plus aimée, je la 
promenais dans une poussette, je lui parlais, je me suis occupée 
d'elle. 
3S 
A Korna HBhlWJJa 3aMY)!( 3a JlIo6HMoro 'leJlOBeKa, KOTOphIH 
JlI06HT MeHH, TO )!(eJlaHfIe 3TO YCHJlHJlOCh HCTaJIO KOHKpeTHee, 
onpeneJleHHee. 
5.	 MhI O'leHh XOTemr pe6eHKa, )!(naJIH ee - MOIO MaJIeHhKYIO 
neBO'lKY - HceW!ac npocTo C'laCTJlHBhI. 
MhI )f<naJIH 10 JleT (CTOJlhKO H3HalO My)!(a)H 1,5 rona, Korna 
aKTHBHO )!(eJlaJIH HcrpeMHJlHCh 3a6epeMeHeTh. 
OpenhlnYIllHe 10 JleT HHe 6hlJla ellle )!(eHOH, 
KpoMe Toro, 6 JleT )!(HJla BnpyroH crpaHe 
6. 
fI 06CTOHTeJlhCTBa 6hIJIfI CHJlhHee Hac. 
)KeJlaHHe He CTaHOBHJlOCh peaJIhHOCThlO. 
A Korna nO)!(eHHJlHCh - HaM y)!(e 6hIJlO MHoro JleT 
- MY)!(y 43 rona HMHe 38 JleT - B03pacT 60JlhWOH 
HKOHe'lHO Mhl 3TO nOHMMaJIH. 
7. Ha caMOM neJle no 3aMy)!(eCTBa )!(eJlaHHe HMeTh pe6eHKa 6hlJlO 
HeCKOJlhKO HeOnpeneJleHHhIM. 
51 TO'lHO 3HaJIa, 'lTO Korna-TO H3a6epeMeHelO H PO)!(y. 
Ho Korna? 11 BOT 3TO «Korna» HacTynHJlO. 
1,5 rona HMe'lTaJIa HMOJlHJlaCh nO'lTH Ka)!(nhlH neHh, 
S.	 a oco6eHHO BonH)' HO'lh, 
Korna MY)!( 6hIJl 60JleH. 
Et quand je me suis mariée avec mon homme aimé qui m'aime,
 
ce désir est devenu plus fort et plus concret, plus précis.
 
Nous voulions beaucoup une enfant, nous l'avons attendu - ma
 




Nous avons attendu pendant la ans (autant je connais mon
 
mari) et 1 an et demi quand nous désirions activement et nous
 
essayons de tomber enceinte.
 
Les la ans précédents je n'étais pas (sa) femme
 
et en plus je vivais dans un autre pays durant 6 ans,
 
et les circonstances ont été plus fortes que nous.
 
Le désir ne devenait pas la réalité.
 




- mon mari a eu 43 ans et moi j'ai eu 38 ans - c'est un âge
 
et on le comprenait bien sûr.
 








Mais quand? Et voilà ce « quand» est arrivé.
 
Je rêvais et je priais durant un an et demi presque chaque jour,
 
et surtout une nuit lorsque
 
mon mari a été malade.
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51 flpOCI1JIa ITpecBlIT)'IO EoropoJJ,I1UY
 
flOCJIaTb MHe JJ,I1TlI- YTeWI1TeJIbHI1UY,
 
fle'IaJIl1 MOI1 YTOJII1Tb, MOJII1TBeHHI1UY 11 flOMOWHI1UY.
 
11 ITpeCBlITali Eorop0JJ,l1ua, 11 CBlITble 60rooTeu 11oaKI1M 11 AHHa
9. 
YCJIbIWaJIl1 MOIO MOJII1TBY. 
11 TorJJ,a B rrpa3JJ,HI1K PO)l(JJ,ecTBa Eorop0JJ,I1UbI, a CJIeJJ,OM 6bIJI 
JJ,eHb po)l(JJ,eHl1l1 11oaKl1Ma 11 AHHbl, 
li KYfll1JIa 6YKeT aJIblX p03. 
llpuxooumcJl JIU 6(JM oU{Y~amb 'lY6cm6o cmpaxa, OYMaR 0 
6aUU!M pe6eH/<e? 
11. HeT, cTPaxa 11 CTpaXOB HeT. CflOKOiicTBl1e. 
OJJ,HO BpeMli li 601lJIaCb TOKCOIUla3M03a, rrpO'II1TaB BpaiioHHoii 
)l(eHCKoii KOHcYJIbTaUl111 60JIbWoii IU1aKaT, flOTOMY 'ITO y Hac 
KOT. 
51 cJJ,aJIa BHa'laJIe 6epeMeHHocTI1 KpOBb - ypoBeHb aHTI1TeJI y 
MeHli OKa3aJICli Bblwe HOpMbl. 
12. 
Ho BO 2 rrOJIOBI1He 6epeMeHHocTI1 li :nOT aHaJII13 He cJJ,aBaJIa.
 
MOll rl1HeKOJIOr MHe CKa3aJIa - «OCTaBbTe KOTa B rrOKoe».
 
A li ero O'IeHb 'IaCTO UeJIYIO 11 rJIa)l(Y.
 
B :nOT MOMeHT li, rrpaBJJ,a, 0 pe6eHKe He JJ,yMalO.
 
hblJlU JIU y 6ac CHbl, C6Jl3aHHble, Ha 6aiU 632JlJlO, C 
6epeMeHHOcmblO? 
Je demandais la Très Sainte Mère de Dieu
 
de me donner un enfant - une consolatrice,
 




Et la Très Sainte Mère de Dieu ainsi que Saint Joachim et Sainte 
Anne ont entendu ma prière. 
Et le jour de la naissance de la très Sainte Mère de Dieu, et peu 
après c'était le jour de la naissance de Joachim et d'Anne, 
j'ai acheté un bouquet de roses rouges. 
Est- ce que vous éprouvez des craintes en pensant à votre 
enfant? 
Non, je n'ai pas peur et je n'ai pas de craintes. La tranquillité. 
À un certain moment j'ai eu peur de toxoplasmose, en ayant lu 
une grande affiche dans une polyclinique de mon quartier, 
puisqu'on a un chat. 
Au début de la grossesse, j'ai passé des tests - le niveau des 
anticorps a été plus haut que la norme. 
Mais dans la deuxième partie de la grossesse, je n'ai plus passé 
de tests. 
Ma gynécologue m'a dit - « Laissez tranquille votre chat ». 
Et je l'embrase très souvent et je le caresse.
 
À ce moment - c'est vrai - je ne pense pas à l'enfant.
 




COH MY)J(a - BeHe rrpHCHHJICli COH - KaK 6ynTo Ha nHBaHe CHnllT 
lIeTBepo - OH C KopellHKoi1, a li c KaKHM-Tü Kopei1ueM H 
3aHHMaeMCli JIl060BblO. 
14. 
11 Bewl nYMaeT - lITO BOT MOli )J(eHa c KaKHM-TO Kopei1ueM, a 
nOTOM npHrJIlInblBaeTcll HnOHHMaeT, lITO :no - He li - He )J(eHa, 
a npocTo OlleHb noxo)J(a5! Ha )J(eHY neBYWKa. A « neHa » nOMa. 
MHe npHCHHJICli COH, KaK 6ynTo li npHexana BrOCTH 3arpaHHUY 
KMOHM npY3bllM.04eHb peanbHbli1 COH - lIBHO BHneJIa 
nByxKoMHaTHYIO KBapTHpy, OlleHb nJIOXO 06CTaBJIeHHYIO C15. 
npoBanHBwHMcli nOJIOM, wTopKa cnanaeT Hewe KaKall-TO 
cocenKa BpblBaeTcll BnOM. DO)J(e MOH:, nonyMana - KaK )J(e OHH 
)J(HBYT. 
UJiU opyzue MblCJlU, 'lY6cm6a, lMOU,UU, nepeJICU6anUH."" 
CaMble rJIaBHbJe «npyme nepe)J(HBaHHlI» CBlI3aHbl CCOUH)'MOM, 
TO eCTb co CTpaHOH:, B KOTOpOH: Mbl )J(HBeM HCJIIOnbMH, C 
KOTOpblMH npHXonHTclI o6maTbclI - li rOBOplO 0 COCJIY)J(HBuax, 
a He npY3bllX, CKOTOpblMH X04eTClI, HO, YBbl, He XBaTaeT HH 
BpeMeHH, HH CJ1JI o6maTbclI. 
«COBKOBblH: MeHTaJIHTeT» BnOHllTHe, KOToporo li BKJIanblBalO ­
6ecuepeMoHHocTb, rpaHH4amylO C HarJIOCTblO, rpy60CTb,17. 
rJIynocTb HTynocTb, 3aBHCTb, HeCOllYBCTBHe HHenOHHMaHHe 
Bbl3blBalOT CTPaHHoe 4YBCTBO COnHOH: CTOpOHbI oTcTPaHeHHlI, a 
CnpyroH: - IlpOTeCTa - HY KaK )J(e OHH He nOHHMalOT 
OlleBHnHblX BellleH: (KacaeTCli Bcero). 
}l TepnJUO, TOJIbKO Bnywe - 6ypll. I1Horna oco60 3apBaBWHXClI 
CTaBJIIO Ha MeCTO. BCe-TaKI1 Bce TepneTb OT HHX TO)J(e HeJIb3l1. 
BpenHo. 
Le rêve de mon mari - Venia a eu un rêve - comme s'il ya 
quatre personnes sur un canapé - lui avec une fille coréenne et 
moi avec un certain coréen, en train de faire l'amour. 
Et Venia pense - voilà ma femme avec un certain coréen, et 
puis il regarde plus attentivement et comprend que ce n'est pas 
moi, (sa) femme, mais tout simplement une autre fille qui 
ressemble beaucoup à elle. Et « Lena» est à la maison. 
Moi j'ai eu un rêve comme si je suis arrivée à l'étranger chez 
mes amis. Un rêve très réel- j'ai vu clairement un appartement 
à deux pièces, très mal meublé avec un plancher qui s'est 
effondré, un petit rideau tombe et en plus une certaine voisine 
entre par force à la maison. J'ai pensé Mon Dieu! - comment ils 
vivent. 
Ou d'autres pensées, sentiment, émotions ... 
D'autres émotions les plus importantes sont liées à la société, 
c'est-à-dire au pays où nous vivons et aux gens avec quije suis 
obligée d'avoir les contacts - je parle de mes collègues et non 
de mes amis avec qui je veux contacter, mais, hélas, je n'ai pas 
de forces et de temps 
« La mentalité soviétique» que je définis comme la sans-gêne, 
qui se frise l'impertinence, la grossièreté, la bêtise et la 
stupidité, l'envie, la non-compassion et la non-compréhension 
provoquent un étrange sentiment de l'écartement, d'un côté, et 
de l'autre côté - de la protestation - mais comment ne 
comprennent-ils pas de choses évidentes (cela concerne toute 
chose). 
Je tolère, mais j'ai une tempête dans mon âme. Parfois, je mets à 
leur place ceux qui sont passent toutes les bornes. On ne doit 
pas tolérer tout de leur part. C'est nocif. 
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1. 
2. 
PaccKalKY 0 ce6e: MeIDI 30BYT )J{aHHa, MHe 21 roLL, 
B:nOM ro)J,Y (Y4e6HoM) Ha.llelOCb 3aKOH411Tb I1HcnnYT 11 CTaTb 
MaMOH-lOpI1CTOM. 
A nOKa COBMell(alO npIDITHoe OlKl1LLaHl1e Moero MaJIbIIlla 11 
yqe6y. 
A ell(e JIeTOM a BbIWJIa 3aM)'lK 3a caMoro 3aMe4aTeJIbHOrO 11 
JII06HMOro M)'lK4I1HY! 
11 MbI KaK-TO peIllI1JII1, lJTO HaM BLLBoeM XOpOIllO, a BTpoeM 
6yLLeT ell(e JIY4Ille, 
HO He OlKI1LLaJIl1, lJTO Bce nOJIYlJHTCa TaK 6bICTPO, H Bce paBHO 
113BeCTI1e 0 MOeH: 6epeMeHHocTI1 CTaJIO Ma Hac 
HeOlKl1LLaHHOCTblO 
B caMOM HalJaJIe 6epeMeHHocTH OlJeHb 60JIeJIa rpYLLb Ha lJaCTO 
nJIaKaJIa, 6eLLHbIH CaIlla (MOH MYlK) Bce 3TO TepneJI, 
a ero npeLLynpeLLI1JIa, lJTO Ha 6JIHlKaHIlll1e 9 MecaueB a 
Kanp 113 Haa !!! 
Koma a BCTaJIa Ha yqeT, HaM CLLeJIaJIl1 Y3H 11 ljlOTO 
11 Tenepb y Hac YlKe eCTb nepBble ljlOTorpaljll111 MaJIblIIIa B 
aJIb60Me. 
Bcero CLLeJIaJIa YlKe 4 Y3H. (Ha nOCJIeLLHee XOLLHJIH C MYlKeM). 
TaKoH y Hac CJIaJ(KI1H: EY3eHoK!! 
BI1LLeJII1 ero naJIblJl1KH, HOlKKI1, pyqKI1. 
Ho KTO 3TO MaJIblJl1K I1JIl1 LLeBOlJKa Mbl TaK HHe Y3HaJIH 
MYlK lJl1TaeT MaJIeHbKOMY CK8.3KI1 nYWKHHa, OlJeHb MI1JIO. 
Je vais parler de moi-même: je m'appelle Jeanna, j'ai 21 ans, 
cette année (scolaire) j'espère terminer mes études à l'institut et 
devenir maman-juriste. 
Jusqu'à ce moment, j'ai réuni l'attente agréable de mon bébé et 
les études. 
Puis en été, je me suis mariée à un homme le plus aimé et 
agréable! 
Et nous avons décidé que nous sommes bien à deux et nous 
serons encore mieux à trois, 
mais n'ont pas attendu que tout se passera si vite, et malgré tout 
l'annonce de ma grossesse est devenu l'inattendu pour nous. 
Tout au début de la grossesse j'ai eu très mal aux seins et je 
pleurais souvent, pauVTe Sacha (mon mari) supportait tout cela, 
je l'ai prévenu que les 9 mois prochains je suis capricieuse!!! 
Quand j'ai enregistré ma grossesse, on nous a fait une 
écographie et une photo 
et maintenant nous avons des premières photos du bébé. 
Au total j'ai fait 4 échographies. (À la dernière on est allés avec 
le mari) On a un si doux Bousionok ! 
Nous avons vu ces petits doigts, ces petites jambes, petits bras. 
Mais qui est-ce: un garçon ou une fille nous n'avons finalement 
pas appris. 




Ew:e X04Y paCCKa3aTh KaK MhI nepBhIH pm Ha4aJJI1 TOJTKaThclI: 
li JTelKaJJa Ha LlI1BaHe 11 KYIllaJJa KOHepeThI 11 n04YBcTBOBaJJa 
MaJJeHhKI1H TaKOH TOJTl{OK BlKI1BOTe. li cpmy He nOfUlJTa, HO 
TOJT'lKI1 npOLlOJTlKaJJl1Ch 11 li peIlll1JTa nOJTOlKl1Th PYKY Ha lKI1BOT, 
4T06hI rr04YBcTBOBaTh :no. HO MaJJhIIll 3aMOJT4aJJ. 
51 LlalKe 4YTh-4YTh Ha Hero 0611LleJTaCh, Be4epOM paCCKmaJJa 
MYlKY, 4TO pe6eHOK BeCh B Hero, TaKOH lKe ynplIMhIH! 
Be4epOM MaJJhIIll OI1lITh CTaJJ rrl1HaThCli 11 MYlK ropLlO nOJTOlKl1JT 
PYKY Ha lKl1BOT 11 6Y3eHOK 3aTI1X. Boo6w:e OH rryrJTl1BhIH, Ha Y311 
alK 3aMep!!!! 
rrOTOM ycrroKal1BaJJa YI rrocJle MOJl'lYlT, MOlKeT HeMHoro 
0611lKaeTCli I1JTl1 rryraeTcli TOlKe. 
He 3HaIO, BOT TaKOH OH y Hac, YlKe CO CBOI1M MaJJeHhKI1M, 150­
rpaMMoBhlM xapaKTepoM 
y Hac ceroLlfUI 18 HeLleJTh. Mhl rrpl16JTI1lKaeMCli K3KBaTopy. 
a Boo6w:e cKopee 6hI MapT, Koma Mhl c MOI1M 6Y311KOM 
rr03HaKOMI1MCli. 
C MYlKeM peIllI1JTI1, 4TO eCJTI1 6YLleT MaJJh411K, TO Ha30BeM ero 
CTenoH. CTerraH ArreKcaHLlpOBJ1l{ ! fJo-MoeMY, HerrJTOXO. 
MYlK Ha3hIBaeT 6Y311Ka TOJThKO CTerroH, a li C HI1M crroplü 11 
rOBoplü, 4TO eCJTI1 3TO LleB04Ka, TO OHa o6l1LleThcli. 
Ha MOH B3rJTlILl, 6Y3eHoK HaMHoro YHI1BepcaJJhHee. 
MbI 04eHh HaLlelIJTI1Ch Ha rrpOIllJTOH HeLleJTe, 4TO HaM CKalKYT 
KTO y Hac, HO MaJJhIIll 3aCTeCHlIJTCli 11 HJ1l{erO LllILle-LlOKTOpy 11 
HaM He rrOKa3aJJ!!!! 
Je veux encore raconter comment nous avons commencé à 
pousser pour la première fois: 
j'ai été allongée sur le divan et a mangé des bonbons et j'ai senti 
un si gentil coup dans le ventre: je n'ai pas compris tout de 
suite, mais les coups continuaient, et j'ai décidé de mettre la 
main sur le ventre pour ressentir cela, mais le bébé s'est tu. 
Je me suis même offensée contre lui un peu; le soir, j'ai dit à 
(mon) mari que le bébé lui ressemble complètement, aussi têtu 
que lui! 
Le soir le bébé s'est mis à pousser à nouveau et (mon) mari a 
mis fièrement la main sur le ventre et Bousionok s'est calmé. 
En général, il est peureux, lors de l'écographie il s'est figé! !! 
Plus tard je l'ai rassuré et depuis (il) se tait, peut-être (il) est un 
peu vexé ou il a peur aussi. 
Je ne sais pas voila comment il est chez nous, avec son petit 
caractère de 150 grammes. 
Aujourd'hui nous avons 18 semaines. Nous nous approchons à 
l'équateur.
 
Et en général, que le mars arrive plus vite - quand on fera
 
connaissance avec mon Bousik.
 
On a décidé avec le mari que si c'était un garçon, on va l'appeler
 
Stepa. Stepan Aleksandrovich ! Ce n'est pas mal à mon avis.
 
Le mari appelle Bousik uruquement comme Stepa, et moi je me
 
dispute avec lui et je dis que si c'est une fille, elle sera vexée.
 
À mon point de vue, Bousionok est beaucoup plus universel.
 
La semaine passée nous espérions très fort qu'on nous dirait qui
 
est chez nous, mais le bébé s'est mis à être gêné et n'a rien
 







BLIepa 06H,lleJlaCb H IUIaKaJIa ,llO TaKOH CTeneHH,
 
5.	 LITO MY)!{ MHe cYlI)'Jl BaJIepbllHKY HcaM BbInHJI!!!! 
3TO MeHli CerO,llHlI YTPOM Ha CBe)!{yKl rOJlOBY HanyraJIO!!! 
EY3eHOLIeK TOJlKaJIClI, 
HaBepHoe, He Mor nOHlITb, LITO )!{e npOHCXO,llHT! 
y Hac OLIeHb 06mHTeJlbHbIH EY3HK!!! 
6.	 OH BLIepa Hrr03aBLIepa B roCTlIX YCTPaHBaJI TaKHe TYCOBKH, 
OLIeHb eMY HpaBHJlOCb CJlywaTb LIY)!{He rOJloca. 






rrOJl Mbl He Y3HaJIH,
 
y Hac Ta30BOe npe,llJle)!{aHHe,
 
7.	 HOH OTKa3bIBaeTCli ce611 ,lleMOHCTPHpOBaTb 
nana CH,lleJl, 
pa3rJlll,llbIBaJI EY3eHKa BMOHHTOp, 
HO caMoe HHTepeCHoe eMY He COO6mHJIH, 
HO caMoe maBHoe, 
LITO OH y Hac 3,llOpOBbIH. 
Je suis arrivée à la conclusion 
que je deviens hystérique, 
hier je me suis offensée et j'ai pleuré si fort 
que (mon) mari m'a mis un calmant (valériane) et il l'a bu lui-
même !!! 




peut-être il n'a pas pu comprendre ce qui se passait!
 
Nous avons un très sociable Bousik !! !
 
Hier et avant-hier chez les amis il a fait une telle fête,
 
il a beaucoup aimé à écouter des voix étrangères.
 
On vient de rentrer de l'écographie !!!
 
le bébé est bon,
 
il pèse 490 grammes,
 
le sexe on n'a pas appris,
 
nous avons une position en siège,
 




(et) examinait Bousionok sur l'écran,
 









HToni HAllIHX 23 HE.LJ:EJIb: 
1. Bec pacTeT HY)f(e COCTaBJUIeT +7 Kr (MaMa-CJlOHHK) ; 
2. ManblW Y)f(e BeCHT 500 rpaMM (Becb BMaMY) ; 
3. nana Hac OLJeHb JlI06HT HOLJeHb )f(,n:eT n05lBJleHH5I Hawero 
6Y3eHOLJKa, Ka)f(,UbIH ,UeHb erG uenyeT, pa3rOBapHBaeT c HHM H 
TecTHpyeT ero TOJlLJKH ; 
4. Mbl TaK HHe 3HaeM KTO OH HJlH OHa - Haw 6Y351WKa ; 
5. BLJepa B,Upyr nOfUlJJa, LJTO MacHKY CKYLJHO B)f(HBOTe, a 51 ,Ua)f(e 
CHHM He pa3rOBapHBalO, npe,UCTaBJl5leTe, OH TaM O,UHH, B 
TeMHOTe, ,UeJlaTb HeLJerO (BocnaneHHblH 6epeMeHHblH M03r); 
6. OLJeHb Mbl C6Y3eH JlIo6HM CJla,UKoe, np5lMO 06be,UaeMc5I 
MOpO)f(eHbIM, WOKOJla,UHbIMH HorypTaMH, KOHcjJeTaMH KopoBKa 
H... MaH,UapHHaMH ; 
7. Mbl y)f(e KymfJlH: KOJl5lCKY, MeXOBOH KOHBepT, o,Ue)f(,Ubl 
(HeJlb351 CKa3aTb, LJTO MHoro) HHrpYWKY Ha KOJl5lCKY. 
MHe cero,UH5! rrpHCHJ1JIOCb, 4TO 51 p0,UHJla 
Hpe6eHKa YHeCJlH KpO,UCTBeHHHKaM, 
a 51 He rrOHHMafO KTO :no HcnpaWHBafO y Bpa4a: "KTO?", a OH 
MHe r0130pHT ",UeJ30LJKa" 
li 51 TaKa51 Cl.JaCTJ1HBa51 30BY MY)f(a HOH nO,UTBep)KJlaeT. 
51 y Bcex oT06pana ,n:04KY HCTana ee pa3rJllJ,UblllaTb, ilanbwe LITO 
6['IJlO, He nOMmo... 
LES BILANS DE NOS 23 SEMAINES: 
1. le poids augmente et fait déjà +7 kg (la maman - un petit 
éléphant) 
2. le bébé pèse déjà 500 gr (ressemble totalement à maman) 
3. papa nous aime beaucoup et attend fort l'apparition de notre 
Bousionochek, il l'embrasse chaque jour, lui parle et teste ces 
poussées 
4. nous ne connaissons toujours pas qui est notre Bousiachka­
lui ou elle 
5. hier l'ai soudainement compris que massik s'ennuie dans le 
ventre, et moi, je ne lui parle même pas; imaginez, il est seul là­
bas, dans l'obscurité, il n'a rien à faire (le cerveau enceint 
enflammé) 
6. nous aimons beaucoup avec Bousia la sucrerie, nous nous 
bourrons carrément de la glace, des yoghourts au chocolat, des 
caramels et. .. des mandarines 
7. on a déjà acheté: une poussette, un nid d'ange en fourrure, les 
vêtements (on ne peut as dire que beaucoup) et un jouet pour la 
poussette. 
Aujourd'hui j'ai eu un rêve que j'ai accouché
 
et on a emporté le bébé chez les membres de la famille,
 
et moi,je ne comprends pas qui est-ce et je demande le docteur:
 
qui? Et lui il me dit UNE FILLE
 
et je suis si heureuse j'appelle le mari et il confIrme.
 
J'ai enlevé (pris) la fIlle chez tout le monde et je me suis mis à
 





EblJm cero,lUUI Ha Y311!!! 
Y HAC ,l];EBOllKA!!!
 
Ho y Hac 06BHTHe rrynoBHHOH: HrrorrOH fle)/{HM BHH3,
 
10. HO HaM CKa3aJJH He BOflHoBaTbcH, TK eme MO)/{eT MacH 
nepeBepHYTbcH 
H rrynoBHHa MO)/{eT pa3MOTaTbCH, TaK qTO HpewHfla oc060 He 
rrepe)/{HBaTb 
a Bo06me OqeHb aKTHBHaH ,UeBOqK<l, 
11. 
Bce BpeMH pOTHK OTKpbIBaJJa H,UBHIcUIaCb, pyq:KaMH MaXaJJa. 
Bo06me H306pa)/{eHHe He OqeHb, HO HaM ,UeflaJJH CHaqaJJa 2x 
MepKY 
HBce!!!! nOKa3bIBaJJH, paCCKa3bIBaJJH OqeHb no,Up06HO H 
HHTepecHo. 
rro 3x MepKe MHe nOKa3aJJOCb BKaKOH-TO MOMeHT, qTO ,UOqKa 
noxo)/{a Ha My)/{a, rJJa3KH HpOTHK nOXO)/{H, 
a rrOTOM OHa HaqaJJa ,UBHraTbCH HCTaJJO HenOHHTHO,12. 
B06meM, xopowo nOHTH Ha TaKoe Y3H CTOqKH 3peHHH
 
no,Up06Horo npocMoTpa MaJJblwa, ...
 
HO H6bl, HaBepHoe, 60flbwe He CTaJJa 6bI ,UeflaTb 3-x MepKY, TK
 




,UeBywKa-Bpaq y Hac XOPOWCUl 6bIJ1a, KCTaTH, TO)/{e 6epeMeHHCUl
 
ON EST ALLÉ AUJOURD'HUI À L'ÉCOGRAPHIE! !!!
 
NOUS AVONS UNE FILLE!!!
 
Mais nous avons le cordon ombilical autour du cou et nous nous
 
présentons par le siège,
 








et en général c'est une fille très active,
 
elle oUVTait tout le temps la petite bouche, elle bougeait, elle 
brandillait. 
À VTai dire, l'image n'est pas très bonne, mais on nous a mesuré 
d'abord en 2 dimensions 
et on montrait et on décrivait tout! !!! très en détail et 
intéressant. 
En 3 dimensions j'ai eu l'impression à un certain moment que la 
fille ressemble à (mon) mari, les petits yeux et la petite bouche 
ressemblent, 
et puis elle s'est mise à bouger et tout est devenu 
incompréhensible 
en général c'est bien de faire une telle écographie du point de 
vue de l'examen détaillé du bébé... 
mais je ne ferai vraisemblablement plus, car ce n'est pas une 
image beaucoup plus intéressante, 
le bébé comme s'il était fait en pâte à modeler, 
une fille-docteur était bonne, aussi enceinte à propos 
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.na y)!(, pacTeT 11 nl1HaeTCll,
 
a eme OlJeHb CMeUIHO, Korna li Jle)!(y HCMelOCb
 
13.	 - Y MeHli rrynoK Hapy)!(y BblJle3aeT 
Bo06me Mbl ee TOlJHO BcrropT OTnanl1M 
- cynll no BceMY OlJeHb aKTHBHali. 
Eme BlJepa BpalJ HaM CKa3ana, lJTO 06BHTHe rryrroBHHoH - :no He 
cTpawHo,14. 
lJTO eme pa3MOTaeTCli 11 Bo06me OHI1 TaM Tyro He 3aTlIrHBalOTCli 






HO KaK-TO Bce paBHO li He rrpenCTaBJlllJJa, lJTO TaK 6ynYT 3BaTb
15. 
MOIO nOlJKY, 
a BOT JlH3a HaM BlJepa 060llM rrOHpaBI-lJ1aCb HMbl peWHJlH, lJTO 
TaK H Ha30BeM, ... 
6yneT nJlll Hac c MY)KeM MaJleHbKoi1 KopOJreBoi1 
.na!!!! Heme MHHH-HOBOCTb - Mbr 6blJlH Ha Y3H!!!!! 
flpenne)!(aHHe y Hac rOJlOBHOe, 
16. cOOTBeTCTByeM 30-31 Henene 6epeMeHHOCTH, Bec 1550 rp., 
BOnbI BHOpMe, 
rrnaueHTa 10H CTerreHH 3penocTH 
Et bien, (elle) grandit et donne des coups,
 
encore ce qui est drôle, quand je suis allongée et je ris
 
- mon nombril sort dehors.
 
Franchement, on la mettra certainement dans un sport
 
- àjuger par tout, elle est très active.
 
Encore hier le médecin nous a dit que le cordon autour du cou 
ce n'est pas dangereux, 
il peut encore se défaire et en tout cas ils ne se serrent pas trop 
là-bas 
Hier nous avons décidé que notre fille sera 
Elisaveta - Lisounchik
 
Noua avons aimé Veronika,
 








elle sera une petite reine pour moi et le mari
 
Oui!!! Encore une mininouvelle - nous étions à l'écographie !!!
 
Nous nous présentons par la tête,
 
nous correspondons à 30-31 semaines de la grossesse, le poids
 
est 1550 gr, les eaux sont dans les normes,
 











(51 lJYTh C KYlIIeTKH He PyxHYJla)
 
H rOBoplO eH: y Koro ???
 
OHa MHe: y Bac, XOT5I HeT...
 
3TO IUITOlJKa, a 51 ee 3a MaJJhlJHKa rrpHH5lJla.
 
rrOTOM cMOTpeJla eme LJ:OJlro H rOBopHT:
 
HeT, H3BHHHTe, LJ:eBOlJKa y Bac!!!!!
 




lJYBCTBYIO ce651 OlJeHh rrJlOXOH MaMoH!! !!
 
MaJJhllIIKa TOJlKaeTC5I HPyraeTC5I, HaBepHoe.
 
BOT - 51 LJ:OJl)!(Ha 6hlJla paCCKa3aTh, Teneph JlerlJe.
 




eM TOJlhKO He)!(HpHOe, OBomHoe HBapeHoe, JlonalO LJ:eTCKOe
 
rrHTaHHe, lJepHOCJlHB BMecTO KOHepeT.
 
BOT TOJlhKO MaJJhlillKe 3TO COBepIIIeHHO He HpaBHTC5I-TOJlKaeTC5I,
 
BHLJ:HMO rrpHBhlKJIa XOpOillO K)'IIIaTh, HO He TYT-TO 6hIJlO,
 
HaLJ:O rrpHBhlKaTh He eCTh JlHIIIHee CLJ:eTCTBa - IIIYTKa
 
il Yavait une blague:
 
le médecin regarde et dit:
 
vous avez un garçon
 
(je me suis presque écroulée du divan)
 
et je lui dis: qui ???
 
Elle (dit) à moi: vous avez, quoique non...
 
c'est un petit talon, et moi, je l'ai pris pour un garçon,
 
puis elle examinait encore longtemps et dit:
 
non, excusez-moi, vous avez une fille! !!
 
.. .le mari a laissé les cigarettes à la maison et j'en ai fumé 6 !!!
 
je me sens une très mauvaise maman! !!
 
La petite pousse et gronde vraisemblablement
 
- voilà, j'ai dû en parler, maintenant c'est mieux
 
Et encore je me suis mis au régime. Mais bien sûr non au
 
régime strict, mais tout de même:
 
je mange les choses non grasses, cuites et les légumes, je bouffe
 




Seulement la petite n'aime pas cela du tout - elle pousse,
 




il faut s'habituer à ne pas manger des choses superflues dès
 
l'enfance - une plaisanterie
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Kira : Journal 5 
1. 
MeIDI 30BYT Klipa, MHe 22, Hy n04Tli y)\(e 23 roila! 
IlY30)\(liTemo MoeMY 23 HeileJIbKli! 
B naHHblH MOMeHT 51 He pa60TaIO, Te nOMOX0351HKa! POilliTeJIli 
M)')\(a, Korna Y3HaJlli 0 HaweH 6epeMeHHOCTli, 6blJIli npoTHB 
MoeH pa60Tbl! Ol.JeHb nepe)\(liBalOT 3a Hac! 
Je m'appelle Kira, j'ai 22 ans - en fait presque déjà 23,ans! Mon 
habitant-de-la-bedaine a 23 semaines! Présentement, Je ne 
travaille pas, cela veut dire que je suis une femme au fo~er~ Les 
parents du mari quand ils ont appris sur notre grossesse etaient 
contre mon travail! ils s'inquiètent beaucoup à cause de nous! 
2. 
Hy BOT Mbl Y3HaJlli 0 cBoëM IlV30)l{l1TEJ1E! flop a Y3HaTb 06 
:nOM nenYlliKaM li 6a6ywKaM! 4eCTHO rOBOp5l, Mbl He Jl)'MaJlli, 
4TO MOn HaweH JII06Bli nOJIY4liTC5I TaK 6bICTPO! 
BOT li 51 peWliJIaCb Ha MOH nHeBHliK (OH! TOl.JHee Haw, Hac )\(e 
nBoe - 51 li CbIH)! Hy, BOT Mbl peWHJlH C03naTb Haw 
6epeMeHHblH nHeBHlil.JOK! 
Et voilà, nous avons appris sur notre HABITANT-DE-LA­
BEDAINE! Il est temps l?our les grands-pères et les grands­ , 
mères d'apprendre cela! A vrai dire, on n'a pas pensé que le fruit 
de notre amour apparaîtra si vite! 
Et moi aussi j'ai pris la décision pour MON journal (Oh! plus 
précisément, a notre, nous sommes deux: moi et le,fils!) Et, 
voilà nous avons décidé de créer le petit journal intime encemt! 
3. 
Hy C3TliM JIanHO, KOpOTKO paCCKa3aJla 0 ce6e li XBaTliT! 
PaCCKa)\(y JIYl.Jwe 0 TOM MOMeHTe, Korna Mbl C My)\(eM Y3HaJlH, 
l.JTO Hac y)\(e Tpoe! HalliliM OTHoweHIDIM CflaweH (MY)\() 30 
HIOJI5I B:nOM rony liCnOJIHliJIOCb 6 JIeT! 11 Mbl npOBeil51 5,5 JIeT 
BMeCTe peWliJIli B51HBape 3TOro rona nO)\(eHliTCR! IlawKa, He 
CMOTPR Ha TO l.JTO Mbl y)\(e peWHJIli OKOH4aTeJIbHO nO)\(eHliTbCR, 
Bcë )\(e cneJIaJl npe.[(JlO)\(eHHe PYKli li cepnua B,ll.eHb Bcex 
Bmo6JIëHblX (14 epeBpaJl5l)! JI 6blJIa Ha cenbMOM He6e OT 
C4aCTb5l! Bcë )\(e Korna pewaellib nO)\(eHHTbCR BMeCTe - :no 
onHO, a KornO neJIalOT npenJIO)\(eHlie - 3TO TaK pOMaHTHl.JHo! 
Hy BOT rOTOBliMC5I Mbl KcBanb6e nOTHXOHbKY, a BanpeJIe 
MeC5lue MbI 3anYMaJlliC51 0 nJIone HallieH OrpOMHOH JIl06Bli! 
IlonYMaB, 4TO Korna erG X04eWb, OH 6bICTPO He nOJIY4aeTcR, 
TO MbI nplicrynHJIH KerG C03naHHIO 
Mais cela suffit, j'ai dit quelques mots sur moi-même, cela, 
suffit! Je vais plutôt parler du moment où nous avons appns 
avec le mari que nous sommes déjà trois! Nos relations avec 
Sacha (le mari) ont eu 6 ans le 30 juillet de cette année! Et en 
passant 5,5 ans ensemble, nous avons décidé de nous marier en 
janvier de cette année, Malgré notre décision fina~e,  de se , 
marier, Pachka m'a fait - quand même - la proposItion officielle 
le Jour de tous les amoureux (le 14 février)! J'ai été 
extrêmement heureuse! Tout de même lorsqu'on décide 
ensemble d se marier c'est une chose, et quand on fait la 
proposition, c'est si romantique! 
Eh bien, on se prépare au mariage petit au petit, et le 30 avril on 
a réfléchi sur le fruit de notre grand amour! En pensant que 
lorsqu'on le désire on ne l'aura pas vite, on s'est mis en route 
pour sa création! 
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,l..t;aTY cBanh6hI Mhl pellll1JlH Ha3Ha'lHTh Ha 30 HIOJUI, B3TOT neHh 
HalllHM OTHOllle-HWlM HCrrOJIHHJIOCh 6 JIeT! 
4.	 11 BOT 'lyno! Y Hac rrOJIY'II1JIOch! HAWA ITEPBAJI 11 
,l..t;OJIrmK,l..t;AHAJI EEPEMEHHOCTb! 
Mhl Y3HaJIH 0 ITY30)J{l1TEJIE BHIOHe MecHue! 
51 Ha'laJIa )I(naTh, Korna MeHH Ha'lHeë TOlllHHTh! THna H 
6epeMeHHa5I HMeHH nOJI)I(HO TOlllHHTh! Ho MeHH He TOIlIHHJIO! 
Bcë 'lTO y MeHH 6hlJIO rrepBhIe 12 HeneJIh - 3TO CJIa60CTh no5. YTpaM! 
Hy, BMara3HHe emë rrJIOXO CTaJIO, naBJIeHHe pe3Ko yrraJIo! TaK 
KOJI6aCHTh Ha'laJIO! 
ITepBoe Y311 y MeHH 6hIJIO HaKaHYHe cBanh6hl! 26 lliOJIH! 
IToeXaJIH Ha Y311 Mhl CCalliKOH: Hero MaMOH:! 
6. 
Y311 MHe neJIaJIH BneTCKOM nHarHOCTH'leCKOM ueHTpe HM. 
CeMaIlIKo! TaMa Bpa'l rrpocTo cynep! 
Hy, BOT Mhl YBHneJIH cBoero neTeHblllla! 
EMY Torna 6hlJIO rro CPOKY Hrro Y311 10 HeneJIh! 
11 OH 6hIJI rroxo)l( y)l(e Ha HaCTOHmero 'leJIOBeqKa: 
7.	 rOJIOBa, PY'IKH, HO)l(KH! 
CneJIaJIH HaM ero qlOTorpacjJlliO! 
Ha rraMHTh, rrOTOM 6yny eMY rrOKa3hIBaTh 
- MOJI, BOH KaKHM ThI 6hlJI MaxoHhKHM! 
On a décidé de choisir le 30 juillet comme jour de mariage, ce 
jour-là nos relations auront 6 ans! 
Et voilà le miracle! On a réussi! NOTRE PREMIÈRE ET 
LONGTEMPS ATTENDUE GROSSESSE! 
On a appris sur L'HABITANT-DE-LA-BEDAINE en juin! 
J'ai commencé à attendre quand j'aurai des nausées! Cela veut 
dire que je suis enceinte et je dois avoir des nausées! Mais je 
n'en ai pas eu! 
Tout ce que j'ai eu les 12 premières semaines - C'est ce que je 
me sentais faible les matins! 
Mais j'ai eu le malaise une fois au magasin: j'ai eu une chute 
brusque de tension! On m'a commencé à ébranler! 
J'ai eu ma première écographie la veille du mariage! Le 26 
juillet! On est allé avec Sacha et sa maman pour faire une 
écographie! 
On m'a fait une écographie dans un centre diagnostique qui 
porte le nom de Semachko! Le médecin là-bas est super! 
Et voilà, on a vu notre petit.
 
À ce moment il a eu 10 semaines selon l'écographie!
 
Et il ressemblait déjà à un vrai petit bonhomme:
 
la tête, les petits bras, les petites jambes!
 
On nous a fait sa photo!
 
Comme souvenir, je lui montrerais plus tard
 
- regarde, combien tu étais petit!
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BbI He IIOBepI1Te: Bce 6bIJII1 YBepeHbI rrpOCTO Ha 100%, lJTO y 
Hac 6yneT MaJIblJl1K! 
yb Haweî1 CeMbl1 neBOlJKY XOTeJII1 TOJIbKO MOii MaMa 11 CaWI1H 
rrarra! 
A Bce OCTaJIbHbIe ponCTBeHHI1KI1 11 npY3bil rrpOCTO 6bIJII1 
8.	 YBepeHbI, lJTO MaJIblJl1K 
11 HI1KTO :no 06bilCHI1Tb Hl1lJeM He Mor! 
12 OKTil6pil MbI rroeXaJIl1 Ha BTopoe Y311! 
Bce OKaJaJIl1Cb rrpaBbI - y Hac 6yneT CbIHj'JIiI! 
B o6meM KaK MbI XOTeJII1 11 3TO 3,n:OPOBO! 
B )KK rOBopilT, lJTO CI1JIbHO rrpl16aBmnO BBece, HO 11 3TO He 
maBHoe, a rJIaBHOe lJTO c rry30)f(I1TeJIeM Bcë OK! 
BOT IIHIUY il, a CbIHYJIiI WeBeJII1TCiI, na emë KaK!9. 
CJIenYJOml1H BI1311T B:>KK YMeIDI 3 HOil6pil. 51 CY)f(aCOM )f(ny 
3Toro nfUI, KaK IIpenCTaBJIIO ce6e, lJTO HY)J(HO CTaHOBI1TbCii Ha 
BecbI! 
Pa.uyeT 11 TO, lJTO ceronfUI IIilTHl1ua. A 3TO 3HalJ11T, lJTO Haw 
rrarrOlJKa rrpl1nëT IIopaHbwe Cpa60TbI. 
XOTb He nOBe'Iepa 6yneM CrrY30)f(I1TeJIeM OnHI1. 
10. A rrOTOM BbIXOnHbIe - 6yneT 'leM 3afUITbCiI, BCTpeTI1TCiI C 
pOnl1TeJIilMI1 11 Tn. 
fJIaBHOe 'ITo6bI BBbIxonHbIe rrorona He IIOnBeJIa, a TO lJTO-TO B 
Te BbIXOnHbIe 6bIJIa He OlJeHb. 
Vous ne croirez pas, mais tout le monde a été sûr à 100% que 
nous aurons un garçon! 
De toute notre famille seulement ma maman et le papa de Sacha 
voulaient une fille! 
Et tous les autres membres de la famille et les amis étaient sûrs 
que c'est un garçon 
et personne ne pouvait l'expliquer par quoi que ce soit! 
Le 12 octobre nous sommes allés faire la 2ème écographie ! 
Tout le monde avait raison: nous aurons un fiston! 
En général, comme nous avons désiré et c'est bien! 
À l'hôpital on dit que je prends trop de poids, mais l'important 
c'est que l'habitant-de-la-bedaine est OK. 
Voilà, j'écris et le fiston fait des mouvements et comment (il le 
fait) ! 
Ma prochaine visite à l'hôpital sera pour le 3 novembre. 
J'attends avec angoisse ce jour en imaginant comment je me 
mettrai sur la balance ! 
Ce qui m'a fait plaisir c'est qu'aujourd'hui c'est le vendredi. Et 
cela veut dire que notre petit papa reviendra plutôt du bureau. 
Et on ne sera pas seul avec l'habitant-de-la-bedaine jusqu'au 
soir. 
Et après c'est le week-end - on trouvera quoi faire, (ou) 
rencontrer des parents, etc. 
L'important c'est que durant le week-end, il fera beau, car le 
week-end passé il ne faisait pas tellement beau. 
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noelleM cerollfUI CHaWI1M nan04KoH nOKynaTb 6aHJla)f(11. HaweMY nY3I1KY! 
CblHYJlll no H04aM, HaBepHoe, B)f(I1BOTI1Ke 6peHK llaHC 
YCTpaJ.1BaeT. KaK TOJlbKO Jlllry BKpoBaTKY 11 llaBaH nJ.maTbClI. 
12.	 Ho 3TO HOpMaJlbHO, li 4l1TaJla, 'HO lleTKH B)f(HBOTHKax 
Ha4HHalOT oc06eHHo aKTHBHH4aTb, Korlla MaM04Ka HaXOllHTCli 
BCOCTOllHHH nOKOli. 
CerollHlI y Hac OTJllfllHOe HacTpoeHHe! 11 CYllll nOToMY, KaK 
WeBeJlHTCli CblH)'JU1 - OH lIBHO He 6YlleT THXHM pe6ëHKOM!13. WeBemncli TaK, 4TO nY30 XOllYHOM XOllHT. KaK 6YllTO rry30 B 
)f(eJle npeBpaTHJlH! TaK npI1KOJlbHO! 
KaK )f(e rTpHliTHO oUJ.ymaTb, KaK TOJlKaeTCli TBOH pe6ëH04eK B 
14.	 rry3HKe! HawH MY)f(4HHbl MHoroe TeplilOT, nOToMY 4TO He 
MorYT 3TO n04YBcTBoBaTb! 
CerollHlI Mbl 6blJlH B)l(K! 11 BepH)'JlHCb OTTYlla 04eHb 
rpycTHble! TaK Ha Hac 4Y)f(Oe HeC4aCTbe nOBJlHllJlO! 
CHllHM Mbl CCblH)'JleH BCBOH Ka6HHeT KBpa4Y, a plillOM 
Ka6HHeT Y311. 11 H3 3Toro Ka6HHeTa Y311 BblWlla 6epeMeHHali 
BClI BCJle3aX, 4YTb B06MOpOK He nallaeT. 
OKa3bIBaeTClI, Ha Y311 YBHlleJlH, 4TO y Heë pe6ëHOK
15. BH)'TPHYTp06HO YMep! Y Heë 6blJla HCTepHKa, He XOTella B 
60JlbHHUY JlO)f(HTbClI. 11 Bpa4H, KOTopble C06paJlHCb H3 Bcex 
Ka6HHeToB, OTHeCJlHCb KaK-TO XOJlOllHO,KaK-6YllTO HlflIero 11 He 
CJlytl I1JlOCb. 
51, KOHe4HO, nOHHMalO, 4TO OHI1 npHBblKJlH KTaKHM CJlY4allM, 
HO )f(eHUJ.HHbl 6epeMeHHble He npHBbIKJlH. MOrJlH 6bl H 
nOMlIr4e C)f(eHIUHHoli! 
Aujourd'hui avec notre petit papa on ira acheter un bandage 
pour notre petite bedaine. 
Probablement, les nuits, le fiston fait le break-danse. Quand je 
me mes au lit (il) se met à pousser. Mais c'est normal, j'ai lu que 
les enfants dans les petits ventres commencent être 
particulièrement actifs quand la maman est dans un état de 
tranquillité. 
Aujourd'hui nous sommes de très bonne humeur. Et vu 
comment le fiston bouge, il ne sera pas évidemment un enfant 
calme. (II) bouge d'une manière que la bedaine tremble. Comme 
la bedaine s'est transformée en jello ! C'est si cool! 
Comme c'est agréable de sentir comment pousse ton bébé dans 
la petite bedaine. Nos hommes perdent beaucoup parce qu'ils 
ne peuvent pas le sentir. 
Aujourd'hui, on a été chez le gynécologue! Et on y est revenus 
très tristes! C'est le malheur des autres qui nous a influencés! 
Moi et le fiston, on a été assis près du bureau du médecin et à 
côté il y a la salle de l'écographie. Une femme enceinte, tout en 
larmes, presque en train de s'évanouir, sort de cette salle. Il se 
trouve qu'on a vu à l'écographie que son bébé est mort à 
l'intérieur! Elle a eu une crise de nerfs, ne voulait pas aller à 
l'hôpital! Et les médecins qui sont sortis de tous les bureaux, 
l'ont traité très froidement, comme si rien n'est arrivé. 
Bien sûr, je comprends qu'ils sont habitués aux situations 
pareilles, mais les femmes enceintes n'en sont pas habituées! Ils 
ont pu être plus doux avec cette femme! 
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Hy HCblH no pe)l(HMY BeCb BMeHi!! J11Q6HT aKTHBHH'IaTb no 
HO'laM! 
HO'lblQ OH MeWl pa3BJleKaJT -HO)l(KH HJlH PY'IKH BbICTaBJ15IJ1, 
CKopee :no 6blJlH HO)l(KH, TK BhrnHpaJTO BBepxy npaBoro 60Ka ­
He MHoro He no-pYCCKH HanHCaJTa!16. 
Hy BOT, HO'lblQ 51 3TH HO)l(KH-pyqKH JlOBHJla! TaK MaCCHO - OH 
TOJlbKO BhlCTaBHT CBOIQ KOHe'lHOCTb, 51 no Heë nOTParHBalQCb ­
OH y6HpaeT, TOJlbKO 51 CBOIQ PYKY y6epy - OH On51Tb BbiCTaBJl5leT 
CBOH pyqKH-HO)l(KH! 
TaK H HrpaJTHCb rrOKa He yCHYJlH. BOT! 
Hy BOT, Mbl npHWJlH CY311. 
CHa'laJTa HaM rrOCMOTpeJlH nJlueHTapHO-MaTO'lHbIH KpOBOTOK.
 
TaM y Hac Bcë OK.
 
OOCJlYWaJTH, KaK rryJlhCHpyeT rryrroBHHa.
 
OOTOM Ha'laJTH CMOTpeTb CbIHYJlIQ.
 




17.	 JI Korna YCJlbIWaJTa, MHe '1YTb nJlOXO He CTaJTO. 
OOTOM MHe 06b5lCHHJlH, '1TO CTpaWHoro B3TOM HeT 
- '1TO y pe6ëHKa HeT HHKaKHX nopOKOB pa3BHTH.51, 
rrpOCTO 3TO 6blBaeT TaKoe y MaJTh'lHKOB Boco6eHHOCTH, 
HBoo6Ille '1aIlle Bcero 3TO HOpMaJTH3yeTc5I Bp0)])10Me, KOr.ll.a 
MaJTblW pOnHTC5I.
 
OpOCTO 3TO MaJTeHbKOe rrpHMe'laHHe nJli! Bpa'leH, Ha '1TO HY)I(HO
 
06paTHTb BHHMaHHe Korna CblH pOnHTCi!.
 
Quel fils! (Il) a le même train de vie que moi! Il aime être actif 
les nuits! 
La nuit il m'a amusé: il mettait en avant ces petites jambes ou 
petits bras, plutôt c'étaient les petites jambes, puisque cela 
sortait en haut du côté droit. Ce n'est pas tout à fait en russe ce 
que j'ai écrit. 
Et bien, la nuit j'attrapais ces petites jambes-bras! C'est si 
chouette: dès qu'il sort son membre je le touche et il s'enfenne, 
mais juste j'erùève ma main, il sort de nouveau les petites 
jambes-bras! 
Ainsi, on a joué jusqu'à ce qu'on se soit endonni. Et voilà! 
Et bien, nous sommes rentrés de l'éco. 
Au début on nous a regardé le lac sanguin du placenta. Là-bas 
on a tout OK. 
On a écouté comment le cordon ombilical bat. 
Puis on a commencé à examiner le fiston. 
On nous a chagrinés un peu en disant qu'il a un bassinet du rein 
gauche plus large qu'il le faut. 
Quand j'ai entendu cela, je me suis sentie mal. 
Puis on m'a expliqué que ce n'est rien de grave, 
que l'enfant n'a aucun défaut du développement, 
tout simplement cela arrive, surtout chez les garçons, 
et cela se nonnalise à la maternité, quand le bébé sera né. 
Tout simplement, c'est une petite remarque pour les médecins, il 
faudrait faire attention à cela quand (mon) fils sera né. 
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A li - L\ypHall TaK neperryraJIaCb, MeIDI nOToM MY)I( 
nepeL\pa3HHBaJI, Ha4aJIa cnpawHBaTb, 4eM :no onaCHO H4TO 
L\enaTb. 
MHe CKa3aJIH, 4TO eCJlH He 06paTHTb Ha :no BHHMaHHeTO 
pe6ëH04eK MO)l(eT 3a60neTb U.HCTHTOM, nHenoHe<t>PHTOM. 
18. 
He nporrycTHTb BOCnaJIHTenbHoro 3a60neBaHHlI. 11 Bo06me 
H)')I(HO B3 MeclIu.a CL\enaTb cbIH)'Jle Y311, 
HBo06me Mblwe4Hall TKaHb n04KH pa30BbëTClI KTOMY 
BpeMeHH,H cKopee Bcero 6YL\eT Bcë HOpMaJIbHo.Hy a OCTaJIbHOe 
y Hac Bcë OK. 
Bpa4 CKa3aJIa, LITO pe6ëH04eK Baw 04eHb nOL\BH)I(HbIH. HHKaK19. He Morna nOHMaTb PYLIKH-HO)l(KH 4T06bI HX nOKa3aTb. 
A caMoe npHKOJlbHOe, LITO OH MOpraJI. OTKpbIBaJI H3aKpbIBaJI 
BeKH. OH TaM Bcë BpeMlI 4TO-TO )l(eBaJI. A JlH'lHKO y Hero KaKoe 
xopoweHbKoe! 
TIo-MoeMY HOCHK y Hero BMeHll nowëJl, TaKOH )l(e 60JlbWOH! 
Kop04e rOBopll, Ha Y311 OH Y)I(e BblrnllL\HT KaK nonHocTbIO 
C<t>OpMHpoBaHHbIH MaJIbIW! 
A BeCHM MbI 1430r. BOT. rnaBHoe LITO He paCKOpMJleHHhIH, a TO 
20. y MeHll Ta3 MaJIeHbKHH, 3a 4TO li Hnepe)l(HBaJIa. KaK HaM Bpa4 
CKa3aJIa - He MaJIeHbKJ1H HHe 60JlbWoH. XOPOWHH Bec Mll 31 
HeL\eJlH. 
Hy BOT. B 06meM, Bcë y Hac OK, KpOMe OL\HOH MaJIeHbKOH 
HenpHlITHoCTH. Ho, L\YMaIO, OHa HC4e3HeT, KOrL\a CbIH)'Jlll 
POL\HTClI. 
11 Mblwe4Hall TKaHb B n04Ke pa30BbëTClI L\O KOHu.a emë L\O 
p0)l(L\eHJ1lI cblHynH. 
Et moi, l'imbécile, j'ai eu si peur, plus tard (mon) mari m'a 
contrefait, j'ai commencé à poser des questions pourquoi c'est 
dangereux et ce qu'il faut faire. 
On m'a dit que si on ne le prête pas attention, le bébé pourra 
avoir la cystite, la néphrite. 
Il ne faut pas laisser échapper une maladie inflammatoire. Et 
puis, il faudrait faire à mon fiston un éco à 3 mois, 
et puis, vers ce moment le tissu musculaire du rein se 
développera, et plutôt tout sera bien. Et le reste, tout est OK 
chez nous. 
Le docteur a dit que notre bébé était très mobile. Elle ne 
réussissait pas à attraper les petites jambes-bras pour les 
montrer. 
Et le plus drôle c'est qu'il clignotait. Il ouvrait et fermait les 
paupières. Il mâchait là-bas quelque chose tout le temps. Et son 
petit visage était si mignon! 
À mon avis, son petit nez ressemble au mien, aussi grand! 
Bref, à l'éco il paraît déjà comme bébé complètement formé! 
Et nous pesons 1430 gr. Voilà. Le plus important qu'il n'a pas 
tellement grossi, vu que j'ai le bassin étroit c'est pourquoi je 
m'énervais. Comme le docteur nous a dit: il n'est petit et il n'est 
pas grand. Un bon poids pour 31 semaines. 
Et voilà. En général, on a tout OK, à l'exception d'un petit ennui. 
Mais je pense il disparaîtra quand le petit sera né. 
Et le tissu musculaire dans le rein se développera complètement 




... MHe Ka)l(eTClI, lITO CblH lIIeBellHTCli 24 lIaca BCYTKH.
 
Bcë BpeMli B nY3e KonOIIIHTClI, lIeM-TO ce611 3aHHMaeT!
 
A CHHTCli eMY, HaBepHoe, pO.llHTellH,
 
eMY HHTepecHo KaK BblrJUl.llllT ero MaMa Hnana!
 
Hy BOT H HallallClI epeBpallb! PO)l(.IleHHe CblHYllbKHHa Bcë 611H)I(e 
H611H)I(e! 
BlIepa BOT c06palla KYllëllKH B P0.ll.lloM-ce6e, cbIHYlle, Heruë 
O.llHH CbIHYlle Ha BbInHCKY-Bcero nOllyYHlloCb 3 6011blIIl1X 
KYllëllKa! 
B ruITHHUY HaM Bbl.lla.llYT cepTHepHKaT Ha P0.llbl, HaBepHoe, 
6Y.IlYT lIIeHKY CMoTpeTb - KaKali y Heë rOTOBHOCTb KpO.llaM! 
A TaK B npHHUHne rry3 Ka)l(.IlhlH Bellep TPeHHpyeTcli 
CXBaTOllKaMH. 
CblHYllll lIIeBellHTCli TaK, lITO lIBHO He CTeCHlieT ce611 B 
.IlBH)I(eHHH. HHOr.lla .Ila)l(e 6011bHO 6blBaeT! 
)l{YTKO 6011HT cnHHa. 
... il me semble que le fils bouge 24 heures sur 24 . 




Et dans ces rêves il voit probablement ces parents,
 
il s'intéresse comment sont sa maman et son papa!
 
Et voilà, le février a commencé! La naissance du fiston est plus
 
prête et plus prête!
 
Hier, j'ai fait les deux petits sacs - pour moi, pour le fiston, et
 
encore pour le fiston au moment de sortie de la maternité - cela
 
m'a fait 3 gros petits sacs!
 
Le vendredi nous recevrons le certificat pour la naissance, ils
 












J'ai extrêmement mal au dos.
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Tania: Journal 6 
Voilà, enfin j'ai décidé (d'écrire) pour moi LE JOURNAL DEBOT}! HaKoHeu 11 peUII1JIa ce6e ,ll;HEBHI1K MOEI1 MA GROSSESSE. Il ya encore beaucoup de temps avant EEPEMEHHOCT11. BpeMeHI1 ,no no}!BJIeHIDI Ha cBeT Moero l'apparition dans le monde de mon petit bébé, 20 petites
,nI1T}!TI1 OCTarIOCb ellle MHoro, 20 He,neJIeK, TaK '-ITO eCTb BpeM}!1. semaines, alors il yale temps pour s'adonner à toutes sortes de 
npe,naTbC}! BC}!KI1M - pa3HbIM BOCnOMI1HaHIDIM, 
souvenirs précédents sa conception et, tout simplement, à toutes 
npe,nwecTBYlOllll1M ero 3a'-lannO 11 npocTo BceM I1HTepeCHbIM 
choses intéressantes ... ou peut-être non intéressantes ... à vous de BelllaM... a MO)f(eT 11 HeI1HTepecHhIM... Cy,nI1Tb BaM ... juger. 
11TaK, npe,n'-lYBCTBl1e 0 6epeMeHHOCTl1 y MeH}! npocHYJIOCb Donc, j'ai eu le pressentiment de la grossesse très tôt, sans 
nOqeMY-To MeC}!ueB 3a 5 ,no caMoH 6epeMeHHOCTI1... savoir pourquoi à peu près 5 mois avant la grossesse même ... 
CHa'-larIa MHe nOCTO}!HHO CHl1JII1Cb CHhI, '-ITO }! l1JI11 pO)f(alO, l1JI11 Au début, j'ai eu constamment des rêves disant que soit 
H}!IflIY pe6eHKa, I1JII1 nOKynalO KaKl1e-TO ,neTCI<l1e Bellll1'-lKI1... j'accouche, soit je m'occupe de bébé, soit j'achète des petites 2. 
ITpl1 :noM He MOry CKa3aTb, '-ITO XOTeJIa pe6eHKa, TaK KaK Ha choses enfantines ... Avec tout cela, je ne peux pas dire que je 
TOT MOMeHT MHe 6bIJIO Bcero 18 JIeT. 3TO npOCTO CKopee 6bIJI voulais un enfant, car à ce moment je n'ai eu que 18 ans. Plutôt 
cTpax 3a6epeMeHeTb 11 113-3a :noro cTpaxa nO}!Bl1JII1Cb c'était la crainte de tomber enceinte et à cause de cette crainte 
HaB}!3'-1l1BbIe l1,nel1. des idées obsessionnelles sont apparues. 
Une fois j'ai rêvé même du poisson cru... Et on dit que leKaK-TO ,na)f(e npl1CHl1JIaCb CbIpa}! pbI6a... A CbIpa}! pbI6a, poisson dans les rêves ça parle de la grossesse. À vrai dire, je3. rOBOp}!T, CHI1TC}! K6epeMeHHOCTI1. ITpaB,na, npl1CHI1JIaCb OHa l'ai eu dans mon rêve un an avant que le test me montre deux MHe 3a ro,n ,no Toro, KaK TeCT nOKa3arI MHe ,nBe nOJIOCOtIKI1. petites lignes. 
L'apothéose de mon idée fixe est tombée sur la période après les 
CaMbIH nl1K Moero 63l1Ka npl1weJIC}! Ha nOCJIeHOBoro,nHee fêtes du début de l'année et durait jusqu'au mai quand la 
BpeM}! BnJIOTb ,no Ma}! MeC}!ua, Kor,na 11 np0l130WJIO 3a'-laTl1e. conception s'est accomplie. J'ai rêvé de cauchemars ... et puis je 
MHe CHl1JII1Cb KOWMapbI. .. 11 Bo06111e }! oWYlllarIa ce6}! caMOH me sentais vraiment enceinte. J'ai même eu un peu mal au 
HaCTO}!llleH 6epeMeHHoH. Y MeH}! ,na)f(e n06arIl1BarI )f(I1BOT, OH ventre, il est devenu dense et tendu, conune aux premiers jours 4. 
CTarI nJIOTHhIM 11 Tyrl1M, KaK B nepBbIe ,nHI1 6epeMeHHOCTI1. de la grossesse. 
11 6bIJIa 3a,nep)f(Ka!f1paB,na ,nBa ,nH}!, HO YMeH}! TaKoro He Et j'ai eu le retard des règles! Quoique deux jours, mais, 
6bIBaeT, Bce nO'-lTI1 KaK no '-IaCaM. d'habitude, cela ne m'arrive jamais, tout est exactement le jour 
précis. 
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.IJ:anee. <1>eBpanb MeC~Il.(. 5{ OmlTb OTlferO-TO pewal{), lfTO 
3a6epeMeHeJla. MHe OmlTb CH~TC~ MJla,neHl..(bl, KaKHe-TO5. KpaCHble warrOlfKH c YWKaMH, KOTopble ~ BbI6Hpal{)... CHHTC~ 
pOMOM. 11 OrrHTb ~ He6epeMeHHa~. 
MapT. He rrOMHJ{), lfTO 6blJlO B MapTe. ArrpeJlb. B arrpeJle Mbl c 
rro,nPyroH c,neJlanH <\JoTorpa<\JHJ{), r,ne ~ CTOI{) Crro,nrrHXHYTOH 
6. rro,n MaHKY rro,nywKoH. 11 :na <\JoTKa OKa3anaCb rrpopolfecKoH... 
MaH-MeC~1.(  ... Mbl c,neJlaJJH .IJ:11TIO. 
...a rrOfuma ~, 










3TO rrpHTOM, lfTO KTaKI1M rrpo,nYKTaM ~ Bo06me paBHo,nYWHa.
 
11 eme, Kor,na BanbKa exan rro wocce, Ha 06bIlfHOH He6oJlbWOH
7. 
CKOpOCTH, 
r,ne-TO 60-70 KM Blfac, MHe B,npyr cTano CTpaWHO... 
5{ CTaJJa XHbIKaTb HrrpOCHTb exaTb Me,nJleHHee, 
XOT~ Ky,na Y)J( Ha ruocce Me;:J:JIeHHee. 
3TO ~ TO)J(e rrOfUlJIa nOTOM, 
lfTO 6blJlO - lfYBCTBO caMocoXpaHeH!'UI, 
OlfeHb pa3BHTOe H060CTpeHHoe y 6epeMeHHblx. 
Ensuite. Le mois de février. À nouveau je décide, je ne sais pas 
pourquoi, que je suis enceinte. À nouveau je rêve de bébés, de 
n'importe quels bonnets rouges que je choisis ...je rêve de 
clinique d'obstétrique. Et encore je ne suis pas enceinte. 
Le mois de mars. Je ne me souviens pas ce qui se passait en 
mars. Avril. En avril on a fait une photo avec une amie où je me 
tiens debout avec un oreiller fourré sous un tee-shirt. Cette 
photo s'est trouvée prophétique. 
Le mois de mai ... on a fait UN BÉBÉ. 
.. .et j'ai compris 
qu'un nouvel organisme prétend à mon corps assez longtemps 
avant que je n'ai eu un retard des règles. 
À peu près le 26 mai j'ai eu un désir fou de manger quelque 
chose de produit laitier. 




Et encore, lorsque Valka conduisait sur la route avec une vitesse
 
habituelle et non très accélérée,
 
quelques 60-70 km à l'heure, d'un coup j'ai eu peur. ..
 




quoique qu'on ne conduit pas moins vite sur l'autoroute.
 
Cela j'ai aussi compris plus tard,
 
c'était l'instinct de conservation,
 
très aigu et développé chez les femmes enceintes.
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):(Be nOJIOCKH! Ha MeHli HanaJI cTynop. >I He rrpblraJIa OT 
C4aCTbll Ha onHOH HO)J(Ke H He pb1naJIa OT ropll. >I rrpocTo 
8.	 BblWJIa H3 BaHHOH HcYHYJIa TeCT BaJIbKe rron HOC. OH )J(naJI Ha 
KYXHe. 11 6blJIO :no 3 HlOHli 2005 rona. Torna Mbl Y3HaJIH, 4TO 
)J(,UeM 636MKa. 
lIecTHo rOBopll, li CHa4aJIa 04eHb CMJIbHO COMHeBaJIaCb HaC4eT 
Toro, CTOlfT JIM po)J(LlaTbClI 3TOMY pe6eHKY. 
9.	 TYT lfMeJIO MeCTO MHO)J(eCTBO HIOaHCOB. 
):(a H He 6yny li MX rrepe4HCJIlITb... a BaJIbKa COBepweHHO T04HO 
M lICHO npmul.Jl 3a MeIDI peweHHe, 4TO 6yny li po)J(aTb HBce. 
Boo6we 6blJIO 04eHb CJIO)J(HO. 
C onHoH CTOpOHbI, li He rrpOTMB a60pTOB. >I, Bo6meM-To, 
C4MTaIO, 4TO HeT HM4ero rrJIoxoro BTOM, 4To6bl H36aBHTbClI OT 
pe6eHKa, KOToporo eme M pe6eHKOM He Ha3BaTb (Ha 04eHb 
MaJIeHbKOM cpoKe). ECJIM Y)J( OH COBceM He KMeCTY... 
):(a. >I 6blJIa He rrpOTHB a60pTOB, HO KOma OHH KO MHe He 
lfMeJIH HIU<aKoro OTHoweHHlI! 
>I TO nYMaJIa, 4TO MeIDI 3TO HMKorna He KocHeTclI!!! 
10. A TYT, rrpenCTaBbTe, MHe rrpenJIaraJIOCb nOHTH Kyna-TO, JIeYb 
Ha 3TO )J(YTKoe )J(eJIe3HOe KpeCJIO H n03BOJIHTb KOMY-TO neJIaTb 
co MHOH 4TO-TO Mep3Koe H)J(YTKoe. MHe COBceM 3Toro He 
XOTeJIOCb... 
11 eme li C4MTaIO, 4TO rrepBoro pe6eHKa Hano pOLlMTb. lITo6bl llO 
Hero eme He 6blJIO BClIKHX TaM HeynaBwHxCli 6epeMeHHOCTeH, 
TaK KaK Torna rrepBbIH pe6eHoK 6yneT rro CYTH y)J(e H He 
nepBbIM... 
MyYHJIacb li y)J(acHo. nOTOM coo6mHJIa MaMe. 
Deux petites lignes! J'ai eu un état de choc. Je ne sautais pas de 
joie sur une jambe et je ne sanglotais pas de malheur. Je suis 
tout simplement sortie de la salle de bain et j'ai mis le test sous 
le nez de Valka. Il attendait à la cuisine. Et c'était le 3 juin 2005. 
À ce moment on a appris que nous attendions le petit baby. 
À vrai dire, au début je doutais beaucoup si ce bébé devait 
naître. 
Il existait la multitude de nuances. 
Je ne vais même pas les énumérer ... et Valka a pris une 
décision très précise et nette à ma place, que je vais accoucher et 
c'est tout. 
Généralement parlant, tout était très difficile. 
D'un côté, je ne suis pas contre les avortements. En général, je 
crois qu'il n'y a rien de grave de se débarrasser d'un bébé qu'on 
ne peut même pas appeler le bébé (quand le délai encore très 
petit). S'il est vraiment mal à propos ... 
Oui. Je n'étais pas contre les avortements quand cela ne me 
concernait pas! 
Moi, je pensais que cela ne me concernerait jamais!!! 
Et ici, imaginez-vous, on me proposait d'aller quelque part, et de 
permettre à quelqu'un de faire avec moi quelque chose de 
sinistre et d'abominable. Je ne voulais pas cela du tout. .. 
Et puis, je crois qu'il faut accoucher du premier bébé conçu. 
Cela veut dire qu'il n'y aurait pas avant lui toutes sortes de 
grossesses non réussies ... car dans ce cas le premier enfant ne 
sera pas au fond le premier. .. 
Je souffrais terriblement. Puis j'ai annoncé à maman. 
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y MeIDf OCTIlBanOCb 2 HeneJlH, lJT06bI nonYMaTb. 
DpOCTO CpOK eme 6bIJl MamoceHbKHH H MO)J{HO 6bIJTO eme He 
neJlaTb HaCTOllmero a60pTa, a CneJlaTb MenHKaMeHT03HbIH. 
To eCTb YKOJl - HKpOBOTelJeHHe... Ho MeHlI Bce :no )J{YTKO 
nyrano. 
5IlJYBcTBoBana ce611 3arHaHHOH BTynHK JlOUranbJO... CTpanaHHlI 
MOH 6bIJlH HeBbIHOCHMbl. 
11.	 Dapy paJ li 6blJla Y)J{e rOTOBa HeMe,UJ1eHHO YlnTH YI neJlaTb 
a60pT. 
3TO CJl)'4anocb Yl3-3a Moero OTlJallHlliI... HeneJle Ha 13 li 
ycnoKOHflaCb. DOTOMY lJTO pe6eHOK 6blJl Y)J{e nOCTaTOlJHO 
60JlbWHM JlJUI BClIKHX ranKHX onepaUHH. 
11 li nOIDfJla, 'ITO XOlJelllb-He XOlJeWb, Hano CMHpHTbClI C 
paCKJIanOM Bemet!, He HepBHHlJaTb H HaCTpaHBaTbClI TOJlbKO Ha 
n03HTHB, a TO pe6eHOK ponHTClI HepBHhlM H6yneT KpH'iaTb nHH 
HanpOJleT. 
o TOKCl1K03... KaK MHOro B:nOM CJlOBe... ,na. OH 6b1Jl. OH 
HalJanClI rne-TO HeneJle Ha 4 H He oTnycKan MeIDf BnJlOTb no 12. 
3TO 6bIJlO HeBbIHOCHMO... MeIDf pBano BneHb paJ no 6, li BeCb 
neHb Jle)J{ana Hpe3KHH nOBopoT HflH HaKJ10H, YI na)J{e MbICJlb 0 
ene Bbl3bIBanH HOBblH npHCTyn TOWHOTbI!12. 
51 He MOrJla HH eCTb, HH nYMaTb 0 ene, HH XOnHTb... 11 6blBano 
'-!TO OT OTlJallHHlI li pblnana, TaK MHe 6bIJlO <pHrOBO. 
51 YTelllana ce611 TOJlbKO TeM, lJTO BOT CKOpO Bce 3TO nOJl)J{HO 
3aKOHtlHTbClI. 11 3aKOHtlHflOCb. 
J'ai eu encore 2 semaines pour réfléchir. 
Tout simplement le délai était encore minuscule et on pourrait 
même ne pas faire un vrai avortement, mais plutôt faire un 
avortement médicamenteux. 
C'est-à-dire, une injection - et le saignement. .. Mais tout cela me 
faisait terriblement peur. 
Je me sentais comme un cheval traqué ... mes souffrances étaient 
insupportables. 
Quelques fois j'ai été prête d'aller immédiatement et de faire un 
avortement. 
Cela arrivait à cause de mon désespoir. .. À peu près à la l3e 
semaine je me suis calmée. Parce que l'enfant a été déjà trop 
grand pour toutes sortes d'opérations abominables 
Et j'ai compris que veux-je ou pas, il faut se soumettre au train 
des choses, ne pas s'énerver et se disposer aux choses positives, 
sinon le bébé va naître nerveux et va crier les jours entiers. 
Oh, TOXICOSE....tant dans ce mot. .. Oui. Je l'ai eu. Il 
commençait à peu près à la 4e semaine et ne me lâchait pas 
jusqu'à la I2e semaine. 
C'était insupportable ... J'ai vomi à peu près 6 fois par jour, je 
restais allongé la journée entière et le virage brusque ou 
l'inclinaison et même une pensée sur la nourriture faisaient venir 
un nouvel accès de nausées! 
Je ne pouvais pas manger ni penser à la nourriture ni 
marcher ...11 m'arrivait de sangloter de désespoir tellement je me 
sentais mal. 
Je me consolais seulement en disant que cela doit se terminer 
bientôt. Et cela s'est terminé. 
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Ha )"feT 51 BCTaJIa B 14 HeaeJIb. 
Ha Y3I1 HaM CBaJIbKOH rrOKa3aJIlof Hawero rry30cbeMmlofKa. 
13. OH OKa3aJICJI 60JIbWe rro CPOKY. 
MbI YBlofaeJIIof ero PYKIof-Horlof-rOJIOBY, 3TO 6bIJIO OyeHb 3aOpOBO, 
MbI YMIofJIIofJIIofCb. 
Ho HaM CKa3aJIlof, YTO y MeID! TOHYC MaTKIof (OKa3aJIOCb TaK BceM 
rOBOpilT) 
lof eCJIIof MbI 6yaeM 3aHIofMaTbCH ceKCOM, y MeHH CJI)"fIofTCH
14. BbIKlofabIW. 
Cej{qac y Hac lofaeT ceHTH6pb,
 
y MeID! 19 HeaeJIeK lof 3 aID!.
 
A eme, 0 paaocTb, 06emaJIIof ompaBIofTb MeHH eme Ha Y3I1!!! 
MeYTaeM YBlofaeTb, HaKOHeu, rrOJI ... 
XOTJI 51 YBepeHa a6COJIIOTHO TOlJHO, YTO 3TO MaJIbYIofK!!! 
15. 
TOYHee MbI Bce YBepeHhI. 
5I He aorrycKalO aalKe Hiof OaHoro rrpoueHTa, 
YTO 6yaeT aeBOYKa!!! 
C 6epeMeHHocTblO MoeH Bo06meM-To poaID! aaBHO CMlofplofJIacb. 
MaMa TaK Bo06me COWJIa CYMa 
16. lof 6eraeT rro Mara3IofHaM, cKYrraH BCJIKlofe pacnawoHKIof lof 
HOCOYKIof. 
Ea6ywKa CBH3aJIa wepCTHHhle HOCOYKIof, 
À 14 semaines je me suis inscrite chez le gynécologue. 




Il s'est trouvé qu'IL est plus grand que son âge.
 




Mais on nous a dit que j'ai l'utérus dans le tonus (il s'est trouvé
 
qu'on le disait à tout le monde)
 
et si on va faire l'amour j'aurai une fausse-couche.
 
Maintenant on est septembre,
 
j'ai 19 petites semaines et 3 jours.
 




Nous rêvons de voir encore le sexe...
 
Quoique je suis absolument certaine que c'est un garçon!!!
 
Plus exactement, nous sommes tous certains.
 
Je ne donne même pas 1 pour 100
 
que ce sera une fille!!!
 
Il y a longtemps que ma famille s'est résignée à ma grossesse.
 
Maman, elle est devenue folle
 
et parcourt les magasins en achetant toutes sortes de petites
 
chemises et de chaussettes.
 
La grand-mère a tricoté des chaussettes en laine
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a nana Bel.l.laeT BceM 3HaKoMblM - TAHE4KA B ~KA6PE  
(no1JeMY B,neKa6pe, ~ TaK HHe no~na ... y Me~ O)l,P 7 
<peBpan~)  no,napHT MHe BH)'Ka Cepre~!!! 
17.	 OO'IeMY Cepre~, ~ TO){{e cOBceM He nOH~na, TaK KaK :no IiM~  
OTHOCHTC~  KO,nHOMY Ii3 caMblM MHOIO HenlO6HMblX (npocTHTe, 
)({eHbl CepreeB). 
)l,a Ii ~ y){{e ){{,ny, Kor,na ){{e pO,nHTC~ ,nHTeHOK. 
y CTana 51 XO,nHTb 6epeMeHHotl. XOTH el.l.le nonOBHHa 
18.	 npof.i,neHHoro nyTH Bnepe,nH. Ho rOBop~T, 'iTO 3HM0l1 BpeM5I 
neTHT He3aMeTHo! 
C Tex nop, KaK 51 Ol.l.lYTHna nepBble weBeneH~, (a 6bInO :no, 
r,ne-TO ,nBe He,nenH HaJa,n, BonpeKH BceM pa3rOBOpaM 0 TOM, 
Kor,na HepO){{aBWIie '1YBCTBYIOT weBeneH~ BnepBbIe) ~ 
19.	 HaKOHeu TO'iHO OC03Hana, '1TO BO MHe Bce ){{e KTO-TO CH,nHT. 
rOBOp~T, '1TO ){{eHl.l.lHHa 3TO OC03HaeT paJYMOM TonbKO nocne 
weBeneHHI1. 
)l,HTeHoK nHHaeT Me~ 06bl'iHO Tor,na, Kor,na 51 paccna6neHa, 
MH ~ 3TO npocTo oCTpee 'iYBCTBYIO. Oc06eHHo, Kor,na nO){{YCb 
cnaTb - OH npOCTO Ha'ilmaeT TaHueBaTb. 
Ban~  Kna,neT 06bI'IHO PYKY MHe Ha ){{HBOT HcnpaWHBaeT 
20. 
- ManbJW, TbI nlO6Hwb MaMO'iKY? OH nHHaeTC5l. 
A nanO'iKY? - MOJTllaHHe. XbIXbIXhIXblXhI. 
51 rOBoplO, Ha,no MeHbwe MeH~ 06H){{aTb. 
)l,eTH He n10651T, Kor,na HX po,nHTenef.i 06H){{a1OT 
Et papa proclame à tous les gens qu'il connaît - TAHECHKA 
EN DÉCEMBRE (pourquoi en décembre je n'ai pas réussi à 
comprendre ... j'ai le 7 février comme date présumée 
d'accouchement) m'offrira le fiston Sergei!!! 
Pourquoi Sergei je n'ai pas compris du tout, car ce prénom est 
un parmi mes les moins aimés (excusez-moi, les femmes des 
Sergei) 
Et encore j'attends déjà quand le petit bébé sera né. 
Je suis fatiguée de porter la grossesse. Quoiqu'il ya encore la 
moitié de chemin à parcourir. Mais on dit qu'en hiver le temps 
vole sans qu'on s'en aperçoive! 
Depuis que j'ai senti les premiers mouvements (et c'était il y a 2 
semaines, à l'encontre de toutes les conversations disant quand 
une femme qui n'est jamais accouchée sent les mouvements 
pour la première fois) je me suis enfin rendu compte qu'il ya 
vraiment quelqu'un en moi. 
On dit que la femme se rend compte uniquement après les 
mouvements. 
Le petit-bébé me pousse d'habitude lorsque je suis relaxée ou 
tout simplement je le sens plus fort. Surtout quand je me 
couche, il commence vraiment à danser. 
Valia met d'habitude sa main sur mon ventre et demande: 
Petit, aimes-tu petite maman? Il pousse. 
Et petit papa ? - silence. Le rire. 
Je dis, il faut m'offenser moins. 
Les enfants n'aiment pas quand on offense leurs parents 
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DY30)imTemO 20 HeneJleK H3 neHbKa... 51 TYT Bcepbe3 Bnpyr 
3anYMaJJacb, YTO y)i{e Bpone KaK nopa 3aTapHBaTbCll21. Bel.1.lI{ljKaMH nJlll MaJJblwa. Bpone KaK MHe HenOJlrO rYJlllTb 
ny3aToH OCTaJJOCb - 4 MeCllua. 
"po ponhI. He Mory CKa3aTb, 60IOCb li HX HJlH HeT. HaBepHoe, 
Bce )i{e na, 'leM HeT. Ho li Ha4HTaJJacb, 4TO rJlaBHOe - 3TO 
n03HTHBHbIH HacTpoH. OH 06ecne4HBaeT 95% ycnexa Ha 
ponax. TaK 4TO li BHYwaIO ce6e, 4TO Bce 6yneT 3aMe4areJlbHO H 
npoHneT 6e3 OCJlO)i{HeHHH. 
22. 
BaJJlI rOBopHT, 4TO y MeHlI HneaJJbHall <jlHrypa Mll ponoB - THna 
KOHCTHTYUllil TaKall, 4TO Ta3 WHpOKHH, Y3Kall TaJJHlI H60JlbWall 
rpynb. 51K06bI neBYWKH TaKoro THna JI)'lJwe Bcex p0)i{aIOT. 
HaneIOcb, 3TO npaBna. PO)i{aTb 6yny c MY)i{eM. OnHa npocTO He 
cMory. 
A nOKa ny30)i{HTeJlb el.1.le y MeHll Bny3e, ero pOnHTeJlH pewaIOT 
23.	 neHe)i{HbIH Bonpoc. B OCHOBHOM MeTonOM B3aHMHOH pyraHH H 
06BHHeHHH. 
Jle)i{y li Ha KyweT04Ke, pa3rJUlnbIBaIO nHTeHKa, cJJYwaIO 
YepCTBble KOMMeHTapHH npOHCXOnlll.1.lerO Ha 3KpaHe, nHTe 
nHHaeTCll, CKa4eT HnpocTo 6ecnpeneJlbHH4aeT, nOKa TeTlI 
BOnHT WTYKOH no )i{HBOTY. 
11 BOT 6enpblwKH, nonKa, Me)i{ny HO)i{KaMH MHe y)i{e24. 
nOKa3aJJocb, 4TO-TO 6OJlTaeTCll, 4TO HnOJl)i{HO 60JlTaTbCll y 
Moero cbIHa, B KOTOpOM li YBepeHa Ha Bce 300 npoueHToB Hno­
npyroMY 6bITb H He MO)i{eT... 
"Ax, HaKOHeU-TO npyroH nOJl, a TO Bce ceronHll OnHoro 6bIJlH y 
MeHll" - rOBopHT Bpa4Hxa. :>Kny, nOKa OHa paccMoTpHT. 
L'habitant-de-la-bedaine a 20 semaines et 3 petits jours ...D'un 
coup, je me suis mis à penser sérieusement qu'il faut acheter des 
petites choses pour le petit. Il semble qu'il ne me reste pas 
beaucoup de temps à se promener pansue - 4 mois. 
À propos d'accouchement. Je ne peux pas dire si j'en ai peur 
ou pas. Plutôt, quand même oui que non. Mais j'ai lu beaucoup 
que le plus important est une disposition positive. Elle assure 
95% du succès pendant l'accouchement. Ainsi, je me suggère 
que tout sera admirablement et se passera sans complications. 
Valia dit que j'ai une stature idéale pour l'accouchement - cela 
veut dire, une constitution avec un bassin large, une taille étroite 
et de gros seins. Soi-disant, les filles de stature pareille 
accouchent mieux que d'autres. J'espère que c'est la vérité. Je 
vais accoucher avec le mari. Toute seule je ne pourrai 
simplement pas. 
Et lorsque l'habitant-de-la-bedaine est dans ma bedaine, ses 
parents résolvent la question financière. Essentiellement, 
suivant la méthode d'injures mutuelles et de reproches. 
Je suis allongée sur un petit divan, j'examine mon bébé, j'écoute 
des commentaires insensibles de ce que se passe sur l'écran, le 
bébé donne des coups et tout simplement se conduit en voyou 
lorsque madame promène le truc sur le ventre. 
Et voilà, les petites cuisses, des petites fesses, entre les petites 
jambes j'ai déjà cru voir quelque chose qui pend, ce que doit 
pendre chez mon fils en qui je crois à 300% et il ne peut pas être 
autrement. .. 
« Ah, enfm un sexe différent, sinon tous étaient du même sexe 
aujourd'hui », - de dit la doctoresse. J'attends qu'elle termine son 
examen. 
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"BI1)1(Y neBOQKY" - BemaeT BpalJ. 
"YTO???" - rOBOplO li, Bblrry'-lI1Ball rJla3a. L{eBOlJKa. 




OH, H)' Kyna )I(e Bbl, neBywKa, OTBOpalJI1BaeTeCb, BOT KaKall 
CTeCHI1TeJlbHall!" - 3T OHa rrpo JlI1TeHKa rOBOpl1J1a. 
51lUoKl1poBaJJacb. L{eBOlJKa??? 
JII1'-IHKO L{EBOY"KA, KOTOpylO li no CI1X nop BOCnpl1Hl1MalO KaK 
MaJJblJl1Ka, npllTaJJa. 
OHa CTeCIDlJlaCb, KaK mo611T rOBOpl1Tb BpalJl1, HnOKa3bIBaJJa 
nony c 3aTbIJIKOM. MHe nOKa3aJJOCb, '-ITO nona BMeHll ­
26. COJll1nHall.. 
flOKa3aJJOCb))) 11 YWI1. "HHlJero ce6e YlUH! B MOIO MaMY -
JlonOYXHe. He... TYT He BHJJ:HO JlOnOYXOCTH nOKa, npOCTO YlllH. 
Cnacl160, lJTO OHH Boo6me eCTb - nowYTHJIa nOKTop. 
3anl1caJJI1 Ha KacceTY. A BOT cPOTKH He naJJH - H3-3a Toro, '-ITO 
np0cPl1JIlI. TaK H He nOKa3aJJa HaM neTOlJKa.27. 
To eCTb nOKa3aJJa, HO OH TaM paCMa3aHHb1H. 
3aTO nOKa3aJJa naJJbUbI Ha PYKax - 3naKall pacnaJJbUOBKa))), 
nouy CBOIO KpacHBYIO, 6enpa, HO)l(KH, orpoMHbIH lJepen... 
COJIl1nHall. neBYWKa.28. 
EOJIblUa5I TaKall, 31 CM. H601 rpaMM))) Bee Cpa3BI1Tl1eM 
xopowo) CJlaBa 6ory.... flo Y3Y1 CpOK 23-24 Hen. 
"Je vois une fille" - proclame le médecin.
 
"QUOI???" - dis-je en OUVTant de grands yeux. Une fille.
 
Voilà, voyez-vous (elle promène le curseur sur le moniteur) ce
 




Aie, mais pourquoi vous vous détournez, jeune fille, voilà
 
comment elle est timide!" - elle disait ça sur le petit bébé.
 
J'ai été choquée. Une fille???
 
La FILLE que je continue à percevoir comme le garçon, cachait 
son petit visage. 
Elle était gênée, comme aiment dire les médecins, et montrait 
les fesses et la nuque. J'ai eu l'impression que les fesses 
ressemblent aux miennes - aussi considérables que les miennes. 
J'ai au l'impression que les oreilles aussi. "Voilà les oreilles! 
Ressemblent aux celles de ma mère - oreillarde. Non... on ne 
voit pas encore oreillardes, tout simplement les oreilles. 
Merci, qu'elles sont là - a blagué la doctoresse. 
On a mis des images sur la cassette. Mais des petites photos on 
ne nous a pas donné - car la fille ne nous n'a pas montré son 
profil. C'est-à-dire, elle l'a montré, mais il est étalé. 
Par contre, elle a montré ses doigts, ses belles fesses, les cuisses, 
les petites jambes, un énorme crâne ... Une fille solide. 
Et si grande, 31 cm. et 601 grammes. Avec son développement 
tout est bien grâce à Dieu ... selon l'éco, elle a 23-24 semaines 
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51 BMeTpO OT WOKa '-IYTb He 3apeBeJIa... 
Heo)l(l1.llaHHO rrpocTO. XOTeJIa MaJIb'-lI1Ka, HacTpOI1JIa ce6~ Ha 
Hero... 
BceM BOKpyr pacTpe3BOHHJTa 0 MaJIb'-lHKe, KaK )I(e ~ YBepeHa B 
3TOM, MOJI Bce BbIKYCI1Te, MaJIb'-lI1K 6Y.lleT 11 Bce!29. 
A BblWJIa .lleBO'-lKa Tal1c~ BaJIeHTI1HOBHa.
 
A BaJIbKa HI1'-IYTb He paccTpoHJTc~.

 
OH rrepBYIO .lleBO'-lKY XOTeJI.
 
"A MbI 11 MaJIb'-lI1Ka cBapraHI1M" - rOBOpI1T... xexexe
 
TaC"KY 24 HelleJIbK" !!!
 
CerO.llH~ MoeMY rrY30rrOCeJIeHUY 24 He.lleJII1.
 
Mbl rrpl16JII1)1(aeMCH KHaweMY <j)eBpaJIlO.
 
LITO BHaweM COCTO~HI1I1 rrp0l130WJIO HOBOro?
 
Hy, Harrpl1Mep, .llO'-lKa CTaJIa pe)l(e rrl1HaTbCH
 
(ecTeccHo, TeCHO eH: TaM, pOCTOM B31 CM 11 BeCOM 601 rpaMM!
 
30. OHa pacTeT +50 rpaMM B.lleHb KCTaTI1 Ha 3TOM cpOKe). 3aTO
 
eCJII1 Y)l( rrHeT - TaK rrHeT! !!
 
He rrO-.lleTCKI1, CKa)l(eM TaK rrpHMO.
 
EYJIbKaeTCH OHa y Me~ TaM Y)I(e rOJIOBKOH: BHI13.
 




51 Ka)l(.llbIH: pa3 rrO.llrrpblrHBalO 11 rOBOplO OH. 
Dans le métro j'ai à peine retenu les sanglots à cause du choc.
 
Tout simplement c'est inattendu. J'ai voulu un garçon, j'ai tout
 
accordé en moi sur lui ...
 
J'ai claironné à tout le monde que c'est un garçon, comme je
 
suis sûre de ça, ce sera un garçon, point final!
 
Eh bien, c'est une fille Taissia Valentinovna.
 
Et Valka n'a pas du tout perdu sa belle humeur.
 
Il voulait une fille comme premier enfant.
 
« Et le garçon, on en fera aussi» dit-il, (le rire).
 
Taissik a 24 petites semaines!
 
Aujourd'hui mon habitant-de-Ia-bedaine a 24 semaines.
 
Nous nous approchons à notre mois de février.
 
Qu'est-ce qui se passait de nouveau dans notre état?
 




(évidemment, elle est serrée là-bas, 31 cm. et 601 gr de poids!
 
Elle grandit+50 gr par jour à ce moment, à propos)
 
par contre si elle donne un coup - alors, c'est un coup!!!!
 
Disons franchement, ce n'est pas un coup d'enfant.
 
Elle glougloute là-bas déjà, chez moi, la petite tête en bas.
 
Et comme avant elle aime donner des coups en bas, quelque part
 
dans la sortie, disons.
 
Chaque fois je sursaute et (je me) dis 01.
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CArA 0'6 YlliAX ... 
11 4acTeHbKo Hecy rrypry, 4TO rrHHaeT oHa MeHli He pyqKaMH, a 
... YWAM11!!! 
)l;eJIo BTOM, 4TO Moel1 MaMe OT ee .ll.e)))'WKH .ll.OCTaJIHCb 
JIOrroYXHe YWH, rrpliMo-TaKH JIOrryxH HaTypaJIbHble!!! 
JlorroYXOCTb rrepe.ll.aeTCli 4epe3 rrOKOJIeHHe. 
y Hac CceCTpol1 YWH HOpMaJIbHble,31. 
a BOT MoeMY pe6eHKY YWH MorYT rrepe.ll.aTbClI... 
Ha Y311 li Kor.ll.a YWH YBH.ll.ena, 3aKpM4aJIa 
- OHH)I( JIOrroYXHe! 
Bpa4 ycrrOKOHJIa. rOBOpHT, paHo eme CY.ll.HTb. 
JlorroyxHe YlliKH BbIrJUI.ll.lIT o4apOBaTeJIbHo. 
Ho Bce )l(e He3CTeTM4HO. 
B Ha4aJIe .ll.eBlIHOCTbIX MOli MaMa, HaMY4HBWHCb CrrOJIHa 
CBOHMH YIlIaMH, KOTopble MeWaJIH el1 HOCHTb CTpH)I(KH, 
KOTOpbIe OHa XOTeJIa, c.ll.eJIaJIa I1JIaCTH4eCKYIO orrepaUHIO Ha 
YIlIax. 
EI1 HX OTpe3aJIH!!! He ueJIHKOM KOHe4HO. TOJIbKO XpllmH.32. 
11 rrpHIlIHJIH KrOJIOBe, 4To6 He TOp4aJIH))) 
B HTore YIlIH y Hee CTaJIH rrOXO)l(H Ha rreJIbMeHH. 
ECJIH y Halliero .ll.HTH TO)l(e 6Y.ll.YT TaKHe YIlIH, rrpH.ll.eTCli JIeT B 
18 el1 ID( TO)l(e rrpHwHBaTb. 
LA SAGA SUR LES OREILLES ... 
souvent j'invente qu'elle me donne des coups non par ses petits
 
bras, mais par. .. ses OREILLES!!!
 
Il faut dire que ma maman a reçu de son grand-père des oreilles
 
oreillardes, franchement de vraies bardanes!!!
 




Moi et ma sœur nous avons des oreilles normales,
 
et mon enfant peut recevoir des oreilles pareilles...
 




- elles sont des oreillardes!
 
Le médecin m'a calmé. Elle dit qu'il est encore tôt pour juger.
 
Des petites oreilles oreillardes ont l'air charmant.
 
Mais tout de même, ce n'est pas esthétique.
 
Au début des années 1990, ma maman, éreintée intégralement
 
par ces oreilles qui l'empêchaient de porter des coupes de
 












Finalement, ses oreilles sont devenues comme des raviolis.
 
Si notre enfant a les oreilles pareilles, il faudra aussi les
 






Cero.n:Wl 26 0lml6p$l HBflHTepe Bbtnan flEPBbII1 CHEf!!! 
flpOCbtnalOCb, 3HaeTe JlH, cero.n:fU1 oTToro, 'HO Hel1.la.n:Ho 
no.n:.n:YBaer BO Bce 60Ka... ITPSlM, 3HMa KaKaSi-To. 
A nepe.n: caMblM np06Yll<.n:eHHeM CHHJlC$l MHe KowMap... npo 
BanHHblx po.n:IHeJleit 
CHHJlOCb MHe, 4TO SI, n04eMY-To o.n:Ha, noexana KaTaTbC$l c 
BanHHoH MaMoH H nanoH Ha JJo.n:Ke no KaKoMY-TO 03epy. 
YI rpe6y SI BeCJlaMH, rpe6y... YI TYT Jlo.n:Ka nepeBOpa4lfBaeTC$l H 
Bce Mbl OKa3bIBaeMC$l BJle.n:$lHoi1 Bo.n:e!!! 5IK06bl H3-3a MefUl. 
flOTOM Mbl CHoBa OKa3bIBaeMC$l BJlo.n:Ke MBanMHbI po.n:MTeJlM M 
rOBopSiT - THna H3-3a Te6$l Bce :no, TaK 4TO 6y.n:b rOToBa 
3anJlaTMTb 4 TblCSl4H wTpaepa BKaccy 3a nop4Y JlO.n:KM!!! 
YI SI KMBalO ... BOT .n:ypa!!! 
A nOTOM MbI CHHMM Ha HX MaIlIHHe e.n:eM KHMM .n:OMOH, TaM 
e.n:HM. A OHM MHe rOBopH - KaK rrpHe.n:eWb .n:OMOi1 - Cpa3Y M.n:M 
l1JlaTMTb BKaccy wrpaep. 
5I npMe3ll<alO .n:OMOH H Ha4MHalO opan Ha BanbKY. 
5I TAK OPAJ1A BO CHE!!! 
YlHTepecHo, SI opana Ha$lBY HJlM TOKa BO cHe??? Ho :no 6bIJlO 
4TO-TO. 
rOBOplO - KaKoro xpeHa 3TM TBOH y6JJlO.n:KH po.n:HTeJlH .n:epYT c 
MefUI IlITpaep 
3a TO, 4TO MbI BMeCTe JlO.n:KY OrrpOKMHyJlH??? 
Aujourd'hui c'est le 26 octobre et à Piter (Saint-Pétersbourg) la 
PREMIÈRE NEIGE est apparue! 
Savez- vous, je me suis réveillée aujourd'hui parce qu'il y avait 
un courant d'air qui soufflait sans pitié dans mes flancs. C'est 
tout à fait l'hiver. .. 
Et tout avant mon réveil j'ai rêvé d'un cauchemar... à propos 
des parents de Valia. 
J'ai rêvé que je suis partie canoter sur un lac quelconque seule, 
je ne sais pas pourquoi, avec le papa et la maman de Valia. 
Et je rame, je rame...et d'un coup le canot se renverse et nous 
nous retrouvons tous dans l'eau glaciale!!! Soi-disant à cause de 
moi. 
Puis nous nous retrouvons à nouveau dans le canot et les parents 
de Valia me disent -tout est à cause de toi, c'est pourquoi soit 
prête à payer les 4 milles d'amende à la caisse pour 
l'endommagement du canot! !! 
Et moi, je fais un signe de tête affirmatif. .. Voilà une sotte!!! 
Et puis, nous partons à leur voiture avec eux chez eux, là-bas on 
mange. Et ils me disent - dès que tu seras à la maison - va tout 
de suite payer l'amende à la caisse. 
J'arrive à la maison et je commence à crier contre Valka. 
J'AI CRIÉ SlfORT DANS MON RÊVE!!! 
C'est curieux, est-ce que j'ai crié en réalité ou uniquement dans 
mon rêve??? Mais c'était quelque chose. 
Je dis - pourquoi tes parents - avortons m'écorchent avec une 
amende 
quand on a renversé ensemble le canot??? 
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A YMellil HaLIarIaCh KaK<UI-TO lllTYKa, cMaXHBalOll.\a51 Ha 
)lenpeccl1lO... 
8LIepa )lHeM MHe 6hIJIO XOpOllIO, 51 ce651 HOpMarIhHO 
LIyscTBOBarIa. 
A KBeLIepy, KOr)la Bce npHnepJIHCh )lOMOH, MeH5I npOllIH6JIa36. 
TaKa51 TOC Ka, LITO npocTO BhITh 3aXOTeJiOCh.
 
OHH TaM CH)leJIH Bce Ha KYXHe, cMeMHch, 06ll.\arIHCh,
 
a 51, KaK Y3HHK, npHTaHJIaCh y ce651 Ha )lHBaH'IHKe
 
HOTLIerO-TO LIYTh He peBeJia.
 
CaMoe HHTepecHoe, 51 rrpaKTHLIeCKH He Mory 06"b5lCHHTh, LITO 
rrpOH3011IJIO. 
37. 
Hy He ropMOHhI TOLIHO, :no BhI HHe npe)lnOJIaraHTe. HaBepHoe, 
HaKOnJIeHHOe Hanp5l)\(eHHe (pa3)lpa)\(eHHe?) 
y MeHJI CerO)lH5I 26 He)leJIh, LIeMY 51 pa)la, TaK KaK MhI 
npH6JIH)\(aeMC5I KcjleBparIlO. 
OLIeHb y)\( YToMHJIaCh 51 LITO-TO 3a 3TH 26 He)leJIeK.) ... TOJICTelO, 
HaLIarIa LITO-TO ycep)lHO rrpH6aBJI5ITh... 
38. TIoCJIe)lHee BpeM5I CTarIO KaK-TO T5!)\(eJiO )lbIllIaTb.
 
11 Boo6ll.\e T5I)\(eCTh BTeJie n05lBHJlaCb.
 




XO)lHJIa 51 BLIepa B:>KK. Me)lCeCTpa (rro cjlaMHJIHH flHcHua) 
MHJIO TaK Crropora cnpallIHBaeT 
39. 
- KaK MarIhIllIHK (oLIeHb OHa J1106HT 3TO CJlOBO)? 
51 OTBeLIalO, XOpOlliO MarIbIllIHK, BepTHTC5l-KPYTHTC5l. 




Hier dans la journée tout allait bien, je me sentais normalement.
 
Et vers le soir, quand tout le monde est arrivé à la maison, j'ai eu
 
le cafard si fort que j'ai eu envie de hurler.
 
Ils étaient tous assis là-bas à la cuisine, riaient, bavardaient,
 




et, je ne sais pas pourquoi, j'ai été presque en train de hurler.
 




Mais ce n'est pas hormonal, c'est sûr, ne supposez même pas.
 
Vraisemblablement, la tension (L'irritation?) accumulée
 




Je me suis éreintée durant ces 26 petites semaines) ...je grossis,
 
j'ai commencé à prendre du poids avec zèle...
 
Ce dernier temps, il m'est difficile à respirer.
 
Et en général la lourdeur dans le corps est apparue.
 




Hier je suis allée chez le gynécologue. L'infirmière (portant le
 
nom de Lisitza - Renard) demande tout de suite gentillement
 
- comment va le petit bébé (elle adore ce mot)?
 
Je réponds, le petit bébé va bien, il tourne-tournoie.
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B cJIY4ae npe)l(JJ:eBpeMeHHblx pOJJ:OB (Tb<py, Tb<PY, Tb<PY)
 
pe6eHoK c 3Toro cpoKa, KaK npaBJoIJIO, Bbl)l(JofBaeT.
40. 
Ho Bce )l(e li c06101palOcb JJ:OHOCIolTb JJ:04ypKY JJ:O KOHua. 
rJIaBHOe - He nepeHoclolTb, TaK KaK Mbl HaueJIeHbl pOJJ:IoITbCll 
BOJJ:oJIeîî4Io1KOM, 
a eCJIH 3aTllHeM JJ:O 20 <peBpaJIll - 6blTb HaM pb16KaMH. 
Ho Bce )l(e HaJJ:eIOCb, 4TO n,rw 7-9 <peBpaJIli He nOJJ:BeJJ:eT. 
A MY)l( B4epa H04blO pa30TKpOBeHHWlaJICli B3anaJIe 101 nOBeJJ:aJI 
MHe 0 CBOIolX OTUOBCKIoIX cTpaxax. 
OKa3blBaeTClI, OH 601olTClI, 
41. 4TO JJ:04Ka 6YJJ:eT CTpaJJ:aTb KOMnJIeKCaMIoI B6YJJ:YllleM! 
"3TO )l(e TaK CTpaWHO, eCJIIoI B nOJJ:pOCTKOBbIH neploloJJ: ee He
 
6YJJ:eT YCTpal1BaTb ee BHeWHOCTb... "
 
- 3aKaTbiBali rJIa3KIoI, CKa3aJI OH.
 
A ellle OH 601olTClI, 4TO JJ:04b BBlI)I(eTCli BJJ:YPHYIO KOMnaH\oIlO, 
Ha'iHeT nlolTb, KYPIolTb loi T.JJ:.42. 
CrracloI60; JJ:oporywa, 4TO n03101THBHO JJ:ei1cTByewb Ha MeIDI 
rrepeJJ: pOJJ:aMIoI!!! 
...aujourd'hui, enfin, la 28 semaine de ma grossesse est arrivée,
 






Dans un cas d'accouchement prématuré Ge touche le bois) à
 
partir de ce moment l'enfant survit généralement.
 




Le plus important - ce n'est pas dépasser le terme, car nous
 
visons à naître comme petit Verseau
 
et si on traîne - nous serons les petits Poissons.
 
Tout de même, j'espère que la DPA, le 7-9 février, ne jouera un
 
mauvais tour à moi.
 
Et mon mari la nuit passée s'est mis à faire des confidences et a
 
révélé ses craintes du père.
 
Il se trouve qu'il a peur
 
que la fille ait des complexes plus tard!
 
« C'est angoissant si dans son adolescence elle n'est pas
 
contente de son apparence... »
 
- dit-il en montrant le blanc des yeux.
 




commence à boire, à fumer, etc. 
Merci, mon chou, pour ton soutien positif avant 
l'accouchement!! ! 
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Cei1tIac $'! CKa)l(Y OJJ.HY BelUh, KOTopa$'! HaBepHoe MHorHM 
rrOKa)l(eTC$'! HenOH$'!THoi1 H nO.1lJlep)l(aT MeH$'! TO)l(e HeMHorHe. 
Ho $'! Bce )I(e CKa)l(Y, TaK KaK, Bo6lUeM-To mo6J1IQ npaB.uy. 
Kopo4e, $'! He JIIQ6J1IQ .lleTeH. 
CTpaHHO, cnpOCHTe Bh[? CH)I(Y Ha caHTe npo .ueTeH, a caMa MX 
43.	 He mo6JIIQ. AeJIo BTOM, 4TO $'! A6COflIOTHO paBHo.uywHa K 
.ueT$'!M. PaHhwe OHH MeH$'! Bee pa3.upa)l(aJJH, Teneph 
pa3.upa)l(eHHe npowJlo HOCTaJJOCh TOJlhKO paBHo.aywHe. 
J11Q6HTb MO)l(HO TOJlhKO CBoero pe6eHKa HJlH pe6eHKa TBoei1 
no.uPYrH. He mo60Bb K.ueHM y MeH$'! KOMneHcHpyeTc$'! .uHKOi1, 
6oJle3HeHHoi1 JlJ060BbJO K)I(HBOTHbIM. 
... Bce BbIWeCKa3aHHOe HHKOHM 06pa30M He 03Ha4aeT, 4TO $'! 
44.	 He JIlQ6J1JO HHe 6y.uy JlJ06HTh CBoero pe6eHKa. Bce, 4TO MOE, 
$'! 6e33aBeTHo HJlJ06J1JO Ho6o)l(aJO. 
tho-To y MeH$'! HaCTynHJI KaKoH-To nepHo.u anaTHH. Hl14ero He 
X04eTC$'! HHe MO)l(eTC$'! .ueJlaTh, H3 PYK Bce BaIlHTC$'!, 
HacTPoeHHe KaKoe-TO no.uaBJleHHOe (IllIIQC noro.ua TaKa$'! 
xMypa$'! - $'! 04eHh OT noro.uhl 3aBHWY). 51: y)l(e MOJI4Y npo 
IllIaKCHBOCTh. 
CTPaHHo, HO 3TH npH3HaKH 6epeMeHHOCTH nO$'!BHJlHCh y MeH$'! 
45.	 TOJlhKO ceWiac!!! 
Bce npe.uhI.uYlUHe 7 MeC$'!ueB 6epeMeHHocTH $'! He 3aMe'laIla 3a 
C060H nOCTOllHHoro )I(eJlaHH$'! IllIaKaTh HXHhIKaTh. A cei1tIac li 
3HfM H3P$'!.uHO 3aHHMaJOCh pa3a 2 B.ueHh, no Pa3Hh[M 
rrpl14HHaM. Mory 3apeBeTh rophKo-rophKo OT npocTo IllIoxoro 
HaCTPoeHH$l, 'lTO-TO 6ecrroKoHT - caMa He 3HaJO 4TO HMeHHO, 
Bce BueJlOM H6ecrroKoHT. 
Maintenant je dirai une chose que plusieurs ne comprendront 
pas et juste très peu de gens me soutiendront. Mais je la dirai 
quand même, parce qu'en gros j'aime la vérité. Bref, je n'aime 
pas les enfants. 
C'est bizarre, demanderez-vous? Je me suis sur le site sur les 
enfants et je ne les aime pas. Il se trouve que je suis 
ABSOLUMENT indifférente aux enfants. Avant tous ils 
m'énervaient, maintenant l'irritation a passé et seulement 
l'indifférence qui est restée. 
On peut aimer uniquement son propre enfant ou l'enfant de ton 
amie. Chez moi le non-amour envers les enfants est compensé 
par l'amour fou, maladif envers les animaux. 
... Tout ee que j'ai dit auparavant ne signifie aucunement que je 
n'aime pas et que je n'aimerai pas mon enfant. Tout ce qui est à 
MOI, j'aime et j'adore. 
Il est arrivé chez moi une période d'apathie. Je ne veux rien et je 
ne peux rien faire, tout tombe de mes mains, j'ai une humeur 
déprimée (en plus, le temps est si sombre - et moi, je dépends 
beaucoup de temps). Je ne dis déjà rien à propos de 
pleurnicherie. 
Bizarre, mais ces signes de grossesse m'arrivent seulement 
maintenant! !! 
Tous les 7 mois précédents de la grossesse, je ne remarquais pas 
du désir constant de pleurer et de pleurnicher. 
Et maintenant je le fais considérablement 2 fois par jour selon 
les causes différentes. Je peux me mettre aux sanglots juste à 
cause de la mauvaise humeur, quelque chose me dérange - je ne 




rJIynali y MeIDI ceCTpa. Hy, BOT CKa)lŒTe, 3a'-leM MeIDI 
cnpaWHBaTb Ka)l(nbIH pa3 Ccepbe3HbIM JIHUOM : « TbI lJTO, 
neHCTBHTeJIbHO XO'-leWh pe6eHKa? BOT eCJIH 6 li 3aneTeJIa, li 6bI 
cpmy )I(e cneJIana a60pT. » 
B 06meM :no 6bIJIO naBHo, ceH'-iac y)l(e HacTynHJIa cOBepweHHo 
npyrall )I(H3Hb, li y)l(e naBHbIM-naBHO xO)l(y 6epeMeHHali H)I(ny 
CBoero pe6eHKa... Hpe6eHoK BO MHe CHnHT y)l(e 60JIbillOH! YI 
HeY)l(eJIH OHa He nOHHMaeT, '-ITO He Mory li KHeMY OTHOCHTbClI 
6ynTo ero HHeT HpaCCY)l(naTb Ha :ny TeMY, paCCKa3blBali KaK 
CHa'-lana He XOTeJIa ero... 
MHe TlI)I(eJIO BcnOMHHaTb TO BpeMlI... OHO 6bIJIO O'-leHb nJIOXHM 
BMoeH )I(H3HH... li ero TOJIbKO 3a6bIJIa, a TYT OHa 6JIHH CO 
CBOJolMJoI rnynbIMH '-IJo1CTOCep.lle'-lHbIMJoI pa3rOBOpaMH... 
HeT '-IT06 panOBaTbClI JoI cnpaWI1BaTb JIY'-lwe npo Moe 
caMO'-lYBCTBHe TaM I1JIJoI caMO'-lYBCTBHe TaJolCKJoI. 
y HAC C TACYIKOM CErO)J;fUI POBHO 30 HE):(EJ1EK !!! 
f06HJIeH '-ITO Hano. Bpone eme He <pHHHW, HO y)l(e HCOBceM 
.llaneKO He Ha'-lano. OCTanOCb 10 HeneJIeK )J)UI Toro, '-IT06bI 
nO)l(HTb nJili ce611, nocnaTb CKOJIbKO XOlJeTCli (nOCJIenHHH pa3 B 
)I(H3HH HaBepHoe)... lITO CHaMH npOH30illJIO HC'-leM 
npOH30WJIH MbI, TaK CKa3aTb, 3a 3TH 30 HeneJIb COBMeCTHOH 
)I(H3HH CTacHKoM? 
TaCHK HarJIO 3aHllJIa Moe TeJIO B Mae MeCliue. Ho Y3Hana li 06 
3TOM TOJIbKO BHa'-lane l{I()IDI, XOTli BMae y)l(e non03peBana. 
TacHK nOH3neBanCli Hano MHOH B nepBbIe TpH MeClIua, lJTO 
HanO. MaMa TacHKa )I(HJIa BcaHY3JIe H nHTanaCb 
HCKJTIO'-IHTeJIbHO )I(HnKOCTbIO, TaK KaK nmI.La, npHHHMaeMali eIO, 
no )I(enynKa nOHTH He ycneBana HOKa3blBanaCb Ha nHe 6eJIoro 
npyra. 
J'ai une sœur bête. Mais dites-moi, à quoi ça sert de me 
demander chaque fois avec une mine sérieuse: « Est-ce que 
c'est vrai que tu veux un enfant? Si moi je tombais enceinte, 
j'irais tout de suite faire un avortement. » 
Bref, tout cela était il Ya bien longtemps, maintenant une 
nouvelle vie a commencé, ça fait très-très longtemps que je suis 
enceinte et j'attends mon enfant. .. et l'enfant qui est en moi est 
déjà grand! Est-il possible qu'elle ne comprenne pas que je ne 
peux pas faire semblant qu'il n'est pas là et discuter cette 
question en racontant comme je ne le voulais pas au début... 
ça me pèse quand je me souviens de cette période... elle était 
très mauvaise dans ma vie... je viens de l'oublier, et maintenant 
elle est là avec ces bêtes conversations sincères... 
L'idée ne lui vient seulement pas de se réjouir et de me 
demander si je me sens bien ou si la petite Taisia se sent bien. 
AUJOURD'HUI ON A 30 SEMAINES TOUTE PILE AVEC 
TASIK!!! C'est un vrai anniversaire. Peut-être, ce n'est pas 
encore une ligne d'arrivée, mais en même temps ce n'est pas du 
tout le début. Il reste 10 petites semaines pour vivre pour soi­
même, pour dormir autant que je veux (je suppose, la dernière 
fois dans la vie). Qu'est-ce que s'est passé avec nous et avec 
quoi, pour ainsi dire, on s'est passé durant ces 30 semaines de la 
vie commune avec Tasik? 
Tasik est effrontément occupée mon corps au mois de mai. Mais 
j'ai appris cela juste au début du juin, quoiqu'en mai j'ai déjà eu 
des soupçons. Tasik se moquait pleinement de moi durant 3 
mois. La maman de Tasik vivait dans la salle de bain et se 
nourrissait uniquement de liquide, puisque la nourriture qu'elle 
mangeait n'a as eu le temps atteindre l'estomac et se retrouvait 




)l(H,llKOCTh, npaB,lla, TO)/(e pe,llKO nona,llarra KY,lla Ha,llo ... O,llHaKO 
nHcaTh MaMa TacHKa cTarra 6eraTh e)/(eMHHYTHo.3a ,lleHe)/(KH li 
c,lleJIarra B)l(K -rpOHHOH TecT, Ha CHH,llpOM )J;aYHa. ITPOUeHT y 
MeHll OKa3arrClI HI13KI1H. 
B 23 He,lleJIH MeHll oTnpaBHJIH C,lleJIaTh Y3I1. Ha Y311 Mhl 
Y3HarrH, l.J:TO y Hac ,lleBOl.J:Ka. MOH MeYThI 0 Marrhl.J:HKe PYXHYJIH, 
li 6hIJIa YBepeHa BMarrhY:I1Ke Ha 100%. 51 OT ,llOca)lh1 l.J:YTh He 
phI,llarra, O'IeHh Teneph CThl,llHO 3a ce611, TaK KaK li y)/(e XO'IY 
,lleBO'IKY. PaCTlI)/(KH Ha )/(HBOTe nOllBHJIHCh He,lleJIe Ha 25. 
CeJf<rac Ha 30 He,lleJIe li Berny 66 Kr 800 rpaMM. 
Ha 29 He,lleJIe li BClI HcnCHXOBarraCh, KOH<pJIHKTOBarra, MaMa H 
BaIDI ,llOBeJIH MeHlI ,ll0 HCTepHH, no XO,llY H3-3a :noro y MeHll H 
Ha'IarrHCh nOCTpeJIHBaHIDI BMaTKe. Co 3,llOpOBheM Bce xoporno 
TTT, 60JIhrne He 6ecnOKOHT HHl.J:ero ... 
3a6hlJIa paCCKa3aTh, MHe cerO,llHll CHHJIaCh TacHK! ITepBhlH pa3 
li BH,lleJIa ee BO CHe He KaK MYTHhIH 06pa3, a 'IeTKO HlICHO!!! 
Kopol.J:e li ee pO,llHJIa, HaM CBarrhKOH ,llarrH ee, HOHa TaK KaK 
6Y,llTO KapTHHKa BHHeTe 3arpy)/(aeTclI. 51 Barre rOBoplO - onllTh 
TBOH MO,lleM noraHhIH rJIIO'IHT! Pe6eHOK He rpY3HTClI!!!11 BOT 
OHa Ha'IHHaeT rpY3HThClI, CMaKyrnKH!!! 
Y Hee KaK li Hnpe,llnOJIararra TOHeHhKHe rJIa,lleHhKHe 
CBeTJIeHhKHe BOJIOCHHKH Ha rOJIOBe, npwreM CYXHe! ITOTOM 
norpy)/(aeTClI HBce JIHUO. y Hee YMHhle rJIa3a 60JIhrnHe, KaK y 
BarrhKH. 11 HOCHK y Hee MeJIKHH, KaKOH-TO YTKOH... TaKOH 
B3,llepHYThIH YTHHhlH HOC. 11 JI06 KaKOH-TO CKorneHHhIH 
MarrOCTh, a Ha HOCY MarrlOceHhKall rop6HHKa... Heme 
npHCHHJIClI ee Bec! HpOCT! Bec 3200, POCT 51. Bo KaK 
nO,llp06HO ... 
À vrai dire, le liquide se trouvait aussi rarement ou il fallait. .. 
cependant, la maman de Taisik a commencé à aller uriner à 
chaque minute. J'ai payé un test spécial, pour savoir le risque de 
syndrome de Dawn. Le risque est petit. 
À 23 semaines on m'a envoyé à faire une écographie. Durant 
cette écographie on a appris qu'on a une fille. Mes rêves d'avoir 
un garçon se sont écroulés, j'ai été sûre à 100% d'avoir un 
garçon. J'ai presque sangloté de dépit, maintenant j'ai honte, car 
j'ai déjà envie d'avoir une fille. Des distensions sur le ventre ont 
apparu à la 25 semaine à peu près. Maintenant à la 30e semaine 
je pèse 66 kg 800 gr. 
À la 29 semaine, j'ai été complètement hors de moi, j'ai eu des 
conflits, maman et Valia m'ont mis à l'état hystérique, en même 
temps j'ai commencé à avoir des tiraillements dans l'utérus. 
Avec la santé tout va bien (je touche le bois), rien ne me 
dérange plus ... 
J'ai oublié de dire, cette nuit j'ai rêvé de Tasik! Pour la première 
fois je l'ai vu non comme une image flue, mais clairement et 
précisément! !! Bref, j'ai accouché d'elle, on la donné à moi et à 
Valka, et elle comme une image sur l'Internet qui est en train de 
télécharger. Je dis à Valka - de nouveau ton maudit modem est 
en panne! L'enfant qui ne se télécharge pas!! !Et voilà, elle 
commence à télécharger, à partir de sommet de la tête! 
Elle a, comme j'ai présupposé, de petits cheveux blonds, plats et 
grêles, et, en outre, ils sont secs! Puis tout le visage plonge. Elle 
a de grands yeux intelligents, comme chez Valka. Et elle a un 
mince nez, comme chez un canard... un nez en trompette 
comme chez un canard. Et le front est un peu penché et le nez 
est un tout petit peu busqué ... Et puis j'ai rêvé de son poids! Et 
de sa taille! Le poids est 3200, la taille est 51. Voilà, tout en 
détail.. . 
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MHe 3aXOTeJJOCb nOM04b re6e,
 








)l;yMalO CHa4aJJa npe.ll,bICTOpI1H. MHe 22.
 




(1 6. - a60pT (Me.ll,. nOKa3aHHH),
 








A nOTOM (JJeTO 2005r.) HBce 3a6pocHJ1a.
 
IlepecTaJJa, XO.ll,I1T KBpa4Y, 11 nHTb KY4Y Ta6JJeToK.
 
A BoKTH6pe HY3HaJJa, 4TO H6epeMeHHa. Ilo TecTY.
 
TYT )f(e n06e)f(aJJa B)f(K.
 
Ho MHe CKa3aJJl1, 4TO HCJJI1WKOM paHo rrpHIIIJIa.
 




J'ai eu envie de t'aider et, 
à vrai dire, moi-même je voulais écrire sur ma grossesse.... 
j'ai décidé d'écrire par courrie!. 
Alors, attrape. 
Je pense d'abord la préhistoire. J'ai 22 ans. 
Maintenant ça fait 20 semaines (selon l'éco). La quatrième 
grossesse. 
Il n'y avait pas d'accouchements 
(1 gr. - avortement (l'avis des médecins), 
2 gr. - avortement (j'ai pris la décision moi-même), 
3 gr. - non développée) 
Depuis 2003, on m'a fait le diagnostic "la stérilité". J'ai été 
observé au centre de la planification de la famille. 
Et puis, (l'été 2005) j'ai tout laissé tomber. 
J'ai arrêté d'aller chez le médecin, prendre un tas de 
médicaments. 
Et en octobre j'ai appris que j'étais enceinte. Selon le test. 
J'ai tout de suite couru chez le gynécologue. 
Mais on m'a dit que j'étais venue trop tôt. 
Et que je dois d'abord attendre à peu près 3 semaines, et puis 
verur. 
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Qepe3 HeJJ:emo y MeWI Ha'IaJll1Cb BbIJJ:eJleHl1lI.
 
JI rroJJ:YMaJla, 'ITO TeCT OWI16ClI, 11 'ITO 3TO MeCll'IHble.
 
Ho, CJJ:eJlaB eme HeCKOJIbKO TeCTOB,
 





OHa rrOJlO)[(I1Jla MeHl! B60JlbHI1UY.
 
TaM rrpoJle)[(aJla 3 HeJJ:eJl11.
 
B o6meM, 6epeMeHHocTb COXpaHI1JlI1.
 
B TO, 'ITO Bce 6yJJ:eT xopomo, II O'IeHb JJ:OJlro He Bepl1Jla.
 




MHe Ka3aJ10Cb, 'ITO y MeHl! CHOBa 6YJJ:eT 3aMepmalI
6. 6epeMeHHocTb.
 
Ho MeHl! O'IeHb ycrroKal1BaJI MY)[(.
 




A pe6eHKa II Boo6me He rrpeJJ:CTaBJllIJla. JI XOTeJla He pe6eHKa, 
a 6epeMeHHocTb. 
CeWIac II O'IeHb XO'IY rrocKopee pOJJ:I1Tb. B CMbICJle MHe 
XO'IeTClI pe6eHKa, a He 6blTb 6epeMeHHoH.
7. 
,n:o orrpeJJ:eJleHl1lI rrOJla (MHe rro Y311 B 13 HeJJ:eJlb orrpeJJ:eJlI1JlI1) II 
Me'ITaJla 0 JJ:eBO'IKe. 
YI MHe Ka3aJ10Cb, 'ITO y MeHlI 061I3aTeJlbHO 6YJJ:eT JJ:eBO'IKa. TaK 
)[(e II O'IeHb Me'ITaJla 0 JJ:BoifHe. 




J'ai pensé que le test s'était trompé, et que ce sont des règles.
 
Mais ayant fait encore quelques tests,
 
tous les tests montraient que j'étais enceinte.
 
Je suis allée chez le gynécologue.
 
Elle m'a envoyé à l'hôpital.
 
Là-bas j'ai passé trois semaines.
 
Finalement, on a gardé la grossesse.
 
Je ne croyais pas très longtemps que tout irait bien.
 




Je croyais que j'aurais à nouveau une grossesse immobile.
 
Mais (mon) mari me rassurait beaucoup.
 
Avant la grossesse, j'ai rêvé de tomber enceinte, et je n'avais pas
 
peur du tout d'accouchement.
 
Et je n'imaginais absolument pas le bébé. Je voulais la grossesse 
et non le bébé. 
Maintenant je veux accoucher le plus vite possible. C'est-à-dire, 
je veux le bébé et non pas être enceinte. 
Jusqu'au moment de l'identification du sexe (on me l'a défini à 
13 semaines par écho), je rêvais d'avoir une petite fille. 
Je pensais que j'aurais certainement une fille. Aussi je rêvais 
d'avoir des jumeaux 
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Ho nOTOM MHe CTaJIO :no HpaBHTbclI.
 
Be.n:b cTaprrIllH pe6eHoK JIYlIwe CbIH.
 
8. MHe 6bI XOTeJIOCb, lITO 6bI OH 6bIJI nOXO)f{ no xapaKTepy Ha 
MeIDI, a BHerrIHe - B nany. 
11 eme li BeplO, lITO HMlI HaKJla.n:bIBaeT Ha lIeJIOBeKa OTneliaTOK. 
11 li XOlIY Ha3BaTb CbIHa HJIH CeBepoM (MY)f{ npoTHB) HJIH 
MaKCJ1MOM Cno KOMnpoMHcc). 
OI..LLYmaTb .n:BIDKeHHlI li HalIaJIa Ha 17 He.n:eJIlIX.
 
51 Cpa3Y nOHliJIa, lITO :no OH.
 
CHalIaJIa .n:BIDKeHHlI 6bIJIH COBceM MlIfOHbKHe. CeWlac li y)f{e
9. 
omymalO HX OlIeHb CHflbHO. 
Ho MY)f{ nOKa lITO He lIYBCTByeT HX. MHe 6bIJIO HeMHoro 
06H.n:HO. 
He.n:aBHo li KynHfla C60PHHK CKaH.n:HHaBCKHX CKa30K HCTaJIa10. lIHTaTb BCJIYX. OH )f{e Be.n:b y)f{e Bce CJIbIWHT. 
A Ha ClieT CHOB - TO li He CKa)f{y, lITO OHH CHJIbHO H3MeHHJIHCb. 
DbIBalOT H KowMapbI, H HYLl.HlITHHa. 
11. Ho e.n:HHCTBeHHoe HOBoe - :no li CTaJIa BH.n:eTb ce611 BO CHe 
6epeMeHHOH (COBceM He.n:aBHO). 
MHe HeCKOJIbKO pa3 CHHJIOCb, lITO li 6epeMeHHa .n:BoHHeH. 
Lorsqu'on m'a dit que j'avais un garçon, j'ai été d'abord en 
désarroi. 
Mais puis, j'ai commencé à aimer cela. 
C'est mieux quand l'enfant aîné est un garçon. 
Je voudrais qu'il me ressemble au niveau du caractère et 
extérieurement qu'il ressemble à papa. 
Et encore je crois que le prénom laisse une empreinte sur 
l'homme. 
Et moi je veux appeler (mon) fils Sever ((mon) mari est contre) 
ou Maxime (c'est un compromis). 
J'ai commencé à sentir les mouvements à 17 semaines. 
J'ai tout de suite compris que c'était lui. 
D'abord, les mouvements étaient tout à fait doux. Maintenant je 
les sens très forts. 
Mais le mari ne les sent pas encore. C'était un peu dommage 
pour moi. 
Il n'y a pas longtemps j'ai acheté un recueil de contes 
scandinaves et j'ai commencé à lire à haute voix. C'est qu'il 
entend déjà tout. 
Et à propos de rêves, je ne dirais pas qu'ils ont beaucoup 
changé. 
Il arrive que j'aie des cauchemars et des rêves ennuyeux. 
Une seule nouveauté j'ai commencé à me voir enceinte dans 
mes rêves (c'est très récent). 
J'ai vu quelques fois dans les rêves que je portais des jumeaux. 
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A Boo6me - 6epeMeHHocTb
 
:no CMeCb CGaCTb~ 11 cTpaxa.
 
y Me~ B03HI1KaIOT MbICJII1, GTO eCJII1GTO-TO 6y.ueT He TaK,
 
12. 
H~ rrOTep~1O  :noro pe6eHKa,
 





51 OGeHb XOGY PO.uI1Tb HMeHHO :noro pe6eHKa.
 
flpOCTO rrepeHecTH 3aHOBO Bce BOJIHeHIDI OGeHb T~)!(eJIO.

 
Ho CMOMeHTa omymeHH~ .uBH)!(eHI1H
 
13.	 Moe COCTO~HHe H3MeHl1JIOCb. 
y Me~ rrO~Bl1JIOCb  60Jlbille YBepeHHOCTI1, 
~ CTaJla crrOKoHHee. 
Pe6eHoK CTaJl 60JIee peanbHbIM. 
51 BOJlHYIOCb 3a pe6eHKa 
14.	 ECJIH ~ CJlHillKOM .uOJlro He GYBCTBYIO .uBI1)!(eHI1H 
HJII1 Kor.ua cTPeccoBa~ CI1Tyal.l,l1~ Ha pa60Te, .uOMa. 




15.	 JII160 OmyTHTb ero cTpa.uaHl1e BMoeM )!(I1BOTI1Ke ... 
KpoMe Bcero :noro ~  60lOCb He PO.uHTb, 
l1JlH PO.uHTb MepTBOrO pe6eHKa, 
Et en général, la grossesse
 
est un mélange du bonheur et de la peur.
 
J'ai des pensées que s'il m'arrive quelque chose
 
et je perdais cet enfant,
 
je ne veux plus de grossesse.
 
C'est si ... lourd.
 
Je veux si fort donner la naissance à cet enfant précisément.
 








J'ai plus de certitude et je suis devenue plus calme.
 
Le bébé est devenu plus réel.
 
Il m'arrive d'avoir des soucis pour le bébé
 
si je ne ressens pas trop longtemps de mouvements
 
ou lors de la situation de stress au bureau, à la maison.
 




ou sentir ses souffrances dans mon petit ventre ...
 
À part ça, j'ai peur de ne pas accoucher
 
ou d'accoucher d'un bébé mort,
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60lOCb B03MQ)IŒOrO He3nopoBMI 
(xonl no Y3H c pe6eHKoM Bce BnopllnKe). 
16. 
DOIOCb, HO npHHHMalO npenapaTbl, KOTopble MHe Ha3HaQaIOT 
(6epeMeHHocTb cnQ)IŒall, nblO MHoro neKapcTB). 
A Bo06rue, li CTafla 60nee paHHMall, OTBneQeHHali. 
17. LIacTo nyMalO, 0 TOM, KaK y)!(e nocne ponoB 6yny yxa)!(HBaTb 3a 
pe6eHKoM, ryJ1llTb, KOpMHTb.... 
j'ai peur de maladie quelconque
 




J'ai peur, mais je les prends les médicaments qu'on me prescrit
 
(la grossesse est difficile, je prends beaucoup de médicaments).
 
Et en général, je suis devenue plus sensible, plus abstraite.
 
Je pense souvent comment déjà après les accouchements je vais
 






ou une interprétation des textes «phrase parphrase »
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Légende des codes utilisés dans le « Journal! » 
N~  Thèmes EXPLICATIONS 
1. ADR-1 Quand la mère s'adresse directement au fœtus 
2. ANG Les peurs, les angoisses, les inquiétudes que la femme éprouve durant sa grossesse. 
3. ATT Un état d'attente de l'accouchement, toutes les pensées sont concentrées sur son futur accouchement 
4. DAT Les dates de grossesse 
5. DOU Les doutes 
6. ET-SUB Les descriptions de son propre état émotionnel durant la grossesse (comment JE ME sens) 
7. FAN-1 Les fantasmes de la mère sur son enfant à venir. Ce type de fantasmes n'est pas doté d'un aspect sexuel. 
8. IMI-ID L'imitation de fœtus et l'identification à lui. La fusion de la mère avec le fœtus afm de s'unir avec lui. 
9. REP Les représentations de l'enfant à venir 
10. REP-AR Les mécanismes de défense. L'arrêt ou le freinage du processus de la représentation de l'enfant à venir 
11. REP-RE Les représentations de l'enfant non conçu. 
12. REP-IN Les représentations « incarnées» de l'enfant à venir 
La présentation du TABLEAU d'Analyse Primaire du texte 
N~  Traduction française De quoi parle-t-eUe ? Interprétation Questions et hypothèses 
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Interprétation du « Journal 1 » d'Helena H. 
1. Le 26 juin 2005 DAT 
2. 
Le matin j'ai fait un test ­
j'ai mis un marqueur dans 
l'urine - et tout de suite 
deux lignes - cela veut dire 
- je suis enceinte! 
DOV Elle annonce à elle-même qu'elle est enceinte. - ... -
Pourquoi explique-t-elle en 
détail la procédure du test? 
Pour s'assurer encore une 
fois qu'elle est enceinte? 
3. 
Il faudra aller à l'examen 
chez le gynécologue le 1 
juillet et demander - dois-je 
prendre des vitamines? Je 
pense que oui. 
DAT 
5 jours plus tard, elle veut 
allez chez un gynécologue 
pour demander, entre autres, 
doit-elle prendre des 
vitamines. Cependant, elle 
connaît déjà la réponse. 
La décision de prendre des 
vitamines semble être un 
premier pas vers l'enfant à 




Gloire à Dieu! Gloire à Toi, 
La Très Sainte Mère de 
Dieu! Je suis très heureuse. 
Elle glorifie Dieu et la 
Sainte Mère, elle se sent 
heureuse. 
Dans la tradition orthodoxe, 
l'enfant à venir est perçu 
comme un don de Dieu qui 
apporte non seulement le 
bonheur aux parents, mais 
qui aide aussi dans la 




5. Le 24 juillet 2005 DAT Un mois après 
6. 
Presque le mois a passé, 
l'enfant aura bientôt deux 
mois depuis la conception, 
c'est-à-dire c'est le deuxième 
mois de ma grossesse. 
Elle calcule le temps passé 
après la conception. 
L'enfant grandit (ou doit 
grandir). 
Qu'est-ce que se cachent 
derrière ces calculs? 
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Je me sens si bien, 
tranquille. 
Seulement, 
7. je suis devenue distraite 
et je lis de plus en plus sur 
l'amour. 
Pendant deux jours il y avait 
certaines sécrétions - je 
m'inquiétais, 
8.	 et à l'intérieur tout est calme 
-l'enfant a déjà cessé de me 
sucer de l'intérieur 
(j'ai eu cette impression). 
Je prie pour que la grossesse 
se passe normalement et 
bien, 
et que l'enfant naisse beau et 
en santé pour la gloire de 9. Dieu, 
et que l'accouchement ne 
dure pas très longtemps et ne 








Elle décrit positivement son 
état émotionnel. 
Elle est inquiète, car durant 
deux jours elle a eu des 
sécrétions. Avant l'enfant la 
suçait de l'intérieur 
Elle prie Dieu pour que la 
grossesse se passe bien, pour 
alléger sa souffrance durant 
l'accouchement 
Il semble qu'à cause de son 
inaction, elle commence à 
avoir des sentiments de peur 
et d'inquiétudes par rapport 
à sa grossesse; en quelque 
sorte, elle commence à se 
sentir incertaine. 
1ère représentation de 
l'enfant à venir: 
« L'enfant» 
Le fœtus (c'est quelque 
chose) qui suce sa mère de 
l'intérieur. 
2ème représentation de 
l'enfant à venir: 
« L'enfant» 
L'enfant doit être beau et en 
santé pour la gloire de Dieu. 
Elle se sent bien ... 
seulement... Qu'est-ce que 
ce « seulement» veut dire? 
y a-t-elle quelque chose qui 
est plus important pour elle 
que de se sentir « bien et 
tranquille» ? Elle lit « de 
plus en plus sur 
l'amour »...Qu'est-ce 
qu'elle lisait avant? 
Avant ce jour son enfant la 
suçait de l'intérieur. N'était­
il pas ce fait qui provoquait 
chez elle des sentiments 
ambigus? 
Ces sécrétions et le fait que 
le fœtus a arrêté de la sucer 
de l'intérieur, est-ce que ces 
deux « événements» sont 
liés entre eux? 
Le mot « beau» est une 
première caractéristique de 
son enfant à venir et le mot 
« en santé» le suit. Pourquoi 
? Est-ce qu'elle y met des 
priorités? 
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10. Pour que j'accouche facilement, aide Seigneur! ANG 
Elle est très inquiète pour 
l'accouchement, elle a peur. - -.. . - ... -
11. Le 31 juillet 2005 DAT 
12. 
La sensation étOlU1ante ­ le 
sentiment du mystère et du 
miracle de Dieu. 
Elle attribue la sensation 
donnée par le fœtus au 
« sentiment du mystère et du 
miracle de Dieu ». Pour elle, 
cette sensation est étonnante. 
- ... ­
S'agit-il d'une sensation 
physique ou d'un état 
émotionnel? 
13. 
Quand j'ai vu pour la 
première fois (à lOe 
semaines) à l'écographie­
j'ai fondu en larmes 
- « C'est votre enfant» - a 
dit le médecin. 
DOV 
Pour la première fois, elle a 
vu (le fœtus) à l'écographie. 
Cependant, elle ne précise 
pas qui ou quoi a-t-elle vu à 
l'écran de l'écographie. 
C'est le médecin qui le dit. 
Probablement, elle cherche 
encore des preuves de 
l'extérieur qu'elle est (enfin) 
enceinte et le médecin le 
conf1ITIle. Un sentiment 
intérieur devient une image: 
la tache à l'écran c'est son 
enfant. 
Est-ce qu'elle a eu des 
difficultés à tomber 
enceinte? 
(Pourtant, nous savons 
qu'elle a fait des 
avortements.) 
14. 
Sa tête, son corps, des 
petites mains, des petites 
jambes. 
La grossesse est bonne, est 
normale. 
Je suis très contente. 
REP 
ANG 
Elle nomme les membres du 
fœtus et elle conclut (cela 
résume) que sa grossesse est 
bonne. 
3ème répr. du fœtus: « Sa 
tête, son corps ... ». Elle 
nomme les membres du 
fœtus pour constater qu'il se 
développe normalement; sa 
grossesse est « bonne ». 
Tout cela fait penser qu'il 
est fort probable qu'Helena 
s'encourage. 
Quelle est la différence entre 
la bonne grossesse et la 
grossesse normale? 
15. 
Pour le moment nous ne 
disons rien à personne ­
c'est notre secret. 
Nous - c'est elle et son mari 
Venia. Ils préfèrent de 
garder en silence le fait 
qu'Helena est enceinte. 
« Pour le moment» dure 
deux mois. 
Quelles raisons ont-ils (a+ 
elle) pour garder en secret le 






Son état provoque le dégoût 
envers les cigarettes et 
l'alcool? 
Donc, on peut croire 
qu'avant la grossesse elle en 
avait le goût. 
Le « mais » suit ses 
aff1rmations qu'elle se sent 
bien. 
C'est la deuxième fois 
qu'elle le fait (voir 
l'expression « seulement 
dans la phrase N!! 7). 
17. 
Je me sens bien 
- mais tout est dans un 
rytlune ralenti 
et à petite allure 
- la vie dans une lumière 
diffuse 
- et ça me plaît. 
ET-5UB Les explications sont identiques à celles de N!! 7 
De plus, en russe, les sens du 
mot « diffuse» et du mot 
« distraite» (dans la phrase 
N!! 7) sont identiques aussi 
bien que leur orthographie. 
Ils diffèrent uniquement par 
le contexte et par le genre: 
le mot « diffuse » se 
rapporte au mot « lumière» 
qui en russe a le genre 
masculin 
et que dans le N!! 7, le mot 
« distraite» se rapporte au 
mot «je» qui a le genre 
féminin. 
Si on supprime le milieu de 
la phrase, nous aurons : 
« Je me sens bien ... et ça 
me plaît.». 
Est-ce vrai ou elle le fait 
croire à elle-même? 
Comment se sent-elle en 
réalité? 
Qu'est-ce qu'elle essaye de 
cacher à elle-même? 
Aime-t-elle vraiment la vie 
« dans un rythme ralenti » ? 
« Ralenti» par rapport à 
quoi? 
Aux cigarettes et à la 
consommation? 
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J'ai annoncé à Venia - il a 
été très content, il demandait 
comment il (l'enfant) 
remuait les petites mains et 18. 
les petites jambes, et puis il 
s'est rétourné sur le côté et il 
a frappé dans la paroi de 
l'œuf. 
Mon miracle, aimé, beau, en 19. 
santé! 
L'Écographie suivante est à 
la fin d'octobre 
- à 22 semaines ­
20. 
on pourra voir le sexe 








Elle raconte à son mari 
Venia les détails de son 
examen échographique. 
(*) Le fœtus ne se trouve pas 
dans la « la paroi de l'œuf», 
mais dans l'utérus. Par 
contre, avant d'être fœtus, 
c'était un œuf comportant 
des cellules embryonnaires 
et périphériques. 
Elle décrit son enfant à venir 
et/ou ses sentiments à son 
sujet 
Elle attend l'examen suivant 
pour savoir le sexe du bébé. 
4 ème représentation de 
l'enfant à venir: « il » ; 
ensuite, elle précise entre 
parenthèses « l'enfant ». 
L'enfant a «frappé dans la 
paroi de l'œuf» comme 
quelqu'un qui frappe à la 
porte en voulant entrer dans 
(ou sortir de). L'utérus est 
représenté par un œuf. 
Pour la première fois, elle 
s'adresse à son enfant. 
Sème représentation de 
l'enfant à venir: « Mon 
miracle, aimé, beau, en 
santé! ». 
L'enfant est déjà aimé. Sa 
beauté est toujours en 
première place par rapport à 
sa santé. (comme dans le 
.N29). 
Probablement, elle 
s'inquiète, elle veut s'assurer 
que le fœtus va bien en 
observant les organes 
intérieurs du fœtus. 
Elle raconte tout cela à son 
mari. Donc, il n'a pas été 
avec elle. Pourquoi? 
Qu'est-ce qui a provoqué ce 
fantasme du premier geste 
du fœtus envers sa mère? La 
conversation avec son mari 
ou avec le médecin? 
- ... ­
Sinon, pourquoi veut-elle 
voir spécialement les 
organes intérieurs? 
Ou bien elle est impatiente 
de savoir le sexe? 
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21. J'ai nagé aujourd'hui. Elle décrit ce qu'elle a fait 
aujourd'hui. 
Elle a nagé (comme le 
fœtus). -... ­
22. 
Le frère est venu 
- Stas 
- le fils de Venia et d 'Inessa 
REP-G 
Elle parle du premier 
mariage de Venia. Son ex-
femme s'appelait Inessa. 
Stas, leur fils, est arrivé. 
Helena lui a appelé frère. 
Cependant, elle ne précise 
pas le frère de qui. Pourquoi? 
23. 
(tout de même, notre 
mariage pour lui comme 
pour moi le premier et 
l'unique, 
puisque tous les deux nous 
sommes croyants, des 
chrétiens orthodoxes 
et nous nous aimons depuis 
longtemps. 
D'après elle, ils sont tous les 
deux « croyants» et 
« chrétiens-orthodoxes», ils 
s'aiment «depuis 
longtemps ». 
Ici elle se (nous - lecteur) 
laisse croire que le deuxième 
mariage de son mari est le 
premier pour lui. Selon les 
lois du pays où ils vivent, 
c'est complètement faux. 
Depuis longtemps, il a été 
marié avec Inessa 
officiellement. Cependant, 
selon les règles orthodoxes, 
comme le premier mariage 
de Venia n'a pas été célébré 
à l'Église, ce mariage ne 
pouvait pas être reconnu 
canoniquement. Donc, Stas, 
leur fils, a été conçu hors du 
mariage selon l'Église. 
On ne sait pas si Venia a 
toujours été un vrai croyant 
pratiquant et s'il est 
maintenant. 
La phrase commence avec 
l'expression 
« tout de même ». 
En russe on emploie cette 
expression dans les cas où 
on veut prouver quelque 
chose. 
Qu'est-ce qu'elle veut 
prouver à elle-même (au 
lecteur) ? 
J'ai mis entre parenthèses 
« au lecteur », car je crois 
qu'au départ sonjoumal 
intime ne s'adressait pas 
uniquement à elle seule, 
mais aussi à quelqu'un 
d'autre. 
Helena exprime ce désir que 
cela soit ainsi. 
84 
24. Et notre enfant - est conçu 
en amour! Gloire à Dieu! 
Elle continue ses réflexions 
en précisant que leur enfant 
« est conçu en amour ». 
Elle glorifie Dieu pour cela. 
Probablement, elle ressent 
de la jalousie envers la 
première femme de Venia. 
La question qui la préoccupe 
est lequel des deux enfants 
est le plus important pour 
son mari. 
Signifie-t-il pour elle que 
Stas a été conçu en « non-
amour» ? 
25. Le 10 août 2005 DAT Dix j ours après. 
26. 
Je suis si contente! 
Chaque matin je me réveille 
avec un joyeux sentiment du 
bonheur : 
« Je suis enceinte! » 
Elle se dit contente d'être 
enceinte. -... ­
[Réflexions à part sur 
l'expression « un joyeux 
sentiment du bonheur ». 
Comment le sentiment de 
bonheur était-il pour elle 
avant la grossesse ?] 
Qu'est-ce que c'est bon 
27. 
- à l'intérieur de moi, dans 
mon petit ventre, dans mon 
utérus 
vit déjà mon petit enfant 
- il grandit, il se forme, 
il nage comme un 
cosmonaute dans le liquide 
amniotique. 
REP 
Elle répète encore une fois 
l'idée de la phrase 
précédente, et elle l'explique 
pourquoi. : parce qu'elle 
porte son petit enfant dans 
l'utérus. 
6ème représentation de 
l'enfant à venir: « mon 
petit enfant ... nage comme 
un cosmonaute dans le 
liquide amniotique ». 
Elle donne souvent les 
détails purement 
physiologiques. 
Quel sens ce fait peut-il 
avoir ? 
28. Aujourd'hui j'ai aussi nagé dans notre lac de Kupavna. IMI-ID Voir M 21. 
Voir N2 21. Probablement, 
elle veut faire tout comme 
son fœtus, elle s'identifie à 
lui. 
Pourquoi? Pour être encore 
plus prêt de lui ou pour le 
comprendre mieux? Pour se 
sentir comme lui ? 
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7ème représentation de 
Maintenant, va la 12 
semaine - c'est le troisième 
mois. Elle se terminera - et 
le fœtus est complètement 
REP 
l'enfant à venir: « un petit 
bonhomme ». 
C'est son deuxième 
fantasme sur l'enfant à venir 
Au sujet de deux verbes 
« grandir » et « agrandir» : 
Pourquoi une femme qui a 
formé, Helena continue ses (qui a le genre masculin). un vocabulaire très riche 
29. 
c'est-à-dire c'est déjà d'une 
façon exacte un petit 
FAN-I réflexions sur la physiologie 
du fœtus. Pour ce qui concerne ses doutes, les expressions 
emploie ici deux verbes qui 
sont presque identiques? 
bonhomme DOV « déjà »_et« d'une façon Pourquoi voit-elle un fœtus 
qui doit seulement grandir et 
agrandir. 
exacte» ainsi que les verbes 
« grandir» et 
« agrandir» servent de 
de 3 mois complètement 
formé? 
belles illustrations. 
Probablement, son mari est 
réservé avec elle. il ne lui Venia est-il content que sa 
Venka, à mon avis, n'a pas montre pas son attitude femme est enceinte qu'il va 
30. 
pleine conscience de 
l'importance du moment. 
Et peut-être il se réjouit 
doucement à l'intérieur de 
DOV 
REP-G 
À son avis, Venia soit ne se 
rend pas compte de ce qui se 
passe soit il se réjouit à 
l'intérieur de lui-même. 
envers l'enfant à venir. 
Il est possible qu'Helena 
sente quelque chose 
d'inacceptable de la part de 
devenir père pour la 
deuxième fois? 
Est-ce que pour Venia la 
grossesse d'Helena est plus 
soi-même. Venia. Elle s'en doute importante que celle de sa 
beaucoup en son époux et première ferrune ? 
elle fait tout son possible 
« Le Papa» c'est une phrase Pourquoi le souligne-t-elle ? 
31. 
Le Papa. Quand je lui ai dit 
au téléphone, quand j'ai été 
pour la première fois chez le 
gynécologue, il a été 
tellement! !! content. 
DOV 
Selon elle, le père de 
l'enfant a été très content de 
savoir que sa ferrune est 
enceinte. 
séparée. Il est possible que 
cette phrase soit une 
occasion pour souligner qui 
est le père de l'enfant ou 
pour accentuer son mari 
(amoureux) a (enfin) accédé 
Pourquoi cet accent trop 
émotionnel est-il mis après 
« tellement» ? 
Est-elle déçue par son 
attitude exprimée par 
au statut du père. téléphone? 
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Demandait tout le temps: La deuxième fois, elle 
32. 
« Est-ce exact? 
Je suis si content! 
C'est cool! » 
Vraiment 
- on a un enfant 
DOU 
Son mari lui demandait si 
c'était (l'infonnation qu'elle 
et enceinte était) exact(e). 
Ensuite vient son 
exclamation que l'enfant est 
désiré. 
emploie l'expression « si» 
pour souligner lajoie de son 
époux. 
Probablement, l'expression 
« vraiment» est mise 
également pour souligner 
l'importance du fait que 
Helena s'en doute-t-elle que 
l'enfant à venir est vraiment 
désiré par le père? 
Également, voir les .N2S 30 et 
31. 
désiré (et) aimé. l'enfant est désiré. 
Le service particulier peut 
avoir plusieurs significations 
Et je dois pendant toute la dans ce contexte: 
grossesse 
porter le service particulier, Elle pense qu'elle doit porter 
1. devenir plus croyante 
(la vie dans la prière, aller à 
33. 
me préparer à 
l'accouchement 
et accoucher facilement ANG 
un « service particulier» 
pour se préparer à 
l'accouchement facile et pas 
douloureux. 
l'église, etc.); 
2. accomplir la mission 
sacrée bénie par Dieu. - . .. -
et non pas douloureusement 
selon les prières de la Très 
Sainte Mère de Dieu. 
Dans cette espérance, elle 
prie la Mère de Dieu et elle 
glorifie le Seigneur. 
Ce « service» et « se 
préparer à l'accouchement» 
ont, semble-t-il, un seul but: 
Gloire à Seigneur, alléger sa souffrance durant 
l'accouchement. 
notre Dieu! 
Elle doit avoir très peur 
d'accoucher. 
34. Le 6 octobre 2005 DT Presque deux mois après 
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[Sûrement, elle a oublié de 
mettre une virgule après 
« 20 semaines ».] 
8ème représentation de 
l'enfant à venir: « une fille 
Vera ». 
35. 
20 semaines après 
l'écographie. 
Hier j'ai été chez le médecin 
et à l' écographie ­
hourra!! ! 
Une fille Vera! 
Gloire à Toi, Seigneur! 
REP 
Elle a eu sa première 
échographie à la flll du mois 
de juillet (10 semaines de 
grossesse) . 
À la 20ème semaine de 
grossesse durant le 
deuxième examen 
échographique, elle a appris 
le sexe de son enfant à venir. 
C'est une fille qui a déjà un 
prénom Vera. Elle glorifie 
Dieu pour cette nouvelle 
En russe le prénom Vera a le 
même sens et résonnement 
que le mot « vera» qui 
signifie la foi. 
[Dans la tradition orthodoxe, 
les trois Saintes Vierges 
Vera (la foi), Nadezhda 
(l'espérance) et Lubov 
(l'amour) 
sont des synonymes des plus 
grandes vertus chrétiennes.] 
- ... ­
9ème représentation de 
l'enfant à venir: 
Hypothèse sur la beauté: 
Est-ce qu 'Helena se sent 
laide? 
36. 
J'ai voulu si fort 
une petite fille, 
belle, 
intelligente, 
ma chère fille! 
Et la Très Sainte Mère de 
Dieu a entendu mes prières! 
REP 
ADR 
Elle dit qu'elle voulait 
toujours avoir cette fille et 
que la Mère de Dieu a 
exaucé ses prières. 
« une petite fille, belle, 
intelligente ». 
De nouveau Helena 
s'adresse à son enfant: «ma 
chère fille! », écrit-elle. 
La beauté de l'enfant est 
toujours en prenùère place 
(comme dans les N~ 9 et 19 à 
seule exception qu'ici 
l'intelligence remplace la 
santé). 
Alors, l'enfant qui est une 
partie d'elle-même pourrait 
changer son défaut? 
Hypothèse sur le fait que 
sa fille est son 
prolongement narcissique: 
Pourquoi autrement voulait­
eUe tellement d'avoir une 
fille? 
Cependant, dans le N~ 39, 
elle parle d'un garçon 
« Maxirnka ». 
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Elle a tout dans la nonne 
37. 
- et le cerveau, 
et le petit cœur, 
et les organes intérieurs. 
On a regardé son petit visage 
- tout est en ordre. 
La colonne vertébrale aussi. 
Elle est couchée pour le 
moment longitudinalement. 
ANG 
Comme à l'examen 
précédent, elle explique tous 
les détails anatomiques 
(voir NQ 14). 
10ème représentation de 
l'enfant à venir: « elle ». 
Les expressions « tout dans 
la norme », « tout est en 
ordre », « 
[tout est en ordre] aussi» 
semblent être des 
encouragements contre ses 
peurs pour l'enfant. 
- ... ­
38. Ma très belle. Ma bien-
aimée, ma désirée. ADR-l Elle s'adresse à son enfant. 
Commentaires sur la beauté: 
voir NQ 9, 19 et 36. - ... ­
« Je suis si contente, 
39. 
Je suis si contente' 
Mais après Maximka voudra 
naître 
- çaj'ai déjà compris. 
Bon, il faut tout faire 
successivement. 
Pour tout il y a la volonté de 
Dieu! 
RE-REP 
Elle annonce que son 
deuxième enfant, un garçon 
s'appelant Maxime (ou 
Maximka, c'est un 
diminutif) voudra naître. 
Elle veut obéir à la volonté 
de Dieu. 
mais ... ». 
Le « mais» suit toujours ses 
aveux positifs (comme dans 
NQ 7 et 17). 
En étant enceinte d'une fille, 
elle attribue déjà la volonté 
et le prénom à son deuxième 
enfant, futur et imaginaire, à 
un garçon qui n'est pas 
encore conçu. 
Quel sens peut avoir cette 
réflexion sur l'enfant non 
conçu et non réel pour son 
état psychique actuel? 
Cette phrase est 
contradictoire. 
La question s'impose: 
voulait-elle vraiment avoir 
une fille? 
40. 
Venia riait au téléphone 
- il était très content. 
Quand elle a annoncé à son 
mari qu'ils auront une fille. 
Venia riait 
Le mot « content» souligne 
un thème important 
(voir NQ 45). 
- ... ­
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Le « tellement» fortifie 
toujours ses émotions. 
41. 
On dira aussi à Stas 
qu'il va avoir une petite 
sœur. 
Je suis tellement contente! 
Elle voudrait dire au fils de 
son mari Stas qu'il aura une 
petite sœur. 
Helena emploie souvent le 
terme « content(e) » : 
elle est contente 
(voir N2 14,39 et41) ; 
son mari est content aussi 
- ... -
(voir N2 18, 30-31 et 40). 
Elle dOIUle une grande 
importance à ce sentiment. 
42. Le 19 octobre 2005 DAT Deux semaines après 
43. 
Stas a dit 
qu'il serait bien si l'enfant 
naît, 
comme lui, 
le 2 mars. 
J'ai encore fait une réflexion 
- à quoi bon? 
Que chaque enfant ait 
son Armiversaire. 
Le fils de Venia Stas, a dit 
que ce serait bien que 
l'enfant naîtra le même jour 
que lui. 
Helena n'a pas été d'accord 
avec lui: 
d'après elle, chaque enfant 
doit avoir sa propre fête. 
(Cependant, elle n'a lui rien 
dit). 
L'expression « chaque 
enfant» peut signifier qu'en 
quelque sorte elle se met un 
~ dans le rôle de la mère 
de Stas, d'un adolescent de 
17 ans. 
En tout cas, elle veut que 




À mon avis, il est content. 
Et il a deviné beaucoup plus 
tôt qu'on lui a aIUloncé. 
Selon elle, Stas est content 
(qu'il va avoir une sœur). 
« content» (voir les 
explications de N2 41) - ... -
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Poursuivons nos réflexions 
sur le mot « content» 
(commencées en N~  40). 
Dans cette phrase, nous 
pouvons observer un lapsus. 
Est-ce que Venia est 
vraiment content? 
45. Venia est si très content. - ... ­ D'abord, elle a voulu dire 
que Venia est « si content », 
ensuite qu'il est « très 
content )}, enfin elle a mis 
les deux ce qui a formé « si 
très ». 
Est-ce vrai que tout le 
monde est content? Que 
ressent-elle en réalité? 
Tout le monde est content... 
46. 
Et il a eu aussi un sentiment 
que ce soit une fille. 
Et moi aussi, j'ai eu ce 
sentiment. 
Selon elle, tous les deux ils 
ont eu la sensation que leur 
enfant sera une fille. 
- ... -
D'où vient cette information 
concernant ce sentiment 
particulier de Venia ? 
47. Voilà notre Vera est venue 




Ilème représentation de 
l'enfant à venir: « notre 
Vera est venue chez nous }}. 
- ... -
48. 
Il faut demander beaucoup 
de choses chez le 
gynécologue. 
Et puis, je vais rencontrer le 
médecin obstétricien - je 
vais faire sa connaissance. 
ATT 
Elle a plusieurs questions au 
gynécologue et elle veut 
faire connaissance avec son 
obstétricien 
Voir la phrase 50 - ... -
49. Le 6 novembre 2005 DAT Deux semaines après 
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J'ai trouvé le médecin par 
hasard, plus précisément 
c'est le médecin qui m'a 
trouvé. La fille avec qui on a 
travaillé ensemble est venue 
une fois dans mon bureau, 
on s'est parlé 
et ses narrations sur 
l'accouchement étaient si 
vivantes, émouvantes, 50. joyeuses, heureuses et 
convaincantes 
quej'ai demandé le 
téléphone du médecin; elle a 
dit elle-même - veux-tu que 
je t'écrive l'adresse et le 
numéro de téléphone. 
Ainsi, j'ai appris sur la 
maternité. 
Durant les vacances je n'ai 
pas réussi à entrer en contact 
avec lui, la maternité a été 
nettoyée selon le plan et j'ai 
pu parler au téléphone 
seulement un mois plus tard. 
51. 
On s'est accordé à se 
rencontrer. Je suis arrivée-
j'ai trouvé sans difficulté. 
(La maternité se trouve) en 
face l'église de Pierre et 
Paul. 
Helena expose comment elle 
a trouvé son médecin. 
Sa copine lui a raconté de 
AIT	 son expérience de 
l'accouchement. 
Son récit l'a beaucoupANG 
impressionné et c'est de 
cette manière elle a appris 
comment tout se passait à 
l'hôpital. 
Elle n'a pas réussi d'avoir le 
r.-v. avec son « médecin 
obstétricien» qu'après ses 
vacances, car avant l'hôpital 
ANG a été fermé. 
Elle n'a pas eu de difficultés 
de trouver son hôpital qui se 
trouve en face de l'Église. 
Probablement, les phrases 
47, 48 et 50 expliquent 
qu'elle se trouve dans un 
état d'attente permanente de 
l'accouchement: 
« ses narrations sur 
l'accouchement étaient si 
vivantes, émouvantes, ... et 
convaincantes» 
Elle éprouve une peur 
(significative) d'accoucher 
« ses narrations sur 
l'accouchement étaient si ... 
joyeuses, heureuses». 
Le fait que l'hôpital se 
trouve en face de l'Église a 
dû probablement 
l'encourager pour son 
accouchement. 
- ... ­
De quoi avait-elle peur? 
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L'hôpital et la matenùté près 
d'elle s'appellent52. 
« Soulage mes chagrins ». 
Le docteur est jeune, il m'a 
paru 
très solide 53. 
et fort physiquement, 
attentif. 
Il m'a examiné, 
demandé qui m'a référé 
et il m'a dit de venir après 
la 30e semaine. 
54. 
Il a demandé: 
« Est-ce que vous voulez 
accoucher vous -même ?» 
J'ai dit: «Oui, moi-même ». 
Il a dit encore: «On va faire 
tout ce qu'on pourra, ne 
55. vous inquiétez pas! ». 
Cela m'a réconforté un peu. 
ANG L'hôpital et la matenùté se 
trouvent près de l'Église. 
Helena présente d'abord les 
caractéristiques physiques 
du médecin qui est un 
homme, ensuite elle dit qu'il 
est attentif. 
ANG 
Elle résume quelques points 
de sa conversation avec le 
médecin. 
ANG 
À la fin de cette 
conversation, le médecin 
d'une certaine manière l'a 
encouragé. 
Près d'elle c'est-à-dire près 
de l'Église. Helena continue 
de s'encourager. 
Le nom de la maternité où 
les chagrins d'Helena 
devront être soulagés est 
encore une belle illustration 
de son encouragement. 
Ici probablement il y a un 
certain aspect érotique de ses 
relations avec le médecin. 
Helena dit au médecin 
qu'elle veut accoucher 
« elle-même », c'est-à-dire 
par les voies naturelles, sans 
faire une césarienne. 
Probablement, elle se laisse 
affronter par le danger de 
l'accouchement; elle veut 
s'habituer à cette réalité. 
L'expression « un peu» est 
une preuve supplémentaire 
qu'elle a TRÈS peur. 
-... ­
Quelle caractéristique panni 
ces trois est la plus 
importante pour Helena? 
Et pourquoi? 
Qu'est-ce qu'elle cherche 




Venia dit aussi qu'il lui 
semble que j'accoucherai 
facilement, 
vu comment je porte 
et que je n'ai pas eu de 
56. toxicose, 
et je suis, d'après lui, 
« comme un petit écureuil », 
tout compact, mobile. 
Je ris. 
En réalité - moi aussi je ne 
m'inquiète pas trop, 
plus exactement je n'ai pas 
peur et je ne m'inquiète pas, 
je veux seulement me 57. 
préparer le mieux possible, 
tout apprendre, faire les 
exercices respiratoires ­
comme ça je serai plus 
tranquille. 




Helena poursuit ses 
réflexions au sujet de son 
futur accouchement qui, 
d'après son époux, sera 
facile. Il l'encourage et la 
compare avec «un petit 
écureuil» ce que la fait rire. 
Elle écrit qu'elle n'a ni peurs 
ni inquiétudes. Ce qu'elle 
veut le plus c'est se préparer 
à l'accouchement. 
Un mois après 
Elle a écrit je porte, mais 
elle n'a pas dit qui -le bébé, 
(l'enfant, la fille, Vera... ). 
Hypothèse: sa peur, son 
inquiétude a en quelque 
sorte arrêté (ou freiné) le 
processus représentatif 
Elle dit deux fois qu'elle ne 
s'inquiète pas. 
Les mots « trop », 
« seulement» et « plus» 
montre probablement qu'elle 
est très confuse et influencée 
par ses peurs et inquiétudes 
qui l'empêchent de penser à 
son enfant. 
Pourquoi n'a-t-elle pas dit 
qui elle porte dans son 
ventre? 
Autant de négociation... 
Pourquoi? 
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J'ai été chez une autre 
« doctoresse» ­
gynécologue 
- la mienne était en 
vacances. 
Elle a tout de suite 
59. « Oh, la vue est faible, 
oh, l'âge est avancé, 
oh, vous avez eu la maladie 
de Botkin» 
Moi, calmement, ­
« Et alors? » 
Cette doctoresse a pris son 
stéthoscope et, pour la 
première fois, a entendu le 
60. battement du cœur. 





Puisque son médecin a été 
en vacance, Helena a dû 
consulter chez un autre 
médecin. C'était une femme 
qui lui a fait plusieurs 
remarques - doutes 
concernant l'âge d'Helena 
(38), ses problèmes de vue 
ainsi qu'hépatite B (la 
maladie de Botkin) qui 
pourraient créer des 
difficultés pour 
l'accouchement et pour 
l'enfant à venir. Pourtant, 
Helena s'est montrée sûre 
d'elle-même. 
NOTE: Certaines études 
ont démontré qu'il était 
possible de transmettre le 
virus de 1'hépatite au fœtus 
durant la grossesse ou au 
nouveau-né durant 
l'accouchement. 
Helena raconte les détails de 
l'examen médical lors 
duquel elle a entendu pour la 
première fois le battement 
du cœur 
[Âge: Ces inquiétudes au 
sujet de son âge sont 
objectives et justifiées. De 
point de vue médical, il ya 
toujours un risque pour la 
santé (de la mère aussi bien 
que du bébé) lié à l'âge de la 
femme dans le contexte du 
premier accouchement.] 
Il est possible que pour 
cacher ses peurs, Helena 
veut se montrer courageuse 
et prête que tout ira très bien 
pour elle. Le mot 
« calmement» sert, à mon 
avis, de belle illustration de 
cela. 
Il semble qu'Helena n'a pas 
aimé le médecin qui ne lui a 
pas dit que tout ira bien 
Pour la deuxième fois, elle 
n'a pas précisé le cœur de 
qui: le cœur de son enfant, 
de Vera, de la fille ou 
simplement son cœur. 
Il est évident que c'est celui 
du fœtus - pour elle, c'est 
sous-entendu. Cependant, le 
cœur semble être séparé du 
fœtus. 
- . .. ­
Pourquoi? Y a-t-il une 
liaison avec ses peurs et ses 
angoisses qui freinent le 
processus représentatif ou 




Enfin, ma Irène est arrivée 
après ses vacances. J'ai 
acheté du café à elle et à 
l'infirmière. Irène m'a 
examiné, a pris un 
prélèvement et a dit ­
« Qu'on grandit, et toutes les 
analyses sont bonnes». 
1MI-ID 
Son gynécologue Irina est 
enfm rentré de ses vacances. 
En achetant un petit cadeau, 
Helena est venue faire son 
examen gynécologique. 
Irina lui a dit que tout allait 
bien. 
En ce qui concerne « 
l'expression « on grandit» : 
« on » c'est le fœtus et 
Helena. [De l'autre point de 
vu, plusieurs médecins 
russes en s'adressant à son 
patient emploient le pronom 
« on » au lieu de «vous ». 
(Comment va-t-on ?)) 
Cette expression, appartient-
elle à Helena ou au 
médecin ? 
(En tout cas, Helena se sent 
encouragée par le médecin.) 
62. 
Elle a conseillé de porter le 
bandage. Et de venir dans 
une semaine pour prendre 
déjà un papier pour le congé 
prénatal. C'est très important 
pour moi, parce qu'il est 
devenu difficile de prendre 
les trains de banlieue et il 
fait très glissant. 
Irina lui a conseillé de porter 
le bandage et de prendre le 
congé prénatal. Le dernier 
conseil a été beaucoup 
apprécié par Helena, car les 
déplacements deviennent 
pour elle de plus en plus 
durs. 
[Le bandage est une bande 
de tissu qui entoure le ventre 
et permet de le maintenir et 
de faciliter les mouvements 
de la femme enceinte. En 
Russie on l'utilise souvent] 
- ... -
63. 
On est allé avec Venia pour 
acheter le bandage 
- j'ai essayé - cela m'a 
paru comme quelque chose 
d'affreux, d'étranger, de 
lourd - et avec les attaches 
collant sur moi. 
Cela me dérange beaucoup, 
j'ai refusé d'en acheter. 
ANG 
Helena raconte ses 
mécontentements concernant 
le bandage. 
Les sensations corporelles 
provoquées par la mise de 
bandage n'ont pas été 
agréables, en plus Helena 
les a décrits dans les 
couleurs très négatifs. 
Probablement, elle pense 
que le bandage est utilisé par 
les femmes malades, 
souffrantes. Il semble 
qu'Helena ne veut ni se 
sentir de cette manière, ni 
porter un truc moche. 
Le bandage est-il « quelque 
chose d'affreux, d'étranger, 
de lourd» seulement pour 
elle ou aussi pour le fœtus? 
Le bandage qui maintient le 
ventre le serre. Peut-il 
déranger le bébé? 
S'angoisse-t-elle quand elle 
le porte? 
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Par contre, on est acheté un 
grand ballon multicolore, 
on y peut s'asseoir 64. 
- il est très cool. 
J'ai tellement aimé! 
Puis on est entré 
- Venia a ouvert une porte 
par hasard 
65. 
- il a voulu et il a ouvert 
dans une petite petite église 
- et on s'est retrouvé dans 
un autre monde. 
Les époux ont acheté un 
ballon pour faire les 
exercices physiques qui a 
beaucoup plu à Helena 
Son mari a voulu entrer dans 
une petite église. 
Tentative d'interprétation 
du « ballon multicolore» : 
Le ballon c'est quelque 
chose de gonflé et de rond. 
Ne rappelle-t-il pas le ventre 
de la femme enceinte? 
Multicolore peut bien être 
vif, heureux, privé des 
problèmes, agréable. 
Ce ballon, n'est-il pas un 
symbole de la grossesse 
(qui se déroule bien) ? 
Helena explique pourquoi ils 
y sont entrés? 
Parce que Venia l'a 
« voulu» 
et c'est lui qui a ouvert la 
porte de l'église. 
Donc, c'est grâce à lui qu'ils 
se sont retrouvés 
dans « un autre monde ». 
L'expression 
« par hasard» 
se trouve en légère 
confrontation avec celle 
« il a voulu ». 
L'expression «par contre» 
que signifie-t-elle : 
qu'elle n'a pas acheté le 
bandage, mais qu'elle a 
acheté ce ballon 
ou 
que sensations provoquées 
par le bandage ont été 
tellement déplaisantes 
qu'Helena a dû avoir 
quelque chose de positif 




Le père de Yoann Grosny 
(Jean IV, le Sévère) 
Il s'est avéré que l'Église est 
très!! ! 
s'appelait Vasiliy Ioannovith 
ou Vasiliy III. 
Ancienne - le XVII siècle 
et c'est le père de Yoann 
Grozny 
Il s'agit de tzar qui 
s'appelait Fedor Alexeevich 
qui régnait en 1676 jusqu'à 
1682. 
66. 
- Fedor Michailovich - qui 
l'a construit 
- il faisait si sombre et 
chaud là-bas, 
et la lumière était si 
particulière, 
et les icônes si anciennes, 
vieilles 
- et une entre elles ­
Helena décrit l'intérieur de 
l'église en précisant les 
détails historiques 
À cette époque en Russie on 
a construit beaucoup 
d'églises. ] 
L'expression « très» se 
trouve parmi celles 
(( si » et « tellement ») 
qui fortifient habituellement 
l'impression chez elle. 
Ensuite le « si » est utilisé 
« il faisait si sombre et 
chaud là-bas »... (( Là-bas» 
c'est où ? 
N'est-il pas une allusion 
avec le ventre? 
« La Mère de Dieu à trois deux fois. 
bras» L'icône miraculeuse est 
- est une icône miraculeuse. celle qui fait des miracles de 
guérison. 




Puis j'ai eu envie de boire de 
l'eau bénite 
- et j'ai demandé 
une femme sympathique 
qui servait à l'église 
67. 
- elle est allée pour verser de 
l'eau 
- et quand je buvais 
- j'ai vu une petite étiquette 
avec le prénom « Vera », 
épinglée sur sa robe. 
[Dans chaque Église 
orthodoxe, on peut boire de 
l'eau bénite. 
Deux fois par an le prêtre 
bénit l'eau pour toute 
l'année]. 
« Une femme » qui s'appelle 
Vera 
apporte le soulagement à 
Helena qui est assoiffée. 
C'est un signe pour Helena: 
REP-IN 
Une femme s'appelant Vera 
a apporté à Helena de l'eau 
bénite. 
un signe de la part de Dieu 
qu'elle verra bientôt son 
enfant qui l'apportera ce 
soulagement, 
aussi bien qu'un message 
qui lui donne Vera qui se 
trouve encore 
dans « un autre monde» 
(dans son ventre). 
Helena donne beaucoup 
d'importance 
à la question de beauté 
et elle précise que Vera est 
« unefemme sympathique », 




Helena ne termine pas sa 
phrase. « Dieu nous a 
conduits ... » 
À l'église? 
Qu'est-ce que peut signifier 
l'expression « longtemps» 
dans ce contexte? 
L'un vers l'autre? Quand a-t-elle écrit cette 
68. 
Voilà comment le Dieu nous 
a conduits. 
On se rappelait longtemps 
avec mon mari cette église. 
Durant longtemps Helena et 
son mari ont gardé des 
souvenirs de cette église 
Vers leur enfant à venir? 
Suite à la phrase précédente, 
on peut supposer qu'il s'agit 
de leur enfant à venir, de 
Vera. 
remarque? 
*** Vera est née le 8 février 
2006, c'est-à-dire juste deux 
mois après le 7 décembre, la 
date sous laquelle elle a écrit 
cette phrase. 
Probablement, il est très 
important pour elle que son 
mari sente la même chose et 
en même temps, qu'elle, 
qu'ils ont les mêmes 
souvenirs, etc. 
(Helena m'a envoyé ses 
textes en mi-janvier 2006 et 
ils ont visité l'église environ 
trois semaines avant). 
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Légende des thèmes utilisés dans le « Journal 2 » 
X!! Thèmes (nouveaux) EXPLICATIONS 
13. ADR-2 Quand la mère s'adresse à elle-même de la part de son fœtus comme si c'est lui qui parle 
14. AMO Les relations entre Helena et son mari, l'amour de l'un vers l'autre. 
15. DES Les désirs non réalisés de la mère 
16. FAN-2 Les fantasmes sexuels de la mère liés à son enfant à venir. 
17. FAN-5 Les fantasmes sexuels de la mère qui ne sont pas liés à son enfant à venir. 
18. JUST Le besoin de se justifier devant soi-même 
19. MER Les relations entre l'auteur et sa mère. 
20. OED Les relations «particulières» du fœtus-fille envers son père, son amour «particulier» envers lui. 
Thèmes (déjà utilisés) EXPLICATIONS
 
AMO Les relations entre Helena et son mari, l'amour de l'un vers l'autre.
 




ET-SUB Les descriptions de son propre état émotionnel durant la grossesse (comment JE ME sens) 
REP Les représentations de l'enfant à venir 
RE-REP Les représentations de l'enfant non conçu et non réel 
La présentation du TABLEAU d'Analyse Primaire du texte 
X!! Traduction française De quoi parle-t-eUe ? Interprétation Questions et hypothèses 
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Interprétation du « Journal 2 }} d'Helena H. 
- - ------ _. ­ - - - - ­ --- ­ - - -
1. 
Tu es mon chou, mon cher 
petit enfant, mon chéri, mon 
aimé et désiré, mon bien 
portant, mon beau, le 
meilleur au monde, je t'aime 
beaucoup, mon cher petit 
enfant, mon cher petit enfant 
- chaque mon matin 
commence maintenant avec 




Helena parle à son enfant à 
venir. Elle caractérise son 
enfant par les mots bons et 
agréables à entendre. Elle dit 
que chaque matin « même» 
avant la prière elle prononce 
ces mots. 
Helena s'adresse au fœtus 
qui est le sien, son « chou », 
son « cher petit enfant », son 
« chéri, aimé et désiré, bien 
portant, beau (et) le meilleur 
au monde ». Elle lui dit 
« tu ». Elle aime beaucoup 
son « cher petit enfant» et 
elle le répète trois fois dans 
cette phrase. 
Elle commence à répondre à 
la question en s'adressant à 
son enfant à venir. 
Pourquoi? Ne veut-elle pas 
s'engager dans l'écriture 
toute seule, sans son enfant à 
venir? Décrire le fœtus est 
plus facile pour elle qu'en 
lui adressant sa parole? 
2. 
J'ai voulu si fort avoir un 
enfant et j'ai prié si fort à la 
Très Sainte Mère de Dieu et 
aux Saints Joachim et Anne, 
que quand ce miracle - la 
conception - a eu lieu et 
enfmje suis devenue 
enceinte par mon enfant - et 
je vais être maman! 
REP-G 
Elle décrit son désir d'avoir 
un enfant qui a été « si 
fort ». La conception a été 
un miracle pour elle. 
Quand enfm elle est devenue 
enceinte et elle va « être 
maman », l 
Ici Helena ne tennine pas sa 
phrase: «J'ai voulu ... avoir 
un enfant ... que ??? ». 
Pourquoi coupe-t-elle sa 
phrase? Voulait-elle dire 
quelque chose qu'elle 
n'avait pas osé à dévoiler ou 
c'est une simple erreur de 
syntaxe? 
3. 
J'ai été fort étonnée et 
contente et jusqu'au 
maintenant je vis comme 
dans un conte! 
elle s'étonne fort, elle 
devient contente et 
commence à vivre dans un 
conte. 
C'est ici qu'elle tennine la 
phrase précédente. Son « si 
fort» désir d'avoir un enfant 
est suivi par un «fort» 
étonnement. Ensuite, c'est 
un sentiment de la joie qui 
apparaît pour accompagner 
ou approuver sa vie « dans 
un conte ». 
La question s'impose: 
comment était sa vie avant la 
conception? 
Non pas « comme dans un 
conte », est-ce à dire dure, 
difficile ou autre? 
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4. 
Malgré tout, c'est toujours 
non prédit et inattendu, et 
peut-être à cause de cela 
c'est si beau et si cool! 
REP-G 
Selon elle, (la grossesse) est 
« toujours non prédit(e) et 
inattendu(e) ». Cet aspect 
apporte un sentiment 
agréable à Helena. 
La grossesse tant attendue 
par Helena est, en fait, 
inattendue. Elle est tellement 
inattendue qu'il n'est même 
pas possible de la prédire. 
« Malgré tout» cela veut 
dire quoi? 
S. 
Ma grossesse a commencé 
sans difficulté, et je souriais 
tout le temps - les premiers 
trois mois, la sensation du 
miracle ne me quittait pas. 
DAT 
Helena décrit les trois 
premiers mois de sa 
grossesse durant lesquels 
elle a eu une « sensation du 
miracle» 
À la question « comment je 
vois mon enfant », elle 
répond par la description de 
son état, de ses sentiments 
(voir N!! 2-4) 
Pourquoi? 
6. 
Je n'ai pas eu de toxicose, 
mais j'ai eu envie d'avoir 
plus d'air, et j'ouvrais tout le 
temps les fenêtres à mon 
travail et je respirais. 
Pas de toxicose, elle 
manquait d'air frais. VoirN!! 5 Voir N!! 5 
7. 
Depuis mon enfance déjàje 
voulais une fille, et vers le 
troisième mois j'ai eu un 
sentiment fort qu'elle est à 
l'intérieur. 
REP 
Elle a toujours voulu avoir 
une fille et « vers le 
troisième mois» elle a senti 
qu'à son intérieur il ya une 
fille. 
Il sera intéressant d'avoir les 
descriptions plus précises de 
ce « sentiment fort ». 
L'enfant à venir est 
représenté par « elle », une 
fille. Également, voir N!! 4 
Voir N!! 5 
8. 
Au début j'ai acheté des 
lunettes, avec des pierres 
roses - je ne sais pas 
pourquoi, puis - les trois 
roses chemises de nuit, puis 
le mari m'a acheté des 
espadrilles roses - en disant 
qu'il n'aime pas trop la 
couleur, et moi j'ai 
beaucoup beaucoup aimé. 
Elle décrit les choses qu'elle 
a achetées et que son mari 
lui a achetées. Elle dit 
qu'elle aime la couleur rose. 
Selon la tradition, on achète 
les vêtements roses pour les 
filles et bleus pour les 
garçons. 
Le « sentiment fort» (N!! 7) 
est argumenté par le hasard 
d'acheter le vêtement rose. 
Son «je ne sais pas 
pourquoi» montre qu'elle 
pense, mais ne veut pas 
affirmer que ce n'est pas 
tout à fait par hasard? N'est­
il une argumentation pour 
dire qu'elle savait que c'est 
une fille? Alors, Helena se 
sent-elle plus fille (femme) ? 
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9. 
Tout le temps j'ai eu envie 
d'être belle, de me parfumer, 
de mettre les bijoux. 
et je triais souvent les robes 
dans ma garde-robe en les 
essayant, je changeais mes 
vêtements tous les jours et je 
faisais le manucure avec du 
vernis rose. 
(Les trois premiers mois de 
grossesse) Helena voulait 
tout le temps être belle (bien 
habillée, parfumé et 
maquillée), mettre des 
bijoux, avoir une manucure 
avec du vernis rose. 
La couleur rose est soulignée 
encore une fois. 
Voir Xl! 7-8 
Également, voir Xl! 5 
Voir Xl! 5 
10. 
Cet amour inattendu pour la 
couleur rose, n'est sans 
doute apparu sans raison. 
Jusqu'à ce moment, avant la 
grossesse, dans ma garde-
robe il y avait à peine un t­
shirt de cette couleur. 
Elle poursuit ses réflexions 
sur la couleur rose en liaison 
avec sa grossesse. 
L'amour pour la couleur 
rose est « inattendu» 
comme sa grossesse, 
d'ailleurs (voir Xl! 4) 
Cet amour fortifie sa 
sensation qu'elle va avoir 
une fille. 
Remarque: Pourquoi 
souligne-t-elle les détails de 
sa lingerie en écrivant à un 
homme sa réponse à la 
question sur l'enfant à venir 
mentionnée en haut? 
Et maintenant - les slips, un 
soutien-gorge, les lunettes, 
les espadrilles, une veste. 
Voir Xl! 7-8 
Également, voir Xl! 5 
Voir Xl! 5 
Il. 
C'est sûr que 
c'est une fillette! 
REP 
- ­ -
L'enfant à venir est 
représenté comme « une 
fillette ». Pour la première 
fois, elle s'exprime de cette 
manière: elle ne dit pas une 
fille, mais une fillette. 
« Une fillette ».c'est aussi 
une conclusion logique de 
toutes ses réflexions sur la 
couleur rose et sur son envie 
d'être belle et vêtu en rose. 
Quelle est la différence entre 
une fille et une fillette? 
Une fillette, est-ce plus réel 
qu'une fille? 
Ou bien, peut-il avoir ici un 
lien avec « les hommes 
puants» (mâles) de la 
phrase suivante (12)? Une 
fillette c'est plus innocent. 




Encore mes observations 
- elle se comporte 
doucement, calmement 
et je ne sais pas pourquoi un 
dégoût pour les hommes 
puants dans les trains de 
banlieue. 
REP 
Elle décrit le comportement 
de son fœtus et sa perception 
des hommes qu'elle observe 
dans les trains 
L'enfant est représenté par 
« elle». Le fœtus « se 
comporte doucement, 
calmement ». 
Quand elle parle de son 
« dégoût pour les hommes 
puants », elle souligne 
qu'elle ne comprend pas 
pourquoi elle a eu cette 
sensation « étrange ». 
Avait-elle un goût pour « les 
hommes puants» avant sa 
grossesse? 
Les « enfants-filles» 
13. 
Et lorsque je regarde les 
enfants - les filles - je me 
pâme du bonheur - tellement 
elles sont mignonnes. 
Elle se «pâme du bonheur» 
en regardant les « enfants-
filles ». 
s'opposent aux « hommes 
puants» : 
les premières sont 
admirables, les derniers sont 
dégoûtants. 
Une femme-enfant habillée 
en rose a-t-elle oublié que sa 
grossesse n'était pas un 
miracle immaculé? 
Le fœtus est représenté par 
l'expression « c'est ma 
Vera ». 
14. 
Je pense que c'est ma Vera, 
Verothka- ce prénom 
j'aimais depuis longtemps, à 
partir de mes 17 ans. 
REP 
Elle parle du fœtus, en 
l'appelant par son prénom 
qu'elle a choisi quand elle a 
eu ses 17 ans. 
Il s'agit d'un enfant qui est 
le sien (<< ma ») et qui porte 
le nom de « Vera ». 
En précisant qu'il s'agit de 
« Verothka ». 
C'est un diminutif du même 
- - -
prénom, mais qui porte un 
aspect émotionnel et 
amoureux: la petite Vera 
bien-aimée ... 
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À cette époque, je travaillais 
à la policlinique, 
tout de suite après l'école, 
et j'ai eu une amie parmi 
mes collègues 
qui s'appelait Vera. 





avec un sens d'humour, 
gaie et joyeuse, 
et le plus important 
- elle m'aimait. 
Mon amie adulte. 
J'ai décidé à ce moment 
que 
lorsque j'aurai un 
enfant ­
16. 
une fille sans aucun 
doute! 
- je vais la nommer 
Vera. 
Elle raconte une histoire de 
son amie Vera en honneur 
de qui elle a décidé 
d'appeler sa fille. 
Voir J(~  15 
L'histoire de son amie Vera, 
de sa sympathie envers 
Helena est gardée dans le 
cœur d'Helena durant 23 
ans. 
C'est beaucoup pour une 
simple amitié. 
De plus, Helena veut que 
son enfant à venir, sa fille, 
porte le prénom en honneur 
de cette « amie adulte ». 
Ce que Véra était « une 
femme si belle, élégante, 
sage ... », c'est moins 
important pour Helena par 
rapport au fait que Vera 
aimait Helena. 
Voir J(~  15 
Cet amour fidèle d'une 
adolescente envers « une 
belle femme »n'était-il un 
amour idéal? 
(Cet amour n'était pas 
vraiment lesbien dû à son 
aspect non sexuel, mais 
idéalisé. 
C'était plutôt un choix 
d'idéal homosexuel du Moi 
auquel s'identifier. « La 
femme Vera» est un vif 
souvenir de son 
adolescence.) 
Voir J(~  15 
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Plus tard mes sentiments 
religieux sont liés à ce 
prénom. 
Nommer une enfant en17. 
l'honneur de Sainte Vera Ge 
priais souvent à Vera, 
Nadejda, Lubov et leur mère 
Sofia) - c'est aussi une joie. 
Donc, ma Vera vit en moi. 
Et puisque c'est une enfant 
obtenue à force de prières, 
une enfant désirée 
- j'ai promis de l'éduquer 18. dans une vraie foi 
orthodoxe, avec l'amour 
pour Dieu et pour les gens, 
comme une vraie élève du 
Christ, fidèle et bonne, 
aimante et aimée. 
REP 
Elle ajoute une autre raison à 
son choix du prénom de 
l'enfant à venir: c'est un 
aspect religieux. 
REP 
Elle constate que sa Vera vit 
en elle, que c'est une enfant 
« désirée ». Elle fait ses 
promesses de l'éduquer 
« dans la vraie foi» 
« Nommer une enfant en 
l'honneur de Sainte ... c'est 
aussi une joie. » 
Probablement, le mot 
« aussi» se trouve en 
contradiction avec sa 
position religieuse dans la 
vie. 
Selon ses réflexions décrites 
dans le « Journal intime », 
tout ce qui vient de Dieu doit 
être en première place pour 
elle et non pas en deuxième. 
L'hypothèse sur son amour 
lesbien (voir N!! 15) devient 
beaucoup plus réelle. 
Le fœtus est représenté par 
« une enfant» qui est 
nommée en honneur de 
Sainte Vera. 
Le fœtus est représenté par 
« ma Vera» (comme dans 
N!! 14) qui vit en elle. Helena 
a promis de « l' »éduquer en 
foi orthodoxe. 
Comment elle voit donc son 
enfant? Comme « une vraie 
élève du Christ, fidèle et 
bonne, aimante et aimée ». 
On peut se poser la question 
de la place de cette « femme 
Vera» par rapport à sa mère, 
qui ignore pour le moment 
qu'Helena, sa fille, est 
enceinte depuis déjà 2 mois. 
Laquelle? L'ancienne amie 
ou le nouveau bébé? 
À qui Helena a fait cette 
promesse: à Dieu ou à son 
proche? Je pose cette 
question parce qu'en russe si 
on fait des promesses à 
Dieu, on le dit autrement en 
utilisant les expressions 
suivantes: «faire ses 
veux », «jurer », etc. 
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L'expression «pour le 
moment» ne semble pas 
Et quel sera son sort - c'est Dieu choisit le sort de évidente. Que veut-elle 
19. 
conune Dieu le veut. 
À quel champ d'action elle 
réagira - je l'ignore pour le 
moment. 
REP 
l'enfant et quant à Helena, 
elle ignore «pour le 
moment» le futur de cet 
enfant. 
L'enfant à venir a déjà 
« son» sort. 
dire? Le proverbe « qui 
vivra verra» est ici en 
question ou s'agit-il d'autre 
chose? D'un don de voir les 
choses, peut-être? (aussi 
voir en bas X! 21) 
NOTE: « matouchka » ­
c'est la femme de prêtre 
orthodoxe. Être 
« matouchka » est un service 
spécial qui suppose que sa 
vie sera consacrée à l'Église 
(p.e. ~hanter dans le choral 
de l'Eglise, aider son mari 
Mais quoi qu'elle choisisse en s'occupant du côté 
20. 
- être une femme fidèle et 
une bonne matouchka 
ou une humble moniale 
REP 
Sa fille Vera sera toujours 
heureuse et aimée, peu 
importe qui elle sera dans la 
vie 
matériel de la vie de 
l'Église, etc.). 
L'enfant à venir sera soit 
« une femme fidèle» et en 
Pourquoi veut-elle que son 
enfant à venir prenne les 
engagements de chasteté. ? 
- partout elle sera heureuse même temps « une 
et aimée. bonne matouchka ». 
L'expression « bonne» 
signifie qu'elle sera 
beaucoup aimée et appréciée 
par les paroissiens. Ou bien, 
elle pourra aussi devenir 
« une humble moniale» (est­
ce que la moniale doit être 
autre qu'humble?) 
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Dans la phrase précédente, NOTE: Dans la tradition 
Quel métier choisira-t-elle 
elle soulignait le statut civil 
de son enfant et ici elle 
évoque que son enfant à 
orthodoxe, peindre des 
icônes est un don de Dieu. 
Toutes les icônes sont été 
- peut-être elle sera actrice, 
bonne, de succès, 
peut-être une peintre 
(puisque son père a ce don) 
qui peint des icônes. 
Elle continue ses réflexions 
sur l'avenir de son enfant, en 
particulier sur les 
professions à choisir. 
venir pourrait choisir le 
métier d'artiste. 
Ce métier se trouve en 
contradiction totale avec le 
statut civil mentionné. 
peintes principalement par 
les moines, par les Saints. 
Croit-elle vraiment que Vera 
pourrait avoir ce don de 
Dieu? Veut-elle avoir un 
21. 
ou - une institutrice à 
l'école. 
Ou peut-être médecin ou 
traductrice. 
REP 
Elle (son enfant) pourra 
devenir une actrice, ou une 
peintre, ou une institutrice, 
ou un médecin, ou une 
traductrice. 
L'enfant à venir sera une 
actrice, bonne, de succès ou 
une peintre (comme son 
père) qui peint des icônes. 
don de prédiction? (voir X! 
19). 
Helena voulut-elle avoir un 
métier parmi ces cinq qu'elle 
J'aime ces cinq professions, 
et je vois ma fille à exercer 
une d'entre elles. 
Helena préfère ses cinq 
professions. Cependant, 
c'est à Dieu de décider. 
Helena ajoute encore trois 
professions que son enfant à 
venir pourrait pratiquer: une 
institutrice, un médecin et 
a nommé? A-t-elle un 
sentiment qu'elle n'a pas 
réussi dans sa vie comme 
elle le voulait? 
Mais, c'est comme Dieu le une traductrice. (*) Les représentations de 
veut! Helena veut que son enfant à 
venir fasse ce que sa mère 
aime. 
l'enfant à venir ne se 
fondent-elles pas sur les 
désirs non réalisés? 
22. 
Quelle profession elle ne 
choisira, le plus important 
qu'elle aime le métier dont 
elle va exercer et dont lui va 
apporter de l'argent. 
Bien sûr il faut que cette 
profession ne soit pas de 
péché, mais qu'elle soit 
agréable à Dieu. 
REP 
Le principal pour Helena 
c'est que son enfant à venir 
devra aimer sa profession 
qui lui apportera de l'argent. 
Elle (Vera) doit l'exercer 
avec amour et « bien sûr» sa 
profession devra être 
« agréable à Dieu ». 
L'enfant à venir est 
représenté trois fois par le 
pronom personnel « elle ». 
- - -
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Dans ce sens ­ le peintre, 
l'institutrice, le médecin, la 
traductrice - ne sont pas si 
fort exposés à la tentation 
comme la profession de 
l'actrice. Helena essaye de trouver les 
Ici probablement elle sent 
que son choix de profession 
se trouve en contradiction 
avec sa conception 
« actuelle ». du monde 
Pourquoi et devant qui elle 
se justifie? N'est-il pas plus 
raisonnable de ne pas écrire 
les choses qu'il faut 
justifier? Alors, elle a 
23. En réalité, je crois qu'il n'y 
a pas de contradictions entre 
Dieu le métier des acteurs. 
JUST arguments « pour» son 
choix de la profession 
d'actrice. 
Le mot « actuelle» est 
souligné, car sa conception 
du monde qu'elle a eue 
besoin de les écrire? 
(Probablement, elle éprouve 
un besoin de se justifier 
Je rencontrais des acteurs avant la grossesse a pu devant le lecteur qui peut 
orthodoxes, et les théâtres 
orthodoxes existent 
sûrement différer de celle 
qu'elle a présentement. 
aussi être un croyant 
orthodoxe). 
maintenant. 
« Avant tout» son enfant à 
venir, Vera, selon Helena 
doit avoir « un solide pivot 
Vera? Comment sera-t­ dans son âme ». 
elle? NOTE: Le pivot dans l'âme 
Avant tout, je pense, elle signifie dans l'orthodoxie 
aura un solide pivot dans son Helena reprend la question l'Esprit Saint qui aide 
24. 
âme, 
forte de l'esprit, 
très bonne et douce, très 
féminine, 
REP 
initiale en remplaçant 
l'enfant à venir par son 
prénom Vera. 
Helena trace l'image de son 
idéal de femme. 
surmonter les difficultés et 
les tentations pécheresses. 
Par la suite, son enfant à 
venir, sa fille, doit être 
« forte de l'esprit, très bonne 
Quel sens pouvait avoir ce 
point d'interrogation après le 
prénom Vera? Une erreur 
de ponctuation ou ... ? 
tendre, belle, mystérieuse, et douce, très féminine, 
intelligente, tendre, belle, mystérieuse, 
en bonne santé et joyeuse. intelligente, en bonne santé 
et joyeuse ». 




Vera arrivera à son but et 
elle lui sera fidèle. 
Elle sera très juste et une 
défenseuse. Peut-être elle 
sera avocate? Qui sait. 
REP 
DES 
Helena continue à prédire 
l'avenir de Vera. 
(*) Tout ce qu'elle dit a l'air 
d'un souhait ou d'un toast 
durant la fête. 
Son enfant à venir « arrivera 
à son but et elle lui sera 
fidèle ». (Voir Xl! 21). 
Elle nomme la sixième 
profession qui met en relief 
les capacités d'être «juste et 
défenseuse ». 
«Arrivé à son but» est-ce 
arriver à devenir un 
spécialiste dans une des 5 
professions mentionnées? 
(Voir Xl! 21) 
26. 
Je veux éduquer en elle tout 
d'abord l'amour pour Dieu 
et pour les gens, lui montrer 
cet amour, l'apprendre à 
aimer. Et encore - qu'elle 
aime et estime ses parents. 
Qu'elle les respecte. 
Et bien sûr qu'elle apprend à 
travailler. Il arrive tout dans 
la vie, il faut savoir gagner 
le morceau de pain. 
REP 
DES 
Helena touche ici les 
particularités de l'éducation 
de son enfant à venir. 
(*) voir Xl! 25 
L'enfant à venir qui est 
représenté par les pronoms 
« elle» (4 fois) et « lui» (2 
fois) devient une personne 
(adulte). 
(*) voir Xl! 21 
27. 
Je souhaite très fort qu'elle 
ait un bonheur féminin dans 
sa vie, un grand amour et la 
joie. 
REP 
DES (*) voir Xl! 25 Voir Xl! 26 (*) voir Xl! 21 
Que Dieu lui donne de 
rencontrer un homme qui 
l'aimera de toute son âme. 
28. 
Je la vois très heureuse et 
satisfaite de la vie. 
Que Dieu lui donne tout 
cela! 
REP Helena reprend la question initiale. (*) voir Xl! 25 
Helena parle de son enfant à 
venir comme d'une 
personne. 
(*) voir Xl! 21 
- - -
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Les conversations avec l'enfant 
Tu es ma petite fille! 
Comment vis-tu dans le petit 
ventre? 
29. 
Est-ce que tu ne manques de 
rien? Est-ce que tu as assez 
de tout? 
Je t'aime beaucoup, 
ma joie, ma chérie, ma belle, 30. 
ma fille sage, tu es ma très 
mignonne. 
Et qu'est-ce qu'elle peut me 
répondre - ma fille? 
Lorsque je l'ai vu pour la 
première fois, à l'écographie 
de 10 semaines, 31. 
elle s'est retournée vers une 
des parois de l'utérus et a 
frappé dans la paroi. 













Helena s'adresse à son 
enfant à venir, elle s'inquiète 
pour lui; elle lui pose des 
questions. 
Helena continue à parler à 
son enfant. Elle ainsi sa 
préoccupation maternelle et 
sa tendresse envers le fœtus. 
Helena raconte ses 
premières impressions de 
l'échographie quand, d'après 
elle, le fœtus a fait son 
premier geste envers elle. 
L'enfant à venir est 
représenté par un pronom 
personnel « tu ». C'est une 
« petite fille» qui « vit » et 
qui a déjà ses besoins et on 
peut s'inquiéter pour elle, 
car le ventre de sa mère est 
« petit ». 
L'enfant à venir est de 
nouveau représenté par un 
pronom personnel « tu » ; il 
appartient à sa mère: il est 
sa «joie », sa « chérie », sa 
« belle », sa « fille sage », sa 
« très mignonne ». 
C'est ici que le travail de 
l'imagination 
(fantasmatisation) est 
parfaitement illustré. Helena 
interprète à sa manière les 
mouvements de fœtus en 
écrivant que ce dernier a 
frappé dans la paroi de 
l'utérus en faisant par ce 
geste un signe à sa mère. 
Helena continue son 
phantasme en s'adressant à 
elle-même de la part du 
fœtus de 10 semaines. 
Est-ce que Helena pense à 
quelque chose de spécial en 
posant les deux dernières 
questions au fœtus? Est-ce 
qu'il ya ici quelque chose 
en plus de l'inquiétude pour 
son alimentation? 
Le fœtus, sa fille, (qui est de 
nouveau représenté par les 
pronoms personnels « tu » et 
«ma ») s'est retourné pour 
saluer Helena. 
Est-ce de cette manière 
fantasmatique qu'il répond 
(ou doit répondre) aux 




Tu es - mon amour. Ma 
chère, bonne 
32.	 
- c'est comme ça que je 
caresse mon ventre et je lui 
parle. 
Il est intéressant, comment 
elle réagit là-bas. 
Je sais qu'elle entend déjà la 
voix de maman, 33. 
et la voix de papa, 
et les sons différents, et les 
mélodies. 
Et je chante ­
34.	 « Tu es ma bonne, 









Helena explique comment 
elle parle à son enfant à 
venir en caressant son 
ventre. 
D'âpres Helena, le fœtus 
peut déjà reconnaître les 
voix et les sons. 
Helena chante en s'adressant 
à son enfant à venir. 
Les caractéristiques 
« bonne» et « aimée» se 
répètent souvent dans son 
écriture. 
Le fœtus est son « amour »,
 






caresses de son ventre.
 
Le plaisir de toucher stimule
 






savoir comment son fœtus
 


















Comme les fois précédentes,
 




personnels « tu » et « ma ».
 
Pourquoi ne dit-elle pas 
simplement « elle entend ma 
voix », 
mais dit « elle entend la vois 
de maman»? 
Le fœtus qui entend les voix, 
les sons, peut-il comprendre 
que la voix appartient à sa 
mère ou à son père? 
Est-ce que c'est cette 
réaction particulière qu'elle 
veut avoir de sa part ? 
Comment pouvons-nous 
interpréter cette chanson? 
Comme un encouragement 
vis-à-vis de sentiments 
d'angoisse qu'elle vit 
présentement? 
Comme un geste théâtral ou 




Mon état est différent. 
Et l'humeur aussi. 
Parfois ­
lajoie calme, douce, 
35. 
parfois ­
le rire aux éclats. 
L'humour me fait rire 
et tout ce qui est amusant; 
et parfois - triste 
ou l'angoisse me saisit 
ANG 
Helena commence à décrire 
son état qui est toujours 
différent: la joie remplace la 
tristesse. 
Parfois, elle s'angoisse pour 
son mari. 
Sa joie est « calme» et 
« douce» ; si elle rit, son 
rire est « aux éclats ». 
L'angoisse pour son mari est 
causée probablement par le 
fait qu'il est alcoolique 
L'angoisse la saisit « en 
général » pour son mari. 
Et en particulier pour le 
fœtus ou pour elle-même, 
car l'accouchement 
approche? 
en général pour mon mari. 
Mais en gros 
- l'état de mon âme est très 
bon. 
J'ai un sentiment 
36. 







Helena a un sentiment 
particulier que le fœtus, sa 
fille, est « douce, belle, 
aimée ». 
Parfois, elle éclate 
d'exclamations de tendresse. 
Le fœtus est représenté 
comme sa « fille» qui est 
« douce, belle, aimée ». 
Elle s'adresse à son enfant à 
venir qui est « sa » sage et 
belle. 
La question de beauté est 
très soulignée. 
Pourquoi? 
Helena se sent-elle qu'elle 
est possiblement laide? 
Ma belle! » 
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L'autre jour j'ai dit à mon 
mari-
Voilà la petite Vera veut 
dormir, il est temps d'aller 
se coucher. 
Et lui - Et si là-bas ... et il a 
hésité. 
37. 
Moi: « Maximka ! » 
Mais oui, le garçon, ne 
pense pas trop que tu as une 
fille. 
Et à ce moment j'ai compris 
que mon deuxième enfant 
sera le garçon. 
Parfois j'ai l'insomnie et de 
grosses migraines. Ce sont 
des vaisseaux sanguins. 
À ces moments, 
évidemment, je ne me sens 
38. pas bien, 
mais je pense -l'essentiel 
est que ma fille va bien. 









Helena décrit la 
conversation avec son mari 
au sujet de l'enfant à venir. 
Son mari s'en doute que ce 
sera une fille. 
Helena a un pressentiment 
que son deuxième enfant 
sera un garçon qui 
s'appellera Maximka. 
Helena poursuit ses 
descriptions de son état 
psychologique. Pour elle le 
principal c'est le bien de son 
enfant à venir et cela l'aide à 
reprendre la tranquillité de 
son âme. 
Le fœtus est représenté par 
« la petite Vera ». Helena a 
déjà une représentation de 
son deuxième enfant qui 
n'est pas encore conçu, mais 
qui a déjà un prénom 
Maximka. 
Elle donne une impression 
qu'elle n'en doutait jamais 
que le fœtus qu'elle porte est 
une fille. 
Quand elle ne se sent pas 
bien, elle est probablement 
angoissée. Pour 
s'encourager, elle nomme 
ses malheurs: selon elle, 
c'est les vaisseaux sanguins. 
Possiblement, elle ne peut 
pas se sentir en sécurité sans 
savoir la cause de ses maux. 
Quand elle se croit de savoir 
la cause, Helena se sent 
mieux en disant que 
« l'essentiel que sa fille va 
bien ». L'enfant à venir c'est 
sa « fille ». 
Pourquoi en étant enceinte 
d'une fille pense-t-elle à une 
grossesse suivante qui lui 
apportera un garçon? 
Le garçon a déjà un prénom. 
Nous connaissons déjà 
l'histoire du prénom Vera. 
Existe-t-il une histoire pour 
le prénom Maxime? 
Peut-on interpréter tout cela 
comme le dévoilement d'un 
désir du père d'avoir un 
garçon et non pas une fille? 
Ou comme sa réaction au 
fait qu'il est obligé d'aller 
dormir parce que Vera le 
veut? 
L'insomnie et les migraines 
sont des symptômes soit 
d'un état de santé altéré soit 
- ce qui est plus probable ­
de quelque chose qui n'est 
pas mentalisé. Peut-être d'un 
conflit? L'idée de 
l'insomnie vient tout de suite 
après le dialogue précèdent 
(voir N. 37). 
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39. 
En réalité la grossesse est un 
état étonnant. 
Il se passe tout le temps 
quelque chose à l'intérieur­
quelque chose pointe, suce, 
se tourne. 





Elle décrit \' état de sa 
grossesse en dévoilant ses 
inquiétudes qui apparaissent 
quand il ne se passe rien. 
Le fœtus est représenté par 
sa présence à l'intérieur. 
C'est lui ce «quelque 
chose» qui « pointe, suce, se 
tourne ». Quand le fœtus ne 
fait rien, sa mère s'inquiète. 
Elle est angoissée, car elle 
ne peut pas nommer la cause 
de ce silence (comme dans 
N~  38). Les choses se 
passent, mais comment elle 
ignore et, possiblement, 
cette ignorance lui fait de la 
peine 
Cette idée de sucer est 
particulière: sa fille bien-
aimée est-elle un peu 
vampire? 
40. 
Ma conception du monde a 
changé de la tolérance à la 
lutte pour la justice. Je suis 
maintenant pleine de 
fermeté. 
Elle décrit les changements 
de son caractère qui se sont 
produits durant la grossesse. 
Avec qui veut-elle lutter 




Et parfois j'ai envie de partir 
à l'étranger, en bonne vielle 
Europe, m'asseoir dans les 
parcs silencieux. 
Visiblement, je suis fatiguée. 
Mais bientôt je serai en 
congé, grâce à Dieu! 
Elle dit qu'elle est fatiguée 
et qu'eUe veut partir en 
Europe (où elle a passé 6 
ans). Elle attend 
impatiemment son congé. 
C'est longtemps qu'elle n'a 
pas parlé de Dieu. Son 
injustice et sa fern1eté de 
caractère ne semblent pas 
être très compatibles avec le 
pardon et l'humilité 
chrétienne. 
42. 
Je ne pense pas encore à 
l'accouchement ­
il faudra encore porter toute 
la deuxième moitié. 
ANG 
Elle ne pense pas à 
l'accouchement, il lui reste 
encore de « porter toute la 
deuxième moitié ». 
Probablement, eUe a peur. 
Elle dit de ne pas penser à 
l'accouchement. Est-ce 
vrai? Est-elle franche ou 
elle essaie de cacher ses 
peurs? 
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Je pense à 6 octobre 
43.	 
- quand je verrai ma petite 
fille! 
Je pense qu'elle - ma fille-
aura de beaux yeux. 
Comme mon mari 
Veniamin. Probablement, 
des yeux brun clair. 44. 
Et peut-être comme les 
miens - gris clairs. 
Et des cheveux clairs et 
épais. 
Le visage est très 
sympathique, même beau. 
Et une belle stature. 
Et elle tout entière - ajustée. 
En santé et charmante. 45. 
Et de bonnes dents, et les 
bras et les jambes sont 
beaux. Et un beau petit nez. 








Helena commence la 
description de l'apparence 
de son enfant à venir à partir 
de la couleur de ses yeux. 
Ensuite elle décrit ses 
cheveux qui sont « clairs et 
épais ». 
REP 
Helena poursuit ses 
descriptions de l'apparence 
de l'enfant: son visage 
(dents, nez), sa stature. 
L'enfant à venir est 
représenté par le pronom 
personnel « la ». Helena veut 
voir « sa fille ». 
L'enfant à venir est 
représenté par un pronom 
personnel « elle ». Ensuite, 
Helena précise qui « elle ». 
En fait, il s'agit de sa fille 
qui aura de beaux yeux. Les 
mêmes que chez le père de 
l'enfant. « Peut-être », 
l'enfant aura des yeux 
comme chez sa mère. 
Helena fait souvent des 
précisions à ses 
descriptions: le visage est 
très sympathique, même 
beau. En bas, elle précise 
encore une fois que le visage 
entier est charmant. Tout est 
beau: les dents et le petit 
nez. Ses dents, ses jambes et 
ses bras qui sont aussi 
beaux. 
Les deux dernières phrases 
donnent l'impression 
qu 'Helena termine 
brusquement ses réflexions 
sur son état de santé. Cette 
interruption est-elle causée 
par son angoisse? 
Le mot « peut-être» ne 
donne-t-il pas l'impression 
que c'est plus désirable pour 
l'enfant d'avoir les yeux 
comme chez son père? Ici, 
la question de son complexe 
de beauté revient encore. 
Qu'est-ce que lui fait sentir 
qu'elle est laide? Ou il 
s'agit d'une personne 
concrète? De son mari, 
peut-être? 
Il semble que ses réflexions 
sur la beauté remplacent 
celles de l'accouchement. La 
beauté est-ce un thème qui 
vise couper, éloigner son 
angoisse? Qu'est-ce que lui 
empêche de dire simplement 
que le visage est beau? Tous 
ces obstacles attachent son 
attention et la détournent de 
l'image de l'accouchement. 
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46. Ma poupée. 
ADR-l 
REP 
Elle s'adresse à son enfant. Son enfant à venir est beau 
corrune une poupée. - - -
Pourquoi évoque-t-elle déjà 
cet aspect sexuel ? 
N'est-il pas encore très tôt? 
47. 
Elle sera une jeune fille 
très attirante extérieurement. 
REP 
FAN-2 
Elle parle déjà de son enfant 
à venir à son adolescence 
L'enfant à venir est 
représenté par une jeune fille 
très attirante extérieurement. 
Le fœtus est doté d'un 
aspect d'attirance sexuelle. 
Ne veut-elle pas corriger ses 
propres défauts à l'aide de 
son enfant à venir? 
Voit-elle son enfant à venir 
corrune une poupée (NQ 4.1) 
attirante qui plait à ... ? A 
qui? 
À tout le monde ou à 
quelqu'un de particulier? 
Ici, elle souligne que cette 
jeune fille doit être 
« pudique », 
48. 
Et elle sera d'un seul tenant, 
pudique, pas légère. 
Elle sera très intelligente, 
pleine de bon sens. 
Extrêmement féminine. 
REP 
Helena poursuit ses 
descriptions de l'apparence 
de l'enfant à venir 
(de cette jeune fille, 
voir N247). 
mais 
« féminine ». 
Probablement pour Helena 
c'est insuffisant d'être 
intelligente, il faut être 
« très intelligente» 
Pourquoi, alors, cette 
attirance extérieure? 




« pleine de bon sens» 
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À l'attirance, à la féminité et 
à la pudeur de son enfant à 
venir, de sa fille, Helena 
ajoute qu' « elle» va 
Elle va susciter l'amour et également susciter l'amour 
l'admiration de tout le et l'admiration de tout le Voir N2 47 
monde. 
Mais elle-même ne prêtera 
monde. L'aspect sexuel est 
repris de nouveau. Vera est une jeune fille douce et ferme. Que veut-
pas attention à cela, puisque Elle précise que « cette elle dire par cela? N'est-il 
49. 
sa vie intérieure sera plus 
importante pour elle que 
l'apparence extérieure. 
Cependant, l'apparence de 
Vera va correspondre à son 
caractère ­
doux, féminin, et en même 




jeune fille» « ne prêtera pas 
attention à cela », car son 
intérieur (il s'agit 
probablement de son 
intelligence et des valeurs 
morales) est plus important 
que son extérieur. 
Par la suite, Helena donne 
encore ses précisions 
pas la même chose 
qu'attirante, mais pudique? 
Toute la conflictualité entre 
ce qu'elle désire et ce que sa 
religiosité lui dicte 
s'exprime dans ce 
mouvement. 
concernant l'extérieur de 
Vera qui commencent par 
« cependant ». 
La petite fille, Verochka, 
50. 
En tant que petite fille, 
Verochka est sympathique ­
très mignonne, bonne. 
Elle joue avec tout le monde. 
Tout le monde l'aime. Elle 
aime J'amitié. 
REP 
C'est ici qu'Helena revient à 
l'enfance de la petite Vera 
(Veroch.ka) 
est représentée comme 
« sympathique ­ très 
mignonne, bonne ». 
Dans la phrase précédente 
« tout le monde» l'adore, ici 
« tout le monde l'aime ». 
Également, Vera aime 
« Elle joue avec tout le 
monde ». L'enfant semble 
sociable avec les autres. 
S'agit-il ici uniquement des 
valeurs chrétiennes ou/et 
d'un souvenir enfantin 
précis de sa mère? 
l'amitié 
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Dans cette phrase Helena ne 
précise pas de qui il s'agit. 
On comprend qu'il s'agit de 
51. 
Et tout particulièrement 
(elle) aime sa maman et son 
papa, sa grand-mère et son 
grand-père et son frère aîné 
Stas, 




Son enfant à venir aime 
particulièrement « sa maman 
et son papa ... et puis son 
petit frère)} (Maxime) qui 
n'est pas encore conçu. 
Helena parle d'elle-même en 
3ème personne en se 
nommant « maman )}. 
son enfant à venir, pourtant, 
il n'est pas nommé (en 
français j'ai mis le pronom 
personnel « elle» puisqu'il 
s'agit d'une fille). 
Son enfant à venir aime 
également son futur frère 
« Maxime )}. La 
Qu'est-ce que provoque 
chez elle l'activation de la 
représentation d'un enfant 
non conçu? 
représentation de l'enfant 
. qui n'est pas encore conçu 
vient pour la troisième fois. 
L'enfant à venir est nommé 
par un prénom. Cette jeune 
52. Vera - une jeune fille élégante et charmante. REP 
De l'enfance Helena revient 
vers l'adolescence. 
fille est « élégante» et 
charmante. 
Comme dans le N2 47 il Ya 
- - -
question de l'attirance 
sexuelle de Vera. 
Dans l'expression 
« lorsqu'elle sera femme », 
53. 
Et lorsqu'elle sera femme 
dans la plénitude de ses 
forces 




De jeune fille Vera se 
transforme en une femme. 
Helena fantasme comment 
Vera passera de la virginité à 
la vie sexuelle. 
Le devenir de la femme est 
ici en question. Vera sera 
« dans la plénitude de ses 
- - -
forces» féminines, « pleine 
d'amour et de joie ». 
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54. 
Une femme très 
harmonieuse - qui a de la 
lumière intérieure et qui 
porte de la lumière. 
Vera est une fille 
profondément croyante. 
REP 
Helena continue sa 
description de la femme 
Vera. 
L'enfant à venir est « une 
femme « une femme très 
harmonieuse » et une fille 
(d'Helena) profondément 
croyante 
Selon Helena, qu'est-ce 
qu'« unefemme très 
harmonieuse» ? 
N'y a-t-il pas de la 
confusion pareille aux ]{Q 47 
et 49 quand Helena parle de 




Je pense que Vera sera une 
fille assez calme, obéissante 
aux parents, 
REP 
Helena commence la 
description du 
comportement de son enfant 
à venir 
Son enfant à venir est une 
fille Vera qui sera 
« assez calme» 
et 
Quelle est la différence entre 
une fille « calme» et une 
fille « assez calme» ? 





attachée à la famille, 
et son comportement sera 
égal, sans émotion forte et 
sans explosions éclatantes 
REP Voir ]{Q 55 
Son enfant à venir (elle) est 
« indépendante». Ici on a 
l'impression qu 'Helena parle 
d'un adulte Vera. 
Par la suite, Helena met 
entre parenthèses qu' « en 
tant qu'enfant elle est très 
émotionnelle et sensible ». 
Comment peut-on être « très 
équilibré » si on est « très 
émotionnelle et sensible » ? 
(pourtant, en tant qu'enfant 
elle est très émotionnelle et 
sensible). 
Elle est très équilibrée. 
Et à la fin, Helena de 




Une seule chose qui va la 
blesser et inquiéter - c'est le 
sentiment de la justice 
et elle sera toujours du côté 
des faibles et des offensés, 
57. elle va aider les gens, 
elle va aimer les animaux et 
la nature qui l'entoure. 
Vera a un sentiment de la 
justice très développée. 
Elle est défenseuse et celle 58. qui prie pour les pécheurs. 
Vera aime un joli vêtement, 
un bon style 
et dans les compagnies elle 
se comporte doucement, 59. 
mais ses remarques sont 
toujours précises et bien 
placées, intelligentes et 
parfois ironiques. 
Helena souligne le sentiment 
REP de la justice développé chez 
son enfant à venir. 
REP Voir NQ 55 
Voir NQ 55 
REP Il s'agit de Vera à l'âge de 
jeune fille ou à l'âge adulte. 
Être « du côté des faibles et 
des offensés» est une 
caractéristique du 
comportement chrétienne. Et 
quant au sentiment de la 
justice développée, il se 
trouve en contradiction avec 
l'humilité et l'obéissante 
chrétienne. 
(Voir également NQ 41.) 
Les valeurs chrétiennes de 
l'enfant à venir sont 
soulignées. 
De valeurs chrétiennes de 
son enfant à venir, Helena 
passe à la description du 
«joli vêtement» et du « bon 
style» de Vera. 
Durant les soirées des amis, 
Vera se comporte 
« doucement », c'est-à-dire, 
elle est plutôt silencieuse. 
Pourtant, elle peut faire des 
remarques (rarement) qui 
sont « précises et bien 
placées, intelligentes et 
parfois ironiques ». 
« Une seule chose qui va la 
blesser et inquiéter... ». 
Peut-on conclure que toutes 
les autres choses ne 
l'inquiéteront pas? 
Depuis qu'elle est devenue 
enceinte, la question de 
justice est devenue très 
importante pour elle. 
Souvent, ce sentiment 
demeure développé chez les 
personnes qui ont vécu 
l'injustice. 
Est-ce le cas d'Helena? 
Pourquoi « ironiques» ? 
Entre autres, l'ironie 
exprime l' agressivité. 




Elle est une fille très bonne, 
compatissante 
et elle aime ceux qui lui 
ressemblent 
- les gens bons et 
compatissants, avec qui il est 
60. intéressant d'être. 
Vera aime les gens 
intéressants et 
qui ont du talent 
et elle communique avec 
eux. 
Elle atteint toujours son but, 
elle est très persévérante et 
61. brave. 
En même temps - elle est 
une grande rêveuse 
Notre petite fille aime 
beaucoup ses parents 
- la maman et le papa, 
62. 
et aussi son frère 
et sa grand-mère et son 
grand-père; 
L'enfant à venir est une fille 
« très bonne, 
REP Voir NQ 55	 compatissante» qui « aime 
les gens intéressants et qui 
ont du talent ». 
L'enfant à venir est 
« brave» ce qui correspond 
bien avec son « sentiment de 
la justice développée» REP Voir NQ 55 
(NQ 57). 
Elle est «persévérante» et 
en même temps « rêveuse». 
Attitude envers ses parents 
Helena recommence la 
description de l'attitude de L'enfant à venir est 
son enfant à venir envers les « notre », c'est-à-dire la REP parents, les grands-parents petite fille appartient à 
(ses propres parents) et le Helena et à son mari. 
fils de son mari Stas. 
Elle « aime ceux qui lui 
ressemblent », donc, toutes 
les « jeunes fi lles très 
attirantes extérieurement» 
(voir NQ 47). 
Et les autres? 
N'a-t-il pas ici encore une 
fois la place à la 
confrontation avec les 
normes chrétiennes? 
(voir NQ 58) 
Pourquoi Helena souligne 
que sa fille sera « rêveuse» ? 
Est-il important dans la vie? 
En quoi est-ce une qualité? 
Les parents de l'enfant à 
venir c'est« maman et 
papa ». 
Pourquoi elle le souligne? 
(Également voir NQ 33) 
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elle aime tout 
particulièrement son père et 
elle a pitié pou lui; il est son 
63. professeur, 
et la maman est son exemple 
et son amour. 
Vera est très douce et bonne 
envers les parents, elle les 
aide toujours et partout, 
elle est notre consolatrice, 
notre joie, 
64. les parents (représentent) 
pour elle la maison et la joie, 
la source des fantaisies, de 
l'amour, de la paix, des 
connaissances et de tout ce 
qui est très bon. 
Elle prendra ses parents chez 
elle, dans sa maison dans 65. leur vieillesse et ils seront 
tous ensemble, 
REP 
Voir N2 55 
ûED 
Voir N2 55 
REP La maison est un lieu de 
sécurité. 
REP Voir N2 55 
Son enfant à venir, sa fille, 
aime particulièrement son 
père. Elle a «pitié pour 
lui ». On peut expliquer cette 
phrase en tenant compte 
qu'il est malade, un 
alcoolique. 
Helena, sa maman, est « un 
exemple» pour sa fille 
-
Helena écrit que Vera est 
« très douce et bonne envers 
les parents ». 
Le pronom personnel 
« notre» souligne que cet 
enfant est à elle et à Venia 
(voir aussi N2 62). 
Possiblement, les fantaisies 
sont très importantes pour 
Helena. 
Probablement, elle n'a pas 
mis le pronom personnel 
« ses» devant le mot 
« parents» pour souligner le 
caractère solennel. 
Note: En Russie, c'est rare 
qu'on place les parents dans 
une maison pour les 
retraités. 
Nonnalement, les enfants 
n'aiment pas avoir des 
parents alcooliques. Sinon 
pourquoi cet amour 
particulier envers le père... 
Helena a (a eu) elle aussi ces 
sentiments envers son propre 
père? 
« Un exemple» de quoi? 
Les parents pour Vera sont 
une « source des 
fantaisies ». 
Quelles fantaisies? (voir 
aussi N2 61) 
Vera est « notre 
consolatrice» et « notre 
joie ». Pourquoi faut-il 
consoler ses parents? 
Il ne reste pas moins que 
c'est un « bâton de 
vieillesse» pour elle ... 
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66. 
elle va leur fermer les yeux à 
l'heure de la mort. 
Et après elle va prier pour le 




Helena parie de sa propre 
mort et de la mort de son 
mari. Son enfant à venir 
devra « leur fermer les yeux 
à l'heure de la mort» 
- - -
Pourquoi Helena parie ici de 
sa mort? Peur de la mort 
durant l'accouchement? 
Autres peurs ou bien, c'est 
une réflexion existentielle et 
philosophique? 
Attitude envers les enfants 
Helena réfléchit sur 
67. Vera aime beaucoup des petits enfants, REP 
l'attitude de son enfant à 
venir à l'âge adulte envers 
les enfants. 
68. 
elle va avoir ses propres 
petits enfants, ils seront de la 
joie pour elle. 
Vera gâte les enfants, mais 
en ce qui est essentiel - en 
attitude envers Dieu et 
envers les gens 





Voir N2 67 
Dans les fantasmes 
d 'Helena, son enfant à venir 
Vera deviendra «femme» 
(voir N2 53) et « elle va 
avoir ses propres petits 
enfants ». 
Comme mère Vera « gâte» 
ses enfants et elle les éduque 
« rigoureusement ». 
Pourquoi parie-t-elle 
d'attitude de la femme et 
non pas d'attitude d'un 
enfant? 
Pourquoi souligne-t-elle que 
les « enfants» de Vera 
seront « de la 
joie pour elle» ? 
69. 
Les enfants l'écoutent et la 
croient. Les enfants ont 
confiance totale en Vera, 
elle est leur petit phare dans 
la vie. 
Vera aime jouer avec eux 
aux jeux d'adultes 
REP 
FAN-2 
Voir N2 67 
Probablement, Helena veut 
simplement dire que Vera 
traite les enfants comme 
adultes, mais ça sonne 
bizarrement. 
Ainsi, jouer « aux jeux 
d'adultes» semble coloré 
Qu'est-ce que jouer aux jeux 
d'adultes? Au «papa et 
maman» ? 
Est-ce que Helena pense de 
jouer aux mêmes jeux avec 
son enfant à venir? 
- elle les prépare à la vie. d'un aspect sexuel. 
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aux enfants qui ont le même 
âge qu'elle, 
et en même temps, (son) 
attitude 
REP 
Ici Helena parle de l'attitude 
d'une petite fille (de son 
enfant à venir) envers les 
autres enfants de son âge. 
On constate la confusion 
entre les mots « tranquille» 
et en même temps « très 
émotionnelle ». 
(est) très émotionnelle, 
délicate. 
Ici on a l'impression que 
Vera est déjà née; elle a 
grandi. 
71. 
Vera est capable d'avoir un 
sentiment fort, tout 
simplement elle attend son 
étoile, 
et sans faute l'amour 
arrivera chez elle, elle sera 
heureuse avec son mari et 
ses enfants. 
La grand-mère et le grand-




Helena raconte une histoire 
de la vie de Vera à l'âge 
adulte et de sa place auprès 
d'elle. 
Elle est seule dans la vie, 
non pas parce qu'elle n'est 
pas « capable d'avoir un 
sentiment fort », mais parce 
qu'elle n'a pas encore 
rencontré l'homme de sa vie, 
« son étoile ». 
Cependant, Helena s'assure 
que « sans faute l'amour 
arrivera chez» Vera, chez 
son enfant à venir. 
Et c'est en ce moment 
qu'Helena et son mari seront 
à côté de Vera en devenant 
les grands-parents. 
C'est la deuxième fois 
qu'Helena parle que l'enfant 
doit être « très 
émotionnelle» (voir N~  56). 
Pourquoi? 
Qu'est-ce que cette 
« attente» de son étoile peut 
signifier? 
La projection de la vie 
personnelle d'Helena? 
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Entre notre enfant 
- notre fille et la maman et le 
papa 
72. 
il y aura la compréhension 
mutuelle pour toutes les 
questions importantes de la 
vie, 
et dans les petits détails nous 
allons trouver la 
compréhension et nous 
allons faire les concessions 
si c'est nécessaire. 
REP 
Ici Helena recommence ses 
réflexions au thème 
précédent « attitude envers 
les parents », mais ici elle 
parle de sa part et de la part 
de son mari. 
L'enfant à venir est le 
« notre» (comme au N2 64) 
Helena ne trouve-t-elle pas 
la compréhension avec ses 
propres parents? 
A-t-elle des problèmes 
d'incompréhension avec son 
mari? 
Nous aimons et nous 
comprenons les uns les 
autres. 
Je pense qu'il ne faudra pas 
punir Vera. 
On s'est déjà accordé avec 
mon mari 
73. 
sur l'absence du mot 
« battre» dans notre 
langage, sans parler du 
processus même. 
On va toujours persuader par 
les paroles et punir, 
REP 
Helena continu ses 
réflexions au sujet de 
l'éducation de son enfant à 
venir. Elle évoque qu'elle ne 
battra jamais sa fille 
- - -
Comment est-ce «punir par 
la parole» ? Les abus 
verbaux ? 
Pourquoi elle ne parle plus 
d'attitude de Vera envers les 
enfants ? 
mais après toujours excuser, 







L'attitude de Vera envers 
son frère aîné - comme 
envers un bon chevalier, 
74. il l'aide partout, il l'aime et 
illa tient en tutelle. 
Elle l'aime énonnément. 
Elle aime très fort son p~re.  
Pour elle - il est le prermer75. 
et le principal professeur 
dans la vie. 
Grâce à sa ténacité et à sa 
persévérance, et grâce à ses 
talents, Vera est capable de 
76.	 faire une découverte dans un 
ou dans quelques domaines 
choisis de la création (ou de 
la science). 
Dans tous les cas, ses succès 












Helena parie d'attitude de 
son enfant à venir envers 
Stas. 
L'enfant à venir aimera 
particulièrement son père. 
Les réussites 
Helena parie des réussites de 
son enfant à venir en 
décrivant plusieurs traits de 
son caractère. 
Les succès de Vera vont lui 
« apporter une grande 
satisfaction et la joie du 
succès ». 
L'attitude de jeune fille 
envers un bon chevalier 
semble être colorée d'un 
aspect sexuel. 
Dans l'éducation chrétielU1e, 
le premier et le principal est 
toujours Dieu. 
Il y a là, probablement~ la 
question d'une projec.t1~n  de 
ses propres désirs œdIpIens 
sur son enfant à verur. 
Vera, son enfant à venir, est 
tenace et persévérante, elle a 
des talents grâce auxquels 
elle est « capable de faire 
une découverte ». 
Son expression « dans tous 
les cas» a un sens plutôt de 
« malgré tout ». 
Venia son mari, est 
alcoolique. Pourtant, il est 
« le premier et le principal 
professeur dans la vie» de 
.?Vera. PourquoI . 
Ou bien veut-elle croire 
depuis le début, que c~  qUI 
arrivera sera le contraire de 
ce qu'on peut réellement 
attendre? 
Malgré quoi? De quoi 
Helena a peur? D'une 
défaite, d'autre chose? 
128 
Où va-t-elle vivre: la Russie et (ou) l'étranger 
Helena écrit « elle va 
vivre », mais en russe elle 
Il est probable qu'elle va fait une erreur suivante 
vivre en Europe - en Helena réfléchit sur la qu'on peut traduire par « elle 
78. 
Allemagne ou en France, 
REP 
question où va vivre son 
enfant à venir. Pour elle la 
vont vivre ». 
- - -
et elle va se sentir à 
l'étranger comme le poisson 
dans l'eau. 
réponse est plutôt claire - en 
Europe et non pas en Russie. 
En fait, Helena parle ici 
d'eUe-même, de son mari et, 
en suite, de Vera: « ils vont 
vivre» Helena a déjà tout 
décideur pour sa famille. 
79. 
Mais la patrie - la Russie ­
ne partira jamais de son 
cœur, 
et eUe se familiarisera tout à 
fait dans sa patrie, et elle 




Cependant, elle hésite 
Voir aussi N2 78 
Immigrer n'est pas une tâche 
si facile, et, possiblement, 
Helena hésite en disant que 
Vera « se familiarisera tout 
à fait dans sa patrie» et elle 
« pourra se sentir bien» en 
Russie (comme eUe se sent 
déjà bien en Europe). 
Nous savons qu'Helena n'a 
pas réussi de s'installer en 
Europe. Projette-t-eUe ses 
désirs non réalisés sur son 
enfant à venir? 
Peut-être eUe partira à 
l'étranger lorsqu'eUe sera 
déjà mature, et sa jeunesse 
passera dans sa patrie, et Vera ne partira pas seule à 
peut-être eUe partira plus tôt. l'étranger, ses parents, 
80. Dans tous les cas, eUe 
n'abandonnera pas ses 
REP 
DOU 
Voir N2 78 Helena et Venia partiront 
avec eUe et ils « seront 
Comme à la fin d'un bon 
conte? 
parents, ils seront toujours toujours ensemble, près 
ensemble, près d'elle. Et ils d'elle ... tous très heureux ». 
seront tous très heureux dans 




Comme auparavant, je crois 
que le bOIÙ1eur humain ne 
dépend pas du pays de 
1'habitation. Partout il y a 
ces propres difficultés. 
Je suis sûr que tout dépend 81. 
de la Volonté de Dieu, 
l'essentiel que la volonté 
humaine coïncide avec la 
volonté Divine. C'est 
possible. Vera va toujours 
suivre la Volonté de Dieu. 
82.	 Je me sens heureuse. 
Probablement, la plus grande 
difficulté c'est la réaction 
non adéquate et l'ignorance 
de certaines persoIUles - au 
bureau, à la maison, dans la 
société. 
83.	 Dans ces cas la réaction ­
l'agacement, mais le 
sentiment est adouci, 
avant la grossesse, j'ai été 
plus irascible et agacée et 











Que veut-elle échapper en 
quittant la Russie? 
Qui sont ces « certaines 
personnes» ? 
Elle habite avec son mari, 
Stas vient rarement. .. Alors 
logiquement c'est Venia ? 
Qu'est-ce que ou qu'est-ce 
qui cause la réaction non 
adéquate de ces personnes? 
Helena, ses paroles, ses 
fantaisies ... ? 
Selon Helena « le bonheur 
humain ne dépend pas du 
pays de l'habitation ». Vera, 
son enfant à venir, comme 
une vraie chrétieIUle, « va 
toujours suivre la Volonté de 
Dieu ». 
Mes perceptions - état d'âme 
Helena commence à Probablement, Helena se 
réfléchir sur ses perceptions 
et son état d'âme. 
Voir N!! 82 
Son expression « c'est 
possible» signifie 
probablement que c'est 
possible de quitter la Russie. 
Possiblement la question de 
l'immigration l'angoisse. 
Peut-être la question 
médicale est aussi enjeu: 
c'est sûrement plus agréable 
et sécuritaire d'accoucher en 
Allemagne qu'en Russie 
sent heureuse d'être enceinte 
Helena avoue que pour elle 
« la plus grande difficulté 
c'est la réaction non 
adéquate et l'ignorance de 
certaines personnes }} 
Probablement l'agacement 
d 'Helena est adouci à cause 
de sa grossesse et 




et en réalité, 
les choses fortement 
mauvaises 
ne pénètrent pas dans la 
profondeur et ne frôlent pas. 
(Il y a) un certain solide 
sentiment de la défense et de 
l'intercession, 
une certaine intangibilité de 
l'existence 
dans le sens de la tranquillité 
de l'âme et du bonheur. 
Je crois fermement que tout 
soit bien, 
et chaque jour ce soit de 
mieux en mieux. 
ET-SUB 
ANG 
Voir N2 82 
Durant sa grossesse les 
«fort mauvaises choses ne 
pénètrent pas dans la 
profondeur» d'elle-même. 
Probablement, c'est sa 
réaction de défense contre la 
peur que ces « choses» 
puissent causer un malheur 
au fœtus. 
Par la phrase qui dévoile ses 
croyances que « tout soit 
bien », elle semble cacher 
son angoisse. Ensuite dans 
cette même phrase elle fait 
une faute de grammaire en 
employant le verbe être au 
pluriel. 
Alors, on peut aussi traduire 
par « chaque jour toutes les 
personnes vont aller de 
mieux en mieux » 
Cette faute d'une personne 
bien instruite ne dévoile+ 
elle pas ses peurs pour la 
santé de son mari qui est 
alcoolique? 
N'est-il pas lui, son mari, 
qui est la source des 
réactions non adéquates et 
de l'ignorance (voir N2 83) ? 
Parfois une légère 
dépression me prend 
85. 
- mais je la chasse et je prie 
avec zèle, 
et à ce moment je me sens 
mieux. 
Elle est sans raison, 
ET-SUB 
Voir N2 82. 
Elle lutte avec sa dépression 
par la prière. 
Helena explique que cette 
« légère dépression» est en 
fait une « certaine tristesse-
angoisse ». 
Selon elle, c'est plutôt rare. 
Cette « légère dépression» 
est-elle vraiment « sans 
raison» ? 
cette certaine tristesse-
angoisse, mais elle est rare, 
131 
La grossesse est un pas dans 
plus souvent je ris beaucoup, 
plusieurs choses me font 
rire, je ne sais pas pourquoi, 
Par contre, elle rit plus 
souvent et « c'est comme ça 
dès le début» de sa 
grossesse. 
la direction contraire de son 
enfance, un pas vers la 
maturité, vers une nouvelle 
expérience qui est 
maternité... 
86. 
c'est comme ça dès le début, 
comme sije suis revenue 
dans ma propre enfance, 
ET-SUR 
I>OU 
Voir N'2 82 
Elle ajoute un souvenir de 
son enfance 
L'état de grossesse a 
provoqué chez Helena les 
souvenirs de son enfance où 
elle riait « beaucoup et sans 
Est-elle consciente de ces 
vérités? 
Si oui, est-ce qu'elle s'en 
quand je riais beaucoup et raison ». Son rire est aussi doute qu'elle est vraiment 
sans raison, « sans raison» comme sa prête à affronter tout ça? 
tout le monde m'appelait 
« une rieuse », 
dépression: « une rieuse» 
atteinte d'une « légère 
dépression ». 
Sinon... 
Qu'est-ce que s'est passé 
avec elle avant qu'elle 
devienne plus rieuse? 
mais j'essaye de me retenir, 
Voir N'2 82 
Pour ne pas rire, elle essaye 
de se « retenir» et 
87. 
parce qu'une amie me 
racontait qu'elle regardait 
une émission « Le panorama 
de rire » et son 
accouchement a commencé. 
Et pour moi ce n'est pas 
encore le moment - je dois 
porter encore trois mois et 
demi et accoucher à 1'heure. 
ET-SUR 
ANG 
Une amie d'Helena lui a 
raconté que son 
accouchement a commencé 
durant l'émission télévisée 
« Le panorama de rire ». 
Helena a peur que le rire 
provoque l'accouchement 
prématuré et elle prie Dieu 
possiblement elle fait la 
même chose pour s'en 
débarrasser de sa dépression. 
Il lui reste encore « trois 
mois et demi» avant son 
accouchement. Elle a peur 
d'accoucher prématurément 
(ce qui est normal, mais chez 
elle cette préoccupation 
Retrouve-t-elle la légèreté de 
son enfance dans sa 
grossesse? Mais cela semble 
dangereux puisque le rire 
peut faire accoucher trop tôt. 
Le rire est-il dangereux? Ou 
le danger c'est ce que le rire 
représente pour elle: le 
retour dans son enfance? 
Seigneur! Aide-moi! 
pour qu'Il l'aide. prend beaucoup de place-
voir également N2 42). 





Il m'est plus difficile, c'est­
88.	 à-dire plus lent à faire quoi 
que ce soit. 
À part ça j'essaye 
conscienunent me limiter 
d'être devant mon 
ordinateur, devant la TV, ne 
pas prendre le métro, 
souvent, ne pas avoir des 
contacts avec les gens (ça 89. ma fatigue beaucoup, les 
gens - c'est une source 
essentielle d'énervement), 
évidenunent s'ils ne sont pas 
compréhensifs, et ceux qui 
sont compréhensifs aident et 
aident beaucoup! 
De temps en temps, j'ai des 
picotements désagréables du 90. côté gauche, je supporte bien 
sûr. 
Mais lorsque je me couche 
au lit, quelqu'un flotte à 
l'intérieur, se contracte, c'est 
un sentiment agréable, 91. 
je pense c'est ma fille flotte 







(À cause de l'influence du 
fœtus,) Helena fait les 
choses plus lentement que 
d'habitude. 
Helena essaye de regarder 
moins la TV et à l'écran de 
l'ordinateur. Elle prend 
rarement le métro et essaye 
d'avoir moins de contacts 
avec les gens non 
compréhensifs qui 
l'énervent. 
Parfois elle éprouve des 
« picotements désagréables 
du côté gauche ». 
Dans son lit, le fœtus «flotte 
à l'intérieur» et « se 
contracte ». Ce sentiment, 
d'après elle, est agréable, car 
c'est sa « fille» 
C'est un fait plutôt normal 
pour une femme enceinte. 
La femme enceinte peut 
avoir de temps en temps les 
divers désagréments de ce 
genre. 
La phrase commence par 
« mais ». Il semble que c'est 
la fin logique de la phrase 
précédente: malgré ces 
« picotements 
désagréables », elle a quand 
même « un sentiment 
agréable» causé par le 
flottement du fœtus. 
Qui sont ces gens 
incompréhensifs? Ces 
collègues de travail, les 
inconnus dans les rues, ses 
proches à la maison (son 
mari, son beau-fils Stas, ses 
parents? 
Conunent les gens 
compréhensifs l'aident? Par 
écoute, par parole ou par 
acte (aide physique ou 
financière) ? 
Pourquoi Helena souligne où 
flotte sa fille? 
- - -
133 
Bien sûr - ma priorité 
essentielle 
- est la maison, la 
nourriture, la lecture de la 
92.	 littérature sur la grossesse, le 
repos, les promenades à l'air 
- c'est déjà son influence-
tout ça est nécessaire avant 
tout à mon enfant. 
Je pense qu'elle adoucit 
mon caractère explosif, 
mon impulsivité 
93. 
et parfois mon intolérance, 
déjà elle m'apprend à être 
plus patiente, réservée, 
mais en même temps 
si avant je tolérais 
passivement là où on ne peut 
tout simplement tolérer, 94. 
elle me « force» à lutter 
pour mes droits humains, 
pour la justice. 
« La maison, la nourriture, 
la lecture ... , le repos, les 
REP	 promenades» « tout ça est 
nécessaire avant tout à son 
enfant ». 
Comment mafille influence mon humeur. mes sentiments. etc 
L'enfant à venir est 
représenté par le pronom 
personnel « elle» fait la 
priorité essentielle d'Helena. 
Avec qui veut-elle être 
«plus réservée» et pourquoi 
? 
HYPOTHÈSE: Toutes ces 
qualités d'adoucissement de 
la fille c'est le contraire 
d'elle-même 
De quels droits humains 
s'agit-il particulièrement? 










Helena commence à 
réfléchir sur le thème 
comment mon enfant à venir 
influence sur son humeur. 
Helena se caractérise comme 
une personne impulsive, 
intolérante et qui a un 
caractère explosif. Son 
enfant à venir l'aide à 
corriger ses défauts. 
La phrase continue par ses 
réflexions sur la tolérance. 
Elle a changé la question 
initiale en mettant «fille» 
au lieu de mon « enfant à 
venir ». Le fœtus, « elle », 
apprend Helena à « être plus 
patiente» et « réservée» 
(pour cacher certaines 
réactions qui sont 
probablement désagréables à 
ces proches.) 
Son « enfant à venir », 
« elle », force Helena à lutter 
pour ses droits humains, 
pour la justice. 
Revenons en arrière vers le 
](2 57 : « Une seule chose 
qui va la blesser [Vera] et 
inquiéter - c'est le sentiment 
de la justice ». 
- - -
134 
La Maman ne doit pas se 
sentir humiliée et blessée et 
offensée. Maman a le droit 
au bonheur et à l'amour. 
Il s'est produit déjà deux 
situations durant la 
grossesse, lorsque, il me 
95.	 semble, c'est ma fille qui 
m'a aidé 
- m'a dOlUlé du courage et 
de la certitude en moi­
même- sortir en vainqueur 
et obtenir ce que je voulais, 
à ce que j'ai eu le droit selon 
la justice. 
Vera aime la musique et les 
96.	 livres, la peinture et le 
cinéma. 
Elle aime beaucoup son 
97.	 foyer familial- et la maman 
et le papa en particulier. 
Elle aime beaucoup les petits 
98.	 chats et les chattes, tous les 










Elle parle d'elle-même en 
employant le mot « la 
maman». Il semble qu'elle 
écrit en colère, elle s'affirme 
devant quelqu'un, elle crie 
contre lui que « Maman a le 
droit au bonheur et à 
Helena continue ses l'amour ». 
réflexions sur l'injustice. 
C'est son enfant à venir qui Enfin, elle se décrit. 
lui donne « du courage et de 
la certitude» en elle -même. 
C'est sa fille qui l'a déjà 
aidé « deux/ois» « sortir en 
vainqueur ». Cependant, elle 
ne raconte pas ces deux 
histoires. 
Ce qu'elle aime, ce qu'elle n'aime pas 
Son enfant à venir aime tout Tout comme sa mère...
ce qui est l'art ; 
Helena souligne l'amour 
particulier de Vera envers 
ses parents ; 
son père (voir aussi N!1 63 et 
75). 
la nature; les félins L'amour envers la nature est domestiques en particulier 
souligné aussi au N!1 57.(elle a un chat à la maison) ; 
Qui prive-t-elle du bonheur 
et d'amour? 
Qu'est-ce qui s'est passé 
durant ces deux situations? 
Pourquoi elle l'évoque, mais 
elle ne les raconte pas? 
Qui fait cette injustice avec 
elle? Son mari alcoolique, 
ses parents, ses collègues? 
Les médecins peut-être? 
Pourquoi est-elle si 
énigmatique et ne précise 
rien? Qu'est-ce qu'elle 
cache? 
Pourquoi la fille aïrne-t-elle 
particulièrement son père? 
HYPOTHÈSE; Le 
complexe d'Electra est 
détectable. 
Vera, aime-t-elle les 
(grands) chats (comme 
Mousik) ? Probablement, 






Vera aime jouer de la guitare 
et chanter les chansons. 
Elle aime des gens 
talentueux 
qui proviennent du monde 
des arts, 
elle a des amitiés avec eux 
et elle travaille elle-même 
dans ce monde. 
Elle n'aime pas 
- le mensonge, la grossièreté 
et la bêtise, 
des gens méchants et 
perfides, 
l'injustice 
dans le monde et dans les 
relations humaines. 
Elle aime 
notre Seigneur Dieu 
et Sa Très Sainte Mère, 
elle aime des pécheurs, 
elle les pardonne 
et elle les aide. 
REP 
«jouer de la guitare et 
chanter les chansons », 
« des gens talentueux » 
REP 
Son enfant à venir n'aime 
pas « le mensonge, la 
grossièreté et la bêtise, des 
gens méchants et perfides, 
l'injustice» 
REP 
Son enfant à venir aime 
« notre Seigneur Dieu et Sa 
Très Sainte Mère », « les 
pécheurs» 
L'amour envers les « gens 
talentueux» est souligné 
aussi au N!! 60. 
L'intolérance de l'injustice 
est soulignée encore une 
fois. 
Pour Helena c'est très 
important d'aimer et de 
pardonner les pécheurs (voir 
également N!! 58). 
Croit-elle qu'elle est 
talentueuse? 
Ou peut-être elle n'a pas 
réussi ce qu'elle voulait faire 
dans la vie? 
En haut (N!! 100), Helena dit 
que sa fille n'aime pas « des 
gens méchants et perfides» 
qui sont, en fait, du point de 
vue chrétien, des pécheurs et 
ici même elle dit que Vera 
les aime, les pardonne, etc. 
Encore une contradiction à 
comprendre... 
- - - - - -
136 
Vera aime l'amour, 
et elle trouvera un homme 
qui la comprendra 
et elle deviendra sa femme 
fidèle 
102. et elle sera heureuse. 
Et lui aussi il sera heureux 
avec elle. 
Vera est une fille très 
sincère, ouverte, confiante, 
mais - prudente et sélective 
Helena parle de la vie 
personnelle de son enfant à 
REP	 venir en évoquant des traits 
de caractère qui pennettront 
à Vera d'être « heureuse» 
Il semble qu'Helena a déjà 
peur pour sa fille, c'est 
pourquoi dans son choix 
d'un homme « qui la 
comprendra », Vera doit être 
« prudente et sélective ». 
Par la suite, elle dit que cet 
homme « lui aussi il sera 
heureux avec elle ». Il 
semble qu'Helena ne donne 
pas le choix à cet 
homme comme s'il est 
obligé d'être heureux avec 
Vera. 
Aimer l'amour est une 
expression un peu spéciale? 
Que veut-elle dire? S'agit-il 
d'amour physique ou 
d'amour du cœur, ou des 
deux? 
Helena n'a-t-elle pas été 
«prudente et sélective» 
dans son choix ? 
Va-t-elle aimer un homme 
ou l'amour d'un homme? 
Est-ce qu'eLLe a changé ma perception du monde, de mon mari, de ceux qui m'entourent 
103. du monde ­ oui, 
Tout est plus clair et il est 
plus facile à respirer, tout ce 
qui autour est merveilleux, 
est joyeux, je suis très calme 
104. envers le monde, sans nervosité intérieure, comme 
avant, elle m'a donné de la 
certitude en moi, en mes 
propres forces et en mes 





Helena répond positivement 
à la question concernant les 
changements dans sa 
perception du monde. 
Avant la grossesse Helena 
était beaucoup plus 
nerveuse. 
(elle l'a déjà mentionné 
auparavant au NQ 83). 
Son enfant à venir lui donne 
« de la certitude» en elle-
même, en ses « propres 
forces» et en ses « droits» 
et en ses « sentiments ». La 
deuxième fois qu'elle parle 
de ses « droits» (voir NQ 
94). En ce qui concerne la 
joie de vivre durant la 
grossesse, elle l'a mentionné 
au NQ 35. 
Le mot « respirer» a le sens 
de « vivre ». Pourquoi ou à 
couse de qui avant la 
grossesse il était moins 
facile à « respirer» pour 
Helena? Est-il vrai de dire 
que la grossesse est un état 
favorable à la résolution des 
problèmes qui font la femme 
souffrir et qui en réalité ne 
peuvent pas être résolus? 
- - - - - -
- - -
137 
Le monde est si grand et 
beau, tous les sentiments 
sont comme dans mon 
enfance.105. 
Peut-être, le monde est 
malade, mais il le faut 
soigner. 
106. de mon mari - oui, 
il a cessé d'être un garçon 
pour moi, 
il s'est transformé en mari, 107. 
en qui j'ai confiance 
et sur qui je peux compter. 
Parfois je me sens comme 
une petite fille 
et je veux qu'il me caresse 
qu'il me défende, 
108. je fais des câlineries à lui. 
on s'est échangé des rôles. 
maintenant, lui est mon papa 





Elle décrit le monde où elle 
vit. 
Elle répond positivement à 
la question. 
Avant la grossesse, Helena 
percevait son mari comme 
un garçon. Maintenant, elle 
peut avoir confiance en lui, 
elle peut compter sur lui. 
Helena décrit les relations 
actuelles avec son époux. 
Le monde qui est « beau» 
est en fait « malade» et « il 
le faut soigner ». 
Tous les sentiments 
d'Helena sont « comme dans 
(son) enfance» où elle riait 
sans raison (voir .N2 86). 
Dans ces relations fille-père, 
la problématique œdipielUle 
est soulignée. Il faut que 
Venia, son père, la protège 
et Helena fait « des 
câlineries à lui ». Les 
relations fantasmatiques 
avec son propre père 
s'achèvent enfin dans les 
relations sexuelles réelles 
avec son époux qui joue le 
rôle de son père. 
De quoi le monde est-il 
malade? Le beau monde 
est-il le monde de sa 
grossesse qui lui rappelle 
(paradoxalement) son 
enfance et le monde malade 
est probablement le monde 
de ceux et de celles qui 
l'entourent? 
Quels changements réels 
Venia a-t-il eus durant ces 
quelques mois pour 
qu'Helena ait confiance en 
lui? Ou bien s'agit-il 
uniquement de la perception 
subjective qu'elle a eue 
durant sa grossesse? 
Helena dit que leurs rôles 
ont changé ... Peut-on 
supposer qu'avant la 
grossesse Helena jouait le 
rôle de sa mère et Venia 
jouait le rôle de son fils ? 
Que cela signifie pour ces 
deux personnes? Venia est-
il impliqué inconsciemment 





On est devenus plus sérieux, 
on est plus réfléchis, plus 
responsables par rapport à la 
vie. Et notre compréhension 
109.	 mutueUe a approfondi, 
jusqu'à ce point qu'on a de 
mêmes pensées; on a pensé à 
la même chose en même 
temps. 
Je crois qu'avec l'aide de 
Dieu mon mari pourra se 
débarrasser à jamais de son 
grave péché et qu'il pourra 
marcher toute sa vie sur le 
chemin de la foi, de l'espoir110. 
et de l'amour sans ce péché 
grave ainsi que sans autres 
péchés. 
Le Seigneur ne peut pas être 
profané. 
J'ai des relations plus 
tendues avec ma maman 
- c'est triste - eUe est 
comme d'un autre monde 
d'un autre opéra et eUe ne111. comprend pas ce qu'eUe fait, 
je veux une chose, eUe me 
donne une autre, mais après 
on se réconcilie, quoique des 
conflits sont fréquents, 
EUe poursuit ses réflexions 
en décrivant plusieurs 
changements qu'ils ont eus 
tous les deux durant ces 
quelques mois de grossesse. 
EUe parle ici de la maladie 
de Venia. Pour elIe, c'est un 
« grave péché» (il s'agit 
sûrement de son alcoolisme) 
et eUe espère qu'avec l'aide 
de Dieu, son époux guérira. 
Cette partie touche la 
réponse à la question 
concernant ses relations avec 
sa propre mère. 
MER Ces relations sont devenues 
« plus tendues », les conflits 
se sont multipliés. 
En ce qui concerne les 
responsabilités qu'un 
alcoolique peut avoir ... ce 
n'est pas tout à fait 
évident. .. Probablement, 
tout cela appartient à la 
perception subjective 
d'Helena (c'est aussi la 
réponse possible aux 
questions posées dans les N~ 
101,107 et 109). 
Sa mère appartient à un 
« autre monde» et « c'est 
triste» pour Helena. Helena 
établit une distance avec 
eUe. 
Voir N~  107 
C'est, donc, de ce genre de 
péché qu'eUe parlait au 
N~  101, 
Que veut en réalité Helena 
de sa mère? Son père, autre 
chose? 
Qu'est-ce qu'Helena reçoit­
eUe de sa mère? 
S'agit-il d'un conflit entre 
générations « enfants ­
parents» ou d'autre chose? 
- - - - - -
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el1e joue à une petite fil1e 
capricieuse, 
mais lorsqu'el1e se calme 112. tout se met à sa place. 
El1e est maman, je suis sa 
fil1e. 
envers ceux qui113. 
m'entourent 
j'ai assez d' opirùons 
stupides, de souvenirs 
intimes de mes col1ègues qui 
m'entourent, surtout cela 
concerne leurs « Bons 
conseils ». J'ai la conception 
du monde toute différente et 
la vie toute différente de 
celles des vieil1es nanas de 
l'âge de ma maman. La 
plupart d'entre elles vivent 114. dans des différentes craintes, 
qui ne sont pas propres à 
moi, dans les souvenirs plus 
souvent négatifs qui me 
blessent l'oreille, les 
conseils des gens non 
instruits de leur! !! 
expérience personnel1e d'il y 
a trente ans. Je n'en ai pas 





Helena décrit sa perception 
de ses relations avec sa 
mère. 
En répondant à la question, 
elle fait des précisions. 
Les relations avec ses 
personnes sont perçues 
comme dures et pesantes; 
el1es font Helena souffrir, 
elles lui rappel1ent sa mère 
NOTE: Habituellement, en 
Russie les souvenirs des 
femmes de leur 
accouchement ainsi que de 
la période de leur grossesse 
portent un caractère 
fortement négatif: 2-3 mois 
de grossesse se passent à 
l'hôpital pour « conserver la 
grossesse» (c'est la pratique 
très courante en Russie) ; 
10-15 personnes accouchent 
en même temps (absence 
d'anesthésie, les ruptures des 
tissus, etc.) 
Ici comme au.N2 104, les 
rôles ont aussi changé. Sa 
maman est une petite fil1e 
capricieuse et Helena est la 
mère de sa propre mère. Dès 
que sa mère « se calme, tout 
se met à sa place» et Helena 
devient de nouveau sa fil1e. 
Helena dit que les craintes 
de ces femmes ne sont pas 
propres à el1e. Elle ne veut 
rien entendre, car ces 
souvenirs fortifient 
probablement son angoisse 
et ses peurs de futur 
accouchement. Helena veut 
entendre uniquement des 
choses positives, el1e se 
protège comme ça. Les 
« vieilles nanas» 
ressemblent à sa mère avec 
qui Helena a des problèmes 
relationnels. Probablement, 
sa mère « non instruite» lui 
donne également « les 
conseils de son (!!!) 
expérience personnelle d'il y 
a trente ans ». 
Quels conflits intérieurs se 
passent chez Helena pour 
qu'el1e se sente obligée de 
jouer le rôle de mère pour sa 
propre mère? 
Helena a écrit des 
changements de ses relations 
avec le monde, avec son 
mari et sa mère, avec ceux et 
celles qui l'entourent. 
Par la suite, elle décrira 
même ces relations avec son 
chat (.N2 116 à 120), mais 




L'attention importune à mon 
état intéressant des gens qui 
me sont absolument Helena continue à décrire 
Selon Helena, sa grossesse 
est un « état intéressant» 
pour les autres. Peut-être, 
étrangers n'est pas agréable 
- disons délicatement. 
son mécontentement et son 
désaccord avec ceux et 
eUe reçoit des remarques 
concernant son «grand» 
115. 
Je ne comprends pas-
pourquoi les gens ont besoin 
ANG ceIles qui « s'intéressent» à 
eUe. 
ventre. Probablement, eIle 
peut continuer ses 
réflexions, mais ce n'est pas 
- ­ -
de ça, qu'est-ce qu'ils facile pour eIle et elle décide 
veulent de moi. Mais ­ de les achever par une 
qu'ils restent avec Dieu! exclamation religieuse. 
Cette partie touche la 
116. envers mon chat réponse à la question concernant ses relations avec - - - - - ­
son chat. 
Cette phrase concernant Stas 
En ce qui concerne « le frère qui n'ajamais vécu avec son 
aîné, que nous avons déjà père aussi bien qu'avec 
élevé »... Il s'agit de Stas, le Helena, a l'air d'un 
fils de Venia qui a toujours mensonge. Est-il vrai? Ne 
l'attitude envers mon chat vécu avec sa mère et sa s'agit-il pas de la perception 
117. 
Mousikje peux comparer à 
l'attitude envers le frère aîné 
que nous avons déjà élevé. REP 
Helena compare son attitude 
envers Stas avec l'attitude 
envers son chat. 
grande mère maternelle. 
Stas est le frère aîné de son 
enfant à venir. 
du monde d'Helena qui est 
assez spécifique? Si oui, 
veut-eUe se protéger? De 
qui ou de quoi, alors? Ou 
Pourtant, il est aussi encore 
petit, il n'a que 2 ans. 
Stas est égal au chat qui est 
âgé de deux ans. Le chat est 
bien, a-t-elle d'autres raisons 
pour percevoir le monde de 
aussi petit comme Stas, cette manière? Est-ce que 
pourtant, tous les deux ils c'est toujours était comme 
sont plus vieux. que son ça ou bien cette perception 
enfant à venir. du monde est spécifique à 
son état de grossesse actuel ? 
- - -
141 
Nous gâtons Mousik - on lui 
pennet de s'asseoir sur la 
table, de coucher avec nous, 
nous l'embrassons, il nous 
118. lèche. 
Il nous aime beaucoup et il 
est très doux. 
Mousik est un très beau chat. 
Je le prépare à la naissance 
de Verochka - je lui dis-
qui est dans mon petit ventre 
- une fille - toi Mousik tu va 
la défendre lorsqu'elle sera 
petite et après tu va l'aimer 
et jouer avec elle; tu es un 
petit chat aîné, et nous 
t'aimons aussi très fort, 
notre cher Mousichka. 
D'habitude, le chat écoute 
attentivement, étudie mon 119. ventre, je suis sûre qu'il 
comprelUle tout - il est très 
intelligent. À part ça, les 
chats ont une intuition très 
développée et ils réagissent 
avec attention aux états 
émotionnels de leurs 
maîtres. Mais Mousik est 
très content de la vie, 
seulement il s'elUluie et il 
attend toute la journée quand 
on n'est pas à la maison. 
Helena décrit les privilèges 
de chat qui s'appelle Mousik 
et qui aime beaucoup sa 
maîtresse avec son époux. 
Ce chat est très « beau» et 
« doux» 
Helena prépare son chat « à 
la naissance de Verochka » ; 
elle parle avec son chat et lui 
raconte ses « devoirs» et ses 
« responsabilités» envers 
« Verochka ». 
REP	 Le chat 1'« écoute 
attentivement », il étudie son 
ventre et comprend tout 
conune un humain, car « les 
chats ont une intuition très 
développée ». 
Mousik, conune un chien, 
devra défendre l'enfant à 
venir d'Helena. Le chat va 
aimer « Verochka» ; il va 
jouer avec elle, car c'est lui 
le plus vieux, c'est lui le 
deuxième (ou le premier, qui 
sait) grand frère conune 
Stas. 
Helena souligne que son 
ventre est «petit» et que là-
dedans il y a une fille. 
Le mot « mais» par lequel 
conunence la dernière 
phrase semble être égal au 
« malgré tout ». Helena 
s'affIrme que son chat va 
très bien, sauf les moments 
quand il reste tout seul à la 
maison. 
Est-ce que Stas est aussi gâté 
conune le chat? 
HYPOTHÈSE: Helena a 
désespérément besoin 
d'affection. 
C'est curieux que Vera 
doive aimer les chatons et 
les chats alors qu'Helena 
avait un chat. 
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120. 
J'espère qu'ils s'entendront 
avec Verochka. Mousik 
n'est pas un bagarreur, il est 
un chat doux et duveteux. 
À vrai dire, j'aime Mousik si 
fort que parfois j'ai 
l'impression que je l'aime 
plus fort que... et je chasse 
de moi ces pensées ­
puisqu'on ne peut pas 
comparer - une vraie petite 
fille ­ ma propre fille et le 
petit chat. Je les aime tous 
les deux très fort. 
REP 
Parfois Helena a 
l'impression qu'elle aime 
son chat Mousik plus que 
son enfant à venir, mais elle 
a peur de cette sensation. 
Son enfant à venir, 
« Verochka » est « une vraie 
petite fille », sa « propre 
fille ». 
Le mot « vraie» a aussi un 
sens du mot « vivante », ce 
qui fait une « petite fille 
vivante ». 
Elle l'aime, elle aime aussi 
son chat qui va s'entendre 
(très bien) avec sa fille. 
Devant qui éprouve-t-elle de 
la gêne quand elle dit qu'elle 
« chasse ces pensées» 
d'elle? 
Plus bas, au N2 123, Helena 
écrit que sa fille Vera ressent 
ses pensées... est-ce la 
réponse? 
Comment se comportera-t-elle 
121. 
ma petite fille se comporte 
doucement: elle écoute le 
monde, les sons, parfois, elle 
se manifeste- elle nage. 
REP 
Helena décrit le 
comportement actuel du 
fœtus. 
Son enfant à venir est sa 
« petite fille» qui « se 
comporte doucement », qui 
« nage ». Ce comportement 
doux est l'écoute du 
« monde» et des « sons ». 
Parfois, sa fille se manifeste. 
Comment se manifeste-t­
elle? Pourquoi Helena ne 
précise-t-elle pas cela? 
(D'habitude, elle décrit tous 
les mouvements du fœtus). 
Son « parfois» signifie-t-il 
« rarement» ? 
122. 
Vera prendra le chemin de la 
vie avec fermeté et 
tranquillité, en causant de la 
joie à ses parents et aux gens 
qui l'entourent. 
Et elle-même elle sera 
contente et joyeuse 
puisqu'elle réussira partout. 
REP 
Elle décrit sa perception de 
son comportement dans le 
futur. 
Son enfant à venir, « Vera », 
se comportera fermement et 
tranquillement. « Elle» sera 
une source de j oie pour tout 
le monde. Elle réussira dans 
la vie et elle aussi sera 
« contente et joyeuse ». La 




Ce qu'elle ressent 
123. 
Vera ressent l'amour­
parfois j'ai l'impression 
qu'elle ressent même mes 
pensées. 
Je pense qu'elle aura une 
forte intuition 
et elle sera en très bonne 
santé physiquement 
dans le sens du corps sain et 
d'une âme saine, 
REP 
ANG 
Helena pense que Vera 
ressent les pensées de sa 
mère. 
Son enfant à venir sera très 
intuitive et en « très» bonne 
santé 
Le fœtus « ressent 
l'amour ». Cette expression 
est écrite dans le même style 
que « Vera aime l'amour» 
(N2 102). Vera « aura une 
forte intuition» comme le 
chat (N2 119).Elle sera « en 
très bonne santé ». 
Probablement, vu les 
problèmes de Venia, Helena 
se sent angoissée par rapport 
à la santé du fœtus. 
Dans ces réflexions sur « ce 
qu'elle ressent ». Helena 
inclut la phrase sur la santé 
physique de l'enfant à venir. 
Pourquoi? 
124. 
toutefois, elle n'évitera pas 
de souffrances de l'âme, des 
tourments de l'âme, 
d'épreuves et de 
compassions. 
Vera est très sensible au 
malheur et à la peine de 
l'autrui, elle souffre, mais 
elle essaie de ne pas le 
montrer aux gens 
REP 
Selon Helena, son enfant à 
venir n'évitera pas de 
souffrances et des tourments 
de l'âme. 
Cette phrase est vraiment 
étrange. Helena prédestine 
que son enfant à venir 
souffrira et souffrira 
beaucoup. Vera devra en 
plus cacher sa souffrance des 
gens. Probablement, en ce 
moment Helena se sent 
seule, elle souffre et elle 
veut quelqu'un qui peut lui 
offrir de la compassion. 
Pourquoi Vera « n'évitera-t­
elle pas de souffrances de 
l'âme» ? Est-ce que sa mère 
souffre? Pourquoi Helena 
veut tellement que son 
enfant à venir soit « très 
sensible au malheur et à la 
peine de l'autrui»? Pour 
accompagner sa mère dans 
sa souffrance? Pour alléger 
cette souffrance? 
125. 
et seulement sa maman la 
comprend et son papa plaint 
sa petite fille - l'amour 
patemella chauffe et la 
calme. Là-bas (dans cet 
amour) Vera trouve son port, 
son havre 
REP 
Seulement les parents de 
Vera peuvent comprendre 
les « tourments de l'âme» 
de leur fille. 
L'amour de Venia envers sa 
fille est particulièrement 
souligné. Le papa qui 
« plaint sa petite fille» 
(Peut-on supposer qu'Helena 
a aussi une relation 
particulière avec son père ?) 
Pourquoi au début Helena a-
t-elle mis « seulement» ? 
Pour ne pas laisser sa fille, 
de s'éloigner de sa mère, 
comme elle-même qui pour 
une raison quelconque s'est 
éloignée de sa propre mère? 
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et lorsque l'amour viendra 
126. 
- elle trouvera le refuge dans 
la maison avec son mari 
qu'elle aimera et lui il 
l'aimera 
- tous les rêves enfantins de 
Verochka se réaliseront 
- ils seront beaux comme 
elle - une jeune fille belle, 
bonne qui court sur les 
vagues de la vie - elle est 
comme une magicienne 
Fresi Grand 
- une fille du monde de la 
fantaisie du monde des 
contes et des aventures. 
Vera elle-même est un 
conte, elle-même est une 
fantaisie. 
Les gens qui l'entourent la 
voient comme ça, 
mais en réalité elle est 
réaliste, 
tout simplement munie de 
fantaisie. 
Elle n'est pas une princesse 
sur la petite graine de pois, 
REP 
FAN-2 
Vera, son enfant à venir, est 
« belle» et « bonne », elle 
attend son amour, l'homme 
de sa vie, qui l'aimera. 
Vera « elle-même est un 
conte, elle-même est une 
fantaisie ». 
Pourtant, même si elle est 
« comme une magicienne 
Fresi Grand », elle « n'est 
pas une princesse sur la 
petite graine de pois », mais 
« une fille réelle qui vit dans 
un monde réel ». 
NOTE: « Fresi Grand» est 
un personnage du roman de 
l'écrivain russe Alexandre 
Grine « L'écuyère des 
vagues ». Le monde de 
Grine est imaginaire, ses 
romans tiennent des contes 
de fées et des légendes de 
Hoffmann; il oppose à la 
réalité cruelle sa généreuse 
fantaisie, à la laideur du 
quotidien soviétique la 
beauté des images poétiques 
. Helena veut que sa fille 
revît cette « vérité» (comme 
elle-même, peut-être) et elle 
le répète plusieurs fois dans 
le texte. 
La « rêveuse_» (NQ 62) qui 
« en réalité ... est réaliste ». 
L'enfant à venir est 
représenté comme « un 
conte », comme « une 
fantaisie ». 
Mais cette fantaisie est « une 
fille réelle» et elle existe 
déjà dans le ventre de sa 
mère, donc elle « vit dans un 
monde réel» de son ventre 
et de son imagination. 
Seulement quand son enfant 
à venir aimera (un homme), 
« elle trouvera le refuge 
dans la maison avec son 
mari ». 
Helena souligne que Vera 
aimera cet homme et lui 
aussi il aimera Vera. 
Vera « est un conte, ... une 
fantaisie ». 
N'est-il pas ambigu 
qu 'Helena veuille croire que 
sa fille se mariera? 
De quoi Vera (ou plutôt 
Helena) rêve-t-elle ? 
Pourquoi c'est seulement 
après la venue d'amour tous 
ses « rêves enfantins ... se 
réaliseront» ? 
Pourquoi est-ce tellement 
important de rêver pour 
Helena? 
(De toute évidence, elle 
trouve ce monde moche et 
elle pense que sa fille 
pouvait aussi le trouver 
moche.) 
elle est une fille réelle qui vit 
dans un monde rée!. 
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Sur mes relations avec un enfant que je porte 
D'abord, Helena constate 
qu'elle est enceinte 
Je porte une fille 
en écrivant qu'elle porte 
« une fille sous son cœur ». 
127. 
sous mon cœur 
- ma fille 
- je l'aime beaucoup 
REP - - -
Son enfant à venir est une 
fille, Helena précise qu'il 
s'agit de « sa» fille qu'elle 
aime. 
- - -
- elle m'aime aussi. En ce qui concerne la fille, 
elle aime aussi sa mère et 
c'est très important pour 
Helena. 
Lorsque dans mon ventre 
128. 
il n'est pas calme 
- je la caresse et je répète 




tout va bien, 
rien de grave ne s'est passé 
REP 
Helena raconte les situations 
dans lesquelles son enfant à 
venir a besoin de soutien de 
sa mère: 
1. « lorsque dans son ventre 
il n'est pas calme» ; 
Helena caresse son enfant à 
venir (ou plutôt son ventre 
qui n'est pas calme), sa 
« chère », sa « mignonne 
fille ». 
Helena parle à elle pour 
soutenir celle qui a 
probablement besoin de sa 
protection et de son aide. 
Que veut-elle dire par 
l'expression « lorsque dans 
mon ventre il n'est pas 
calme» ? 
S'agit-il des mouvements du 
fœtus qui sont devenus plus 
palpables ou d'autres 
choses? 
et ne se passera pas 
- la vie continue 
- - -
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s'il se passe quelque chose 
- on s'est bagarré 
- on a eu des conversations 
sur les tons élevés avec 129. maman avec le mari 
- je la calme tout de suite-
on s'est tout simplement mis 
en colère, ne te chagrine pas. 
et en réalité, tout le monde 
aime toi 
et maman et papa 
ne souffre pas, tout passera 
- et le Seigneur t'aime et te 
130. garde 
et la Très sainte Mère de 
Dieu t'a couvert de son 
omophore calme-toi et ne 
sois pas triste. 
J'aime ma fille Vera. 
2. ou s'il se passe quelque 
chose (quand Helena s'est 
bagarré avec son mari ou sa 
REP mère) 
Elle continue la description 
des paroles de soutien 
qu'elle donne à son enfant à 
REP venir. 
À la fin elle répète 
(proclame) qu'elle « aime sa 
fille Vera ». 
Probablement, Helena veut 
se sentir mère; elle veut que 
quelqu'un (son enfant à 
venir, sa « mignonne fille») 
ait besoin d'elle). 
Possiblement qu'Helena a 
ses sentiments aux moments 
soit après des bagarres avec 
sa mère soit avec son mari. 
« En réalité» son enfant à 
venir est aimé par sa maman 
et son papa. 
Vera ne doit pas prendre 
trop au cœur les bagarres 
entre ses parents et les 
bagarres entre sa mère et sa 
grande mère. 
Dieu la protégera et Helena 
qui aime sa fille aussi. 
Que peut signifier ici 
l'expression « en réalité» ? 
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Légende des thèmes utilisés dans le « Journal 3 » 
J(~ Thèmes (nouveaux)	 EXPLICATIONS 
21.	 SOU-l Les souvenirs d'enfance qui nourrissent les mécanismes de formation des représentations maternelles.
 
Les souvenirs de la vie adulte qui nourrissent les mécanismes de formation des représentations
 22. SOU-2 
maternelles, 
23. REV-l	 Les rêves durant la grossesse. 
Thèmes (déjà utilisés)
 
Les relations entre Helena et son mari, l'amour de l'un vers l'autre.
 AMO
 
ANG Les peurs, les angoisses, les inquiétudes.
 
ET-SUR Les descriptions de son propre état émotionnel durant la grossesse (comment JE ME sens) 
FAN-l Les fantasmes de la mère sur son enfant à venir. Ce type de fantasmes n'a pas doté d'un aspect sexuel. 
FAN-S Les fantasmes sexuels de la mère qui ne sont pas liés à son enfant à venir. 
JUST Le besoin de se justifier devant soi-même
 
REP Les représentations de l'enfant à venir
 
La présentation du TABLEAU d'Analyse Primaire du texte 
J(~  Traduction française De quoi parle-t-elle ? Interprétation Questions et hypothèses 
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Interprétation du « Journal 3 » d'Helena H. 
Est-ce que votre enfant bouge beaucoup ou peu? Dans quelles situations? Pouvez-vous interpréter cela? 
À propos de mouvements ­
la fille bouge peu 
Quand Helena est débout, 
« lafille bouge peu », mais 
quand elle se couche « la 
L'enfant à venir est 
représenté comme « une fille 
douce, tranquille ». 
C'est « unejille douce, 
tranquille ». Parce qu'elle 
« bouge peu» ou pour une 
autre raison? 
1. 
et seulement lorsque je me 
couche au lit, elle commence 
à bouger, 
probablement c'est une fille 
douce, tranquille 
et elle va bien et elle est 




fille (elle) ... commence à 
bouger ». 
Elle décrit sa compréhension 
de pourquoi le fœtus bouge 
peu. Parce que c'est « une 
fille douce, tranquille », 
parce qu'elle « est bien et 
dans le confort ». 
Helena souligne que le fœtus 
« est bien et dans le 
confort ». Il semble qu'elle 
s'encourage. 
Possiblement elle a très 
peur; l'accouchement 
approche et elle est 
angoissée. 
Est-ce bien pour elle ou cet 
un facteur de l'angoisse 
supplémentaire? 
Son ventre est « petit ». 
Est-ce tellement important 
pour elle de le souligner? 
Pourquoi? 
Croit-elle que la grossesse la 
transformait en une laide? 
Mais les soirs elle L'enfant à venir est 
commence représenté par un pronom 
2. 
à grimper doucement, à 
nager, à cogner et à pousser. 
Au début je m'inquiétais 






Helena continue ses 
réflexions sur le thème 
pourquoi le fœtus « bouge 
peu ». 
personnel « elle ». Helena 
fantasmatise que le fœtus 
« grimpe doucement ». 
Les mouvements faibles 
l'inquiétaient beaucoup. Elle 
croit de ne pas savoir ce que 
Était-il question de 
comprendre ce que c'est 
« bouger », ou plutôt elle ne 
pouvait pas sentir le fœtus? 
qu'est-ce que cela veut dire c'est « bouger ». 
« bouger », Probablement, c'est une des 









comment elle bouge les
 
petits pieds et mains.
 
J'ai rêvé d'avoir un enfant 
depuis mon enfance. 
Et lorsque j'ai joué aux 
poupées, 
4. j'ai eu une la plus aimée, 
je la promenais dans une 
poussette, 














Helena fantasme que le 
fœtus « se tourne là-bas» 
(dans l'utérus), qu'il 
«s'étire ». 
Le fœtus, la fille, a ses 
« petits pieds et mains» 
Elle décrit ses sensations de qu'elle bouge 
mouvements du fœtus. 
probablement, Helena se fait 
croire d'avoir « des 
sensations merveilleuses ». 
La grossesse est un bien et 
elle doit être sentie comme 
un bien absolu. 
Est-ce que vous avez rêvé d'avoir un enfant? 
Helena parlait avec cette 
poupée comme aujourd'hui 
elle parle avec le fœtus. Elle 
promenait la poupée dans Helena rêvait « d'avoir un 
une poussette et elle espère 
enfant ». Ce désir remonte qu'elle va faire la mêmedans le temps de son 
chose après l'accouchement. 
enfance.
 
La poupée se transforme
 
« Une poupée, la plus dans un fœtus, dans une fille 
aimée », -elle raconte un 
et sa mère pourrait s'occuper 
souvenir de son enfance. d'elle comme dans son 
enfance elle s'occupait 
d'une qui était « la plus 
aimée », 
C'est la fm de son septième 
mois de grossesse. Que 
ressent-elle réellement? 
N'exagère-t-elle pas que son 
rêve d'avoir un enfant est né 
dans son enfance? 
Si c'est comme ça, ne 
signifie-t-il pas que c'est une 
démonstration d'un conflit 
œdipien? 
De qui voulait-elle avoir un 
enfant? 
De son propre père? 
Et ce jeu aux poupées n'est­
il pas un acte symbolique de 
changement de rôles avec sa 
mère, comme d'ailleurs chez 
les autres filles de son âge? 
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Et quand je me suis mariée 
avec mon homme aimé qui 
m'aime, 
5. 
ce désir est devenu plus fort 
et plus concret, plus précis. 
Nous voulions beaucoup une 
enfant, 
nous l'avons attendu ­ ma 
petite fille 
- et maintenant nous 
sommes tout simplement 
heureux. 
Nous avons attendu pendant 





Helena raconte ses souvenirs 
qui nourrissaient son rêve 
d'avoir un enfant. 
Selon elle, Venia lui aussi 
attendait leur «petite fille », 
Cette attente a duré 10 ans. 
Les derniers 1 an et demi ils 
ont désiraient 
« activement. » 
Helena dit qu'elle a épousé 
son '« homme aimé ». 
Ensuite, elle souligne que ce 
dernier l'aime. 
L'enfant à venir est sa 
«petite fille» qui a été 
désirée par les deux époux. 
Pourquoi souligne-t-elle que 
Venia l'aime? 
(Elle l'a fait déjà plusieurs 
fois dans les deux journaux 
précédents par rapport à elle-
même et par rapport à leur 
enfant à venir.) 
Venia a-t-il aussi attendu un 
enfant durant ces lO ans? 
Désirait-il qu'Helena tombe 
enceinte? Est-il aussi tombé 
enceint? 
et 1 an et demi quand nous 
désirions activement et nous 
essayons de tomber enceinte. 
6. 
Les 10 ans précédents je 
n'étais pas (sa) femme 
et en plus je vivais dans un 
autre pays durant 6 ans, 
et les circonstances ont été 
plus fortes que nous. 
Le désir ne devenait pas la 
réalité. 
SOU-2 
Cela fait 10 ans qu'Helena 
connaît son mari. 
Elle a vécu 6 ans en Europe 
et elle voyait Venia rarement 
(<< les circonstances ont été 
plus fortes que nous »). 
Elle se souvient que « 10 ans 
précédents» elle n'était pas 
«femme ». Puisqu'elle ne 
précise pas la femme de qui, 
c'est également possible de 
le comprendre comme « 10 
ans précédents» elle était 
« vierge ». 
Pour que « le désir» 
devienne la réalité, il faut 
« être femme ». 
Que veut-elle dire 
précisément? Veut-elle être 
«femme» comme 
« épouse» ou autre chose? 
« Être femme» est-il égal 
pour elle à « être mère ou 
« être future mère» (c'est-à­
dire enceinte) ? 
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Et lorsque nous nous 
sommes mariés 
7. 
nous n'étions pas déjà très 
jeunes 
- mon mari a eu 43 ans 
et moi j'ai eu 38 ans 
- c'est un âge et on le 
comprenait bien sûr. 
En réalité jusqu'au mariage 
le désir d'avoir un enfant 
a été un peu vague. 
Je savais avec précision 
qu'un jour 




Helena continue ses 
réflexions sur le 
développement de son désir 
d'avoir un enfant par les 
réflexions sur son âge. 
Elle prétend qu'elle savait 
« avec précision qu'un 
jour» elle tomberait 
enceinte et elle accoucherait. 
Pourtant, elle ne savait pas 
quand. Ce « quand» est 
maintenant arrivé pour elle. 
Elle se rend parfaitement 
compte que son âge est un 
facteur de risque objectif 
pour sa grossesse. 
Probablement, elle y pense 
souvent et cela l'angoisse 
beaucoup. 
D'abord, dans son enfance, 
elle a eu un rêve d'avoir un 
enfant, ensuite dans son âge 
adulte et avant le mariage, 
son « désir d'avoir un enfant 
a été un peu vague ». 
Hypothèse: Ses souvenirs 
nourrissent les 
représentations maternelles. 
Que veut-elle dire par « un 
peu vague» ? Comment ce 
désir se situe-t-il par rapport 
à son rêve d'avoir un enfant 
qui s'est formé dans son 
enfance? (NQ 4). 
Mais quand? 
Et voilà ce « quand» est 
arrivé. 
8. 
Je rêvais et je priais durant 
un an et demi presque 
chaque jour, 
et surtout une nuit lorsque 
mon mari a été malade. 
SOU-2 
ANG 
Il s'agit d'une période d'« 
un an et demi» quand 
Helena (et Venia?) désirait 
« activement» l'enfant en 
essayant « de tomber 
enceinte» (voir NQ8) et en 
priant « presque chaque 
jour ». 
Probablement, cette nuit 
Venia a eu une crise 
d'alcoolisme et se trouvait 
sans conscience. 
Ses épreuves fortifiaient son 
désir d'avoir un enfant. 
Durant cette période d' « un 
an et demi» Venia a eu donc 
seulement une crise et il 
n'avait pas d'autres? 
OU bien c'était une plus dure 
qui a particulièrement 
impressiolU1é sa femme? 
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Je demandais la Très Sainte 
Mère de Dieu de me donner 
un enfant - une consolatrice, 
pour consoler mes tristesses, 
(me donner) celle qui aide et 
celle qui prie. 
Et la Très Sainte Mère de 
Dieu ainsi que Saint Joachim 
9. et Sainte Anne ont entendu 
ma prière. 
Et le jour de la naissance de 
la très Sainte Mère de Dieu, 
et peu après c'était le jour de 
la naissance de Joachim et 
d'Anne, 
j'ai acheté un bouquet de 
roses rouges. 
SOU-2 
Elle continue à se 
souvenir... 
C'est cette nuit « horrible» 
qu'Helena a saisi la solution 
magique: c'était « un enfant 
- une consolatrice ». 
La mère de Dieu lui donnera 
un enfant « pour consoler 
ses tristesses ». 
Ce sera un enfant qui 
l'aidera dans la vie et qui 
priera pour la guérison de 
son père. 
« Les roses rouges» peuvent 
être vues conune un symbole 
de la probabilité d'apparition 
d'un fruit quelconque. 
Cependant, les fleurs ne 
donnent jamais de fruits. La 
couleur rouge souligne 
l'érotisme qui en réalité peut 
être absent. 
Possiblement que le geste de 
s'acheter un bouquet peut 
être interprété conune un 
acte symbolique de la 
fécondation par soi-même. 
Son désir d'avoir un enfant a 
été si grand et son mari est si 
souffrant (= impuissant) que 
la seule chose qui restait à 
Helena est de tomber 
enceinte sans son honune. 
Tout cela se passe en plus 
« le jour de la naissance de 
la très Sainte Mère de 
Dieu» ce qui renvoie 
inconscienunent Helena à 
deux récits évangéliques: à 
histoire de Joachim et Anne 
qui ont été déjà vieux quand, 
par la force de la prière, ils 
ont eu un enfant et à 
l'histoire de la conception 
inunaculée de Marie. 
HYPOTHÈSE: « un enfant 
- une consolatrice» est une 
représentation principale qui 
organise toutes les autreS. 
Voila pourquoi un miracle! 
Cela manque aussi la 
transformalion du projet ­
quand elle jouait à la 
poupée, elle désirait être 
fenune (conune sa mère ?) et 
ensuite, elle n'était que fille. 
De quoi doit la consoler 
l'enfant? 
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Est- ce que vous éprouvez des craintes en pensant à votre enfant? 
11. 
Non, je n'ai pas peur et je 
n'ai pas de craintes. ET-SUB 
D'après ses paroles, elle n'a 
ni peurs, ni craintes. 
- - - Est-il vrai? 
La tranquillité. Elle sent la tranquillité. 
12. 
À un certain moment j'ai eu 
peur de toxoplasmose, 
en ayant lu une grande 
affiche dans une 
polyclinique de mon 
quartier, 
puisqu'on a un chat. 
Au début de la grossesse, 
j'ai passé des tests 
- le niveau des anticorps a 
été plus haut que la norme. 
Mais dans la deuxième 
partie de la grossesse, je n'ai 
plus passé de tests. 
Ma gynécologue m'a dit ­
« Laissez tranquille votre 
chat ». 
Et je l'embrase très souvent 






Helene se souvient qu'« à 
certains moments» elle a eu 
peur de toxoplasmose. 
NOTE: La toxoplasmose 
est une maladie causée par 
une espèce de toxoplasme 
(toxoplasme gondi). C'est un 
genre de parasite qui est 
véhiculé par les chats et se 
retrouve dans leurs selles. 
Cette maladie est 
particulièrement dangereuse 
pour les femmes enceintes, 
car le parasite peut passer la 
barrière placentaire et 
contaminer le fœtus. 
Au début de la grossesse, 
elle a fait des tests 
nécessaires, mais pas « dans 
la deuxième partie de la 
grossesse» 
Helena embrasse son chat 
souvent, elle le caresse. En 
ces moments, elle ne pense 
pas à son enfant? 
Comment expliquer la 
nécessité de ces moments 
pour Helena? A-t-elle 
besoin de ces moments 
quand elle « ne pense pas à 
l'enfant» ? Pourquoi? Le 
besoin d'affection? 
À ce moment - c'est vrai-
je ne pense pas à l'enfant. 
Est-ce que vous avez eu des rêves liés, à votre avis, à la grossesse? 
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(*) Quel lien peut avoir le 
rêve de son mari avec sa 
grossesse? 
Le rêve de mon mari Il est difficile de comprendre 
- Venia a eu un rêve­ est-ce seulement ce « certain 
coréen» qui fait l'amour 1
ère 
réponse possible: 
comme s'il y a quatre avec Helena Parce qu'il y avait une 
personnes sur un canapé ­
lui avec une fille coréenne 
et moi avec un certain 
ou bien Venia et une fille 
coréenne font l'amour eux 
aussi. 
grande période de temps où 
Helena ne pouvait pas 
tomber enceinte et c'est à 
cause de lui. Alors, «un 
coréen, Dans ce récit, il est certain coréen» va le faire 
en train de faire l'amour. important pour elle de 
souligner qu'elle est femme, 
mieux que lui. 
14. 
Et Venia pense - voilà ma 
femme avec un certain 
coréen, 
et puis il regarde plus 
REV-l 
FAN-S 
Helena raconte le rêve de 
son mari. 
« sa » femme. 
Une fille qui ressemble à 
elle, fait l'amour avec un 
coréen, on peut supposer que 
2ème réponse possible: 
C'est un fantasme sexuel de 
son mari qui l'a touché pour 
attentivement Venia lui aussi fait l'amour une raison ou l'autre 
et comprend que 
ce n'est pas moi, 
avec une fille coréenne. 
Tous les quatre se retrouvent 
sur le même divan et en ce 
(l'amour à quatre, 
l'exotique... ) 
(sa) femme, 
mais tout simplement une 
autre fille 
qui ressemble beaucoup à 
elle. 
temps Lena (c'est un 
diminutif d'Helena) est à la 
maison. 
Probablement, pour elle le 
plus important dans ce rêve 
est de se montrer attirante 
3ème réponse possible: 
La jalousie d'Helena envers 
Venia. Elle est enceinte et 
son grand ventre l'a fait 
laide et non attirante. 
Et « Lena» est à la maison. sexuellement à Venia. Helena et Venia ont-ils des 
problèmes sexuels? 
(p.ex. l'alcool peut diminuer 
le désir) 
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Moij'ai eu un rêve 
comme si 
je suis arrivée à l'étranger 
15. 






à deux pièces, 
très mal meublé 
avec un plancher 
qui s'est effondré, 
un petit rideau tombe 
et en plus 
une certaine voisine 
entre par force 
REV-l 
À son tour, Helena raconte 
son rêve qu'elle a eu il y a 
quelque temps. 
Ce rêve peut être expliqué 
par son désir d'immigrer et 
de quitter défmitivement la 
Russie. 
Elle a vécu six ans en 
Europe, elle était très pauvre 
et possiblement elle décrit 
son logement. 
Alors, la voisine qui « entre 
par la force» dans cet 
appartement ruiné ressemble 
à une propriétaire qui 
demande le loyer retardé. 
Les mécanismes de défense 
font que ce n'est pas elle qui 
vit dans la pauvreté, mais 
c'est eux, ces amis. 
Quelle liaison peut avoir ce 
rêve avec sa grossesse? 
1ère réponse possible: 
Accoucher à l'étranger 
semble pour elle plus 
sécuritaire. 
2ème réponse possible: 
Sa situation financière 
actuelle est vraiment 
mauvaise, comme dans ce 
rêve. 
Est-ce un souvenir lié avec 
ses avortements? 
à la maison. 
J'ai pensé 
Mon Dieu! ­
comment ils vivent. 
Ou d'autres pensées, sentiment, émotions ... 
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~'autres  émotions les plus 
Importantes sont liées à la 
s~ciété, c'.est-à-dire au pays 
ou nous vivons et aux gens 
avec qui je suis obligée 
d'avoir les contacts - je 
parle de mes collègues et 
non de mes amis avec qui je 
veux contacter mais hélas 
je n'ai pas de forces ~t de ' 
temps. 
17. 
« La mentalité soviétique» 
que je définis comme la 
sans-gêne, qui se frise 
l'impertinence, la 
grossièreté, la bêtise et la 
stupidité, l'envie, la non-
compassion et la non-
compréhension provoquent 
un étrange sentiment de 
l'écartement, d'un côté, et de 
l'autre côté - de la 
ET-SUB 
Pour Helena, il est devenu 
plus difficile de supporter les 
gens qui ont « la mentalité 
soviétique» et qui 
l'entourent. 
Elle décrit sa compréhension 
de cette mentalité et des 
sentiments qu'elle éprouve 
par rapport aux gens qui le 
manifestent. 
Cette description peut-être 
vue comme une des raisons 
pourquoi veut-elle immigrer. 
Elle souligne l'envie... 
Donc ces gens éprouvent de 
l'envie parce qu'elle est 
enceinte. 
Les gens ne comprennent 
pas de choses évidentes. 
Lesquelles? 
Est-ce que ces choses 
touchent la réalité de sa 
grossesse? (Probablement 
oui, car« c'est nocif» (pour 
sa santé) de les tolérer.) 
C0ITU11ent ? 
protestation - mais comment 
ne comprennent-ils pas de 
choses évidentes (cela 
concerne toute chose). 
Je tolère, mais j'ai une 
tempête dans mon âme. 
Parfois, je mets à leur place 
ceux qui sont passent toutes 
les bornes. On ne doit pas 
tolérer tout de leur part. 
C'est nocif. 
157 




REP-N Le fœtus représenté par les néologismes. 
EXPLICATIONS 









Les peurs, les angoisses, les inquiétudes. 
Les dates de grossesse 
Les descriptions de son propre état émotionnel durant la grossesse (comment JE ME sens) 
Les fantasmes de la mère sur son enfant à venir. Ce type de fantasmes n'est pas doté d'un aspect sexuel. 
L'imitation de fœtus et l'identification à lui. La fusion de la mère avec le fœtus afm de s'unir avec lui. 
Les représentations de l'enfant à verur. 
Les rêves durant la grossesse. 
.N'~  Traduction française 
La présentation du TABLEAU d'Analyse Primaire du texte 
De quoi parle-t-elle ? Interprétation Questions et hypothèses 
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Interprétation du « Journal 4 » de Jeanna 
Je vais parler de moi-même: 
je m'appelle Jeanna, 
j'ai 21 ans, 
1. 
cette année (scolaire) 
j'espère terminer mes études 
à l'institut 
et devenir maman-juriste. 
Jusqu'à ce moment, 
j'ai réuni l'attente agréable 
de mon bébé et les études. 
Puis en été, je me suis 
mariée 
à un homme le plus aimé et 
agréable! 
Et nous avons décidé que 
nous sommes bien à deux 




Jeanna commence son 
journal intime par un récit 
d'elle-même en indiquant 
son âge et son occupation. 
Elle fait ses études à la 
faculté de droit; elle est 
mariée avec « un homme le 
plus aimé et agréable ». 
Elle est enceinte et elle 
attend « son bébé », car elle 
et son mari seront « encore 
mieux à trois ». 
« Mon bébé» est une 
première représentation du 
fœtus. 
La grossesse attendue (et 
désirée) est devenue 
cependant «inattendue» 
pour le couple. 
Ni elle, ni son mari n'ont pas 
imaginé qu'elle tombera 
enceinte si vite. Pourquoi? 
mais n'ont pas attendu que 
tout se passera si vite, 
et malgré tout 
l'annonce de ma grossesse 
est devenu l'inattendu pour 
nous. 
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Tout au début de la 
grossesse 
j'ai eu très mal aux seins 
et je pleurais souvent, 
Représentations du fœtus: 
1. bébé 
2. 
pauvre Sacha (mon mari) 
supportait tout cela, 
je l'ai prévenu que les 9 mois 
prochains je suis 
capricieuse! !! 
Quand j'ai emegistré ma 
grossesse, on nous a fait une 
écographie et une photo 
et maintenant nous avons 
des premières photos du 
bébé. 
Au total j'ai fait 4 
échographies. (À la dernière 
on est allés avec le mari) 
On a un si doux Bousionok ! 
Nous avons vu ces petits 
doigts, ces petites jambes, 
petits bras. 
Mais qui est-ce: un garçon 
ou une fille nous n'avons 
finalement pas appris. 
Le mari lit les contes de 
REP 
REP-N 
Jeanna décrit ses sensations 
au début de la grossesse: 
elle a eu très mal aux seins 
jusqu'à point qu'elle pleurait. 
Elle se caractérise conune 
capricieuse et elle en a 
prévenu son mari. 
Elle a fait 4 écographies, 
mais elle ignore encore le 
sexe du bébé. Son mari l'a 
accompagné au dernier 
examen. 
Jeanna et Sacha ont déjà vu 
leur bébé; Sacha lui raconte 




Le fœtus est représenté par 
une nomination imaginaire 
et inexistante dans la langue 
russe: «Bousionok». 
Cependant, les 3 dernières 
lettres du mot « nok 
»signifient sûrement son 
appartenance aux enfants, 
aux petits. 
Cette créature, ce « 
Bousionok », est douce 
(<< doux»). 
Ses parents ont déjà vu ces 
«petites jambes, petits bras» 
« Bousionok » a un geme 
masculin. Cependant, ses 
parents ignorent encore son 
sexe. 
y a-t-il ici une signification 
quelconque (par exemple, 
que sa mère ou son père 
attendent plus un garçon 
qu'une fille) ou bien c'est un 
fait non significatif? 
« ... on nous a fait une 
écographie », écrit-elle. 
Nous - c'est elle et son mari. 
Cependant, elle est allée 
toute seule pour faire la 
première échographie. 
Pourquoi son mari y était-il 
absent et pourquoi était-il 
. . 1 4èmepresent a a 
échographie? 
Pouchkine au petit, c'est très 
gentil. 
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Je veux encore raconter La mère s'identifie au fœtus: 
comment nous avons 
commencé à pousser pour la « nous avons commencé à 
première fois: j'ai été pousser ». 
allongée sur le divan et a 
mangé des bonbons et j'ai 
senti un si gentil coup dans Jeanna raconte en détail Représentations du fœtus: 
le ventre: je n'ai pas compris 
tout de suite, mais les coups 
continuaient, et j'ai décidé de 
mettre la main sur le ventre 
comment le fœtus a 
commencé à pousser pour la 
première fois. 
1. Le bébé (qui a déjà son 
caractère: il est têtu comme 
son père.) 
pour ressentir cela, mais le Sa mère a été même 
bébé s'est tu. Elle décrit les réactions du offensée de lui quand il n'a 
3. 
Je me suis même offensée 
contre lui un peu; le soir, j'ai 
dit à (mon) mari que le bébé 
lui ressemble complètement, 
IMI·ID 
fœtus par rapport à la 
position du corps de sa 
mère; par rapport au fait que 
le père touche le ventre. 
pas voulu pousser. Les 
coups faits par le fœtus sont 
« si gentils». 
2. Il : ce «il» est peureux. 
Elle rassurait le fœtus. Or, 
elle ne précise pas qui. Elle 
ne précise pas non plus qui 
se tait, qui est vexé et qui a 
aussi têtu que lui! REP-N Il doit être rassuré par sa peur. Pourquoi? 
Le soir le bébé s'est mis à Jeanna décrit le mère, pour ne pas se taire ou 
pousser à nouveau et (mon) 
mari a mis fièrement la main 
sur le ventre et Bousionok 
s'est calmé. En général, il est 
peureux, lors de l'écographie 
il s'est figé!! ! 
comportement du fœtus 
durant l'écographie. 
Elle fait plusieurs 
conclusions sur le caractère 
se figer. 
Cependant, sa mère ne sait 
pas comment il se porte chez 
elle avec son « caractère de 
150 grammes» 
Plus tard je l'ai rassuré et 
depuis (il) se tait, peut-être 
(il) est un peu vexé ou il a 
peur aussi. Je ne sais pas 
voila comment il est chez 
nous, avec son petit 
caractère de 150 grammes. 
du bébé Le fœtus est de nouveau 
représenté par un 
néologisme; le fœtus a déjà 
un diminutif de ce nom: 
« Bousik ». Lors de 
l'écographie, « Bousionok » 
s'est même «figé» 
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Aujourd'hui nous avons 18 
semaines. D'après Jeanna, il ne faut pas 
Nous nous approchons à 
l'équateur. 
appeler le fœtus par 
« Stepa », car c'est un 
prénom pour un garçon et si 
Et en général, que le mars 
arrive plus vite - quand on Jeanna a 18 semaines de 
c'est une fille, cette dernière 
sera vexée. 
fera connaissance avec mon 
Bousik. 
grossesse. Au mois de mars, 
elle devra accoucher (et on 
Pour Jeanna, le prénom 
«Bousionok» est universel: 
On a décidé avec le mari que 
si c'était un garçon, 
fera connaissance avec son 
Bousik). 
c'est bien comme pour un 
garçon et comme pour une 
fille. Le diminutif de ce nom 
4. 
on va l'appeler Stepa. Stepan 
Aleksandrovich ! 
Ce n'est pas mal à mon avis. 
Le mari appelle Bousik 
uniquement comme Stepa, 
et moi je me dispute avec lui 
et je dis que si c'est une fille, 
eUe sera vexée. 
À mon point de vue, 






Son mari a déjà choisi un 
prénom pour un garçon: 
Stepa. 
À l'examen échographique 
qui a eu lieu il y a une 
semaine, Jeanna et son mari 
espéraient savoir le sexe du 
fœtus; or, le fœtus n'a rien 
voulu montrer ni au docteur, 
ni à ses parents. 
est employé pour la 
deuxième fois. 
Le fœtus est de nouveau 
représenté par le mot 
« bébé ». Lors de 
l'écographie « le bébé s'est 
mis à gêner ». 
Probablement, ce fait l'a 
beaucoup chagriné. 
Le fœtus est représenté par 
les pronoms personnels: 
« il » et « elle ». 
« Si c'était un garçon, on va 
l'appeler Stepa ». Et si 
c'était une fille, comment 
va-t-on l'appeler? Pourquoi 
Jeanna ne le précise-t-elle 
pas? 
(Pouvons-nous conclure que 
son mari voulait avoir un 
garçon ?) 
La semaine passée nous Bousik est « son» : le fœtus 
espérions très fort qu'on 
nous dirait qui est chez nous, 
appartient à Jeanna. Or, 
quand la semaine passée les 
mais le bébé s'est mis à être parents voulaient savoir le 
gêné 
et n'a rien montré au docteur 
sexe du fœtus, Jeanna 
précise qu'il appartient à tous 
les deux. 
et à nous!! 
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5. 
Je suis arrivée à la 
conclusion que je deviens 
hystérique, hier je me suis 
offensée et j'ai pleuré si fort 
que (mon) mari m'a mis un 
calmant (valériane) et il l'a 
bu lui-même!!! Ce matin, la 
tête reposée, cela m'a fait 
peur 1!! Bousionochek 
poussait, peut-être il n'a pas 




En décrivant son état 
émotionnel d'hier, elle se 
caractérise comme 
hystérique; cela lui fait 
peur. Le fœtus poussait. 
Jeanna ne pouvait pas se 
calmer sans un extrait de 
valériane. Son mari a dû 
aussi se sentir soulagé de ce 
calmant naturel. 
« Bousionochek » est un 
autre diminutif du mot 
« Bousionok ». 
Le fœtus est représenté par 
le pronom personnel : il. Ce 
« il » poussait, car « il n'a 
pas pu comprendre ce qui se 
passait ». 
Contre qui Jeanna a-t-elle 
été offensée? 
Cette peur est-elle liée à la 
crainte pour le fœtus ou pour 
autre chose? 
6. 
Nous avons un très sociable 
Bousik !!! 
Hier et avant-hier chez les 
amis il a fait une telle fête, 
il a beaucoup aimé à écouter 
des voix étrangères. 
REP 
REP-N 
Jeanna a été chez les amis. 
Selon elle, le fœtus a 
beaucoup aimé à écouter les 
voix étrangères. 
Le fœtus est représenté par 
le pronom personnel: il 
« Bousik », le fœtus, est 
«très sociable ». 
Probablement, chez les amis 
elle a senti que le fœtus 
bougeait beaucoup. Or, elle 
ne le dit pas directement: 
« il a fait une telle fête ». 
Ainsi, le fœtus devient « très 
sociable ». 
7. 
On vient de rentrer de 
l'écographie !!! le bébé est 
bon, il pèse 490 grammes, le 
sexe on n'a pas appris, nous 
avons une position en siège, 
et il refuse à se démontrer 
papa était assis (et) 
examinait Bousionok sur 
l'écran, mais le plus 
intéressant on ne lui a pas 
annoncé, mais le principal 





Jeanna a fait sa cinquième 
échographie. 
Le fœtus a une position en 
siège. 
Il est en bonne santé. 
Les parents et le médecin 
ignorent encore le sexe du 
bébé 
Le père de l'enfant (comme 
médecin) examinait 
« Bousionok », le fœtus, sur 
l'écran. Le fœtus est 
représenté par le mot 
« bébé» et par le pronom 
personnel « il ». Le plus 
intéressant pour les parents 
est de savoir le sexe du bébé 
et le principal c'est que ce 
dernier soit en bonne santé. 
Elle a fait plusieurs 
écographies (même trop par 
rapport au nombre de fois 
qu'on fait habituellement). 
Ce dernier examen était-il 
dans le but de savoir le sexe 
du bébé? Le bébé est bon 
parce qu'il pèse autant de 
grammes ou bien parce qu'il 
est en bonne santé? Ou y a­
t-il, peut-être, une autre 
raison? 
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LES BILANS DE NOS 23 Troisième et quatrième 
SEMAINES: diminutif du mot 
1. le poids augmente et fait 
déjà +7 kg (la maman - un 
petit éléphant) 2. le bébé Jeanna fait le bilan de ses 23 
« Bousionok » : 
«Bousiachka » et 
« Bousia ». 
pèse déjà 500 gr (ressemble 
totalement à maman) 3. papa 
nous aime beaucoup et 
semaines de grossesse. Elle 
y souligne 7 points 
principaux. 
Le fœtus est représenté par 
un nouveau mot inventé 
«Masik ». Si elle comprend que son 
attend fort l'apparition de 
notre Bousionochek, il 
l'embrasse chaque jour, lui 
parle et teste ces poussées 4. 
nous ne connaissons 
REP 
REP-G 
Le sexe reste encore à 
identifier. 
Le père aime le fœtus; 
chaque jour il l'embrasse, 
c'est-à-dire il embrasse le 
ventre de sa femme. 
enfant à venir s'ennuie dans 
le ventre puisque sa mère ne 
parle pas avec lui, pourquoi 
alors ne parle-t-elle pas 
avec? 
8. 
toujours pas qui est notre 
Bousiachka - lui ou elle 5. 
hier l'ai soudainement 
compris que massik s'ennuie 
dans le ventre, et moi, je ne 
lui parle même pas; 
imaginez, il est seul là-bas, 
dans l'obscurité, il n'a rien à 
faire (le cerveau enceint 
enflammé) 6. nous aimons 
beaucoup avec Bousia la 
sucrerie, nous nous bourrons 
carrément de la glace, des 





Le poids de la mère et du 
fœtus augmente. 
Le père aime son enfant à 
venir. 
Les futurs parents ont déjà 
acheté le nécessaire pour 
leur enfant à venir. 
Le fœtus est représenté par 
le mot « bébé ». 
Jeanna s'identifie au fœtus 
en disant « nous aimons la 
sucrerie». En fait, c'est elle 
qui l'aime, mais elle veut que 
le fœtus y participe aussi. 
Le fœtus prend du poids tout 
comme sa mère. Elle dit 
allégoriquement que son 
cerveau est « enceint» et 
«enflammé» et elle met 
cette expression entre 
Cependant, dans le point 3, 
elle précise que le père le 
fait. Croit-elle que c'est 
suffisant pour le bébé? 
Ce serait utile si elle précise 
son expression « le cerveau 
enceint enflammé ». 
S'agit-il de son caractère 
hystérique (voir N 5) ou 
capricieux (voir N 2) ? 
caramels et. .. des 
mandarines 7. on a déjà La mère ne parle pas à son enfant. 
parenthèses. Probablement, 
pour le fœtus ce n'est pas si 
acheté: une poussette, un nid facile à supporter. En plus, 
d'ange en fourrure, les le fœtus est seul « là-bas» 
vêtements (on ne peut as (dans le ventre), il s'y trouva 
dire que beaucoup) et un dans l'obscurité et « il n'a 
jouet pour la poussette. rien à/aire ». 
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Aujourd'hui j'ai eu un rêve Elle attend le sixième 
que j'ai accouché examen échographique où 
elle devrait savoir le sexe du 
et on a emporté le bébé chez bébé (voir le,NQ 10). Le rêve 
les membres de la famille, reflète son état émotionnel, 
9. 
et moi, je ne comprends pas 
qui est-ce et je demande le 
docteur: qui? Et lui il me 
dit UNE FILLE et je suis si 




Jeanna raconte son rêve : 
elle a accouché, mais le 
personnel a emporté l'enfant 
chez les membres de la 
famille et personne n'a 
précisé le sexe du bébé. 
elle attend la nouvelle 
concernant le sexe du fœtus. 
Cependant, elle ne le sait pas 
encore; c'est pourquoi le 
personnel emporte l'enfant 
loin de sa mère. Et quand 
elle a su qu'elle a eu une 
S /0 
J'ai enlevé (pris) la fille chez fille, elle a enlevé l'enfant 
tout le monde et je me suis chez eux (chez les membres 
mis à l'examiner, je ne me de sa famille), car 
souviens pas de suite ... ce maintenant la fille appartient 
qui était plus tard ... à elle seule, c'est sa fille. 
La mère s'identifie au fœtus: 
ON EST ALLÉ elle aussi, elle a un cordon 
AUJOURD'HUI À ombilical autour du cou et 
L'ÉCOGRAPHIE!!!! NOUS Durant le sixième examen comme sa fille, elle se 
10. 
AVONS UNE FILLE!!! 
Mais nous avons le cordon 
ombilical autour du cou et 
nous nous présentons par le 
siège, mais on nous a dit de 
ne pas nous inquiéter 
puisque massia peut encore 





échographique, Jeanna a su 
qu'elle allait avoir une fille. 
Le cordon ombilical est 
autour du cou du fœtus et il 
se présente par le siège. 
Selon les médecins, le fœtus 
a de fortes chances de se 
présente par le siège. 
Probablement, elle est 
angoissée à cause de tout ça, 
mais elle s'encourage en se 
disant que le bébé peut 
encore se tourner. 
Le fœtus est une fille; la 
fille est représentée par un 
Est-elle heureuse de savoir 
qu'elle aura une fille? 
(Le lecteur peut avoir une 
impression que la bonne 
nouvelle est un peu gâchée 
par les détails médicaux 
annoncés lors de l'examen.) 
se défaire du cou, alors' j'ai tourner. néologisme: « massia », 
décidé de ne pas m'inquiéter C'est un diminutif féminin 
trop du mot <<massik» (voir aussi 
J(!! 8). 
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et en général c'est une fille 
très active, Jeanna décrit le 
Le fœtus, la fille, elle, est 
très active. 
11. elle ouvrait tout le temps la REP 
comportement du fœtus 
durant l'examen La fille « ouvrait tout le s/o 
petite bouche, elle bougeait, 
elle brandillait. 
échographique. temps la petite bouche, 
bougeait, brandillait ». 
À vrai dire, l'image n'est pas 
très bonne, mais on nous a 
mesuré d'abord en 2 
dimensions et on montrait et 
on décrivait tout !!!! très en 
détail et intéressant. 
Jeanna continu la description 
de l'examen échographique : 
elle décrit ses impressions 
En 3 dimensions j'ai eu des vues en 2 et en 3 
l'impression à un certain dimensions. Selon elle, 
moment que la fille l'échographie en 3 
ressemble à (mon) mari, les dimensions n'est pas plus 
12. 
petits yeux et la petite 
bouche ressemblent, et puis 
elle s'est mis à bouger et tout 
est devenu incompréhensible 
en général c'est bien de faire 
une telle écographie du point 
de vue de l'examen détaillé 
REP 
FAN-I 
intéressante que celle en en 
2 dimensions, 
D'un côté, Jeanna est 
contente de l'examen, car la 
fille-docteur expliquait tout 
« Les petits yeux et la petite 
bouche» du fœtus, de la fille 
ressemblent à son père. Le 
fœtus est représenté comme 
« bébé» fait « en pâte à 
modeler ». 
s/o 
du bébé... en détail, d'autre côté, elle 
mais je ne ferai 
vraisemblablement plus, car 
veut faire un autre examen 
du bébé, plus détaillé. 
ce n'est pas une image 
beaucoup plus intéressante, Jeanna a trouvé que la fille 
le bébé comme s'il était fait ressemble à son père 
en pâte à modeler, 
une fille-docteur était bonne, 
aussi enceinte à propos 
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Et bien, (elle) grandit et 
dOlU1e des coups, encore ce 
qui est drôle, quand je suis 
allongée et je ris - mon 
nombril sort dehors. 13. 
Franchement, on la mettra 
certainement dans un sport ­
à juger par tout, elle est très 
active. 
Encore hier le médecin nous 
a dit que le cordon autour du 
cou ce n'est pas dangereux, 
14. 
il peut encore se défaire et 
en tout cas ils ne se serrent 
pas trop là-bas 
Hier nous avons décidé que 
notre fille sera 
Elisaveta - Lisounchik 
Noua avons aimé VeroIÙka, 
mais tout de même je 
n'imaginais pas que ma fille15. 
soit nommée ainsi ... 
et Lisa, on a aimé hier tous 
les deux et on a décidé qu'on 
appellera ainsi, .... 
elle sera une petite reine 
pour moi et le mari 
REP 
Jeanna raconte ses 
sensations corporelles quand 
le fœtus bouge. 
ANG 
Elle raconte l'avis du 
médecin au sujet du cordon 
autour du coup du fœtus. 
REP 
Jeanna et son mari ont 
trouvé le prénom pour leur 
fille: Elizaveta. Par après 
elle donne plusieurs 
diminutifs de ce prénom. 
Jeanna souligne que le fœtus 
bouge beaucoup, que la fille 
(elle) est active et qu'il faut 
que sa fille fasse du sport. 
Probablement, elle a des 
craintes par rapport à ce 
problème et elle s'encourage 
de plus en plus. 
Le fœtus, la fille a déjà un 
prénom et ses plusieurs 
diminutifs. 
L'autre prénom « Veronika» 
a été aussi bon, mais Jeanna 
n'imaginait pas que sa fille « 
soit nommée ainsi ». 
Jeanna ne précise pas qui 
grandit et qui donne des 
coups. Est-ce que cela est lié 
au fait qu'elle n'a pas encore 
choisi le prénom pour sa 
fille? 
8/0 
C'est seulement hier qu'ils 
ont trouvé le prénom pour 
leur fille. 
Cependant, Jeanna dit qu'elle 
n'imaginait pas que sa fille 
s'appelle VeroIÙka. 
Comment imaginait-elle sa 
fille pour conclure que ce 
prénom ne lui va pas? 
Est-ce une question de gout 
ou bien y a-t-il ici la place 
pour une représentation 
précise d'un enfant liée au 
prénom précis? 
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Oui !!! Encore une 
mininouvelle - nous étions à 
l'écographie !!! 
Nous nous présentons par la 
tête, 
nous correspondons à 30­
31 e semaines de la 16. 
grossesse, 
le poids est 1550 gr 
les eaux sont dans les 
normes, 
le placenta est au 1er degré 
de la maturité 
il y avait une blague: 
le médecin regarde et dit: 
vous avez un garçon 
Ge me suis presque écroulée 
du divan) 
et je lui dis: qui ??? 
Elle (dit) à moi: vous avez, 17. 
quoique non ... 
c'est un petit talon, et moi, je 
l'ai pris pour un garçon, 
puis elle examinait encore 
longtemps et dit: 
non, excusez-moi, vous avez 




C'est sa 31 ème semaine de 
grossesse. 
Jeanna a fait son septième 
examen échographique, 
Elle fait le bilan de l'examen 
en indiquant la position du 
fœtus, son poids, les eaux, le 
placenta, etc. 
Durant l'examen, le médecin 
lui a dit qu'elle va avoir un 
petit garçon. Cette nouvelle 
l'a bouleversé pour un 
moment. Par après, le 
médecin a dit qu'elle s'était 
trompée: c'est une fille. 
Le talon du fœtus a été vu 
comme le pénis. 
Jeanna s'identifie à sa fille: 
toutes les deux elles se 
présentent par le siège. 
Jeanna n'a maintenant rien à 
craindre : le poids du fœtus 
est bon et tout est dans la 
norme. 
Le fœtus qui était auparavant 
une fille est devenu un 
garçon et s'est transformé 
quelque temps après de 
nouveau en une fille. 
S /0 
Qu'est-ce que Jeanna a senti 
durant cet examen en 
apprenant que c'est un 
garçon? 
S'agit-il d'une sensation non 
plaisante ou d'autre? 
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... le mari a laissé les 
cigarettes à la maison 
et j'en ai fumé 6 !!! 
Je me sens une très mauvaise 
maman !!! 
La petite pousse et gronde 
vraisemblablement 
- voilà, j'ai dû en parler, 
maintenant c'est mieux 
Et encore je me suis mis au 
régime. 
Mais bien sûr non au régime 
strict, mais tout de même:18. 
je mange les choses non 
grasses, cuites et les 
légumes, je bouffe la 
nourriture pour bébés et les 
prunes séchées à la place des 
bonbons. 
Seulement la petite n'aime 
pas cela du tout - elle 
pousse, vraisemblablement 
elle s'est habituée à bien 
manger, mais rien à faire, 
il faut s'habituer à ne pas 
manger des choses 
superflues dès l'enfance ­
une plaisanterie. 
Son mari a laissé ses 
cigarettes à la maison et 
Jeanna les a fumé 6. À cause 
de ça, elle se croit une 
mauvaise maman et elle 
interprète les mouvements 
du fœtus comme son 
mécontentement à ce sujet 
REP 
Elle voulait en parler et 
maintenant elle se sent 
soulagée. 
Elle s'est mise au régime et 
le fœtus, la fille « n'aime pas 
cela du tout - elle pousse ». 
Jeanna donne un sens aux 
mouvements du bébé. Quand 
elle fume les cigarettes (ce 
qui n'est pas bon durant la 
grossesse) ou elle se met au 
régime (ce qu'on ne fait pas 
habituellement durant la 
grossesse), elle perçoit les 
mouvements du bébé 
comme son 
mécontentement. 
C'est la réaction de la fille 
contre les actes de sa mère: 
elle « pousse et gronde 
vraisemblablement ». 
Le fœtus peut déjà aimer et 
ne pas aimer quelque chose. 
Le fœtus est représenté par 
les expressions « le petit 
bébé» et « la petite» aussi 
bien que par le pronom 
personnel « elle ». 
Tout au long de ce journal, 
Jeanna essaye d'interpréter 
les mouvements du fœtus. 
S'agit-il d'une instauration de 
l'interaction avec le fœtus 
qui est propre à une grande 
partie des femmes enceintes 
ou d'un besoin particulier de 
Jeanna d'être accompagnée, 
jugée, ou encouragée dans 
ses actes? 
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Légende des thèmes utilisés dans le « Journal 5 » 
x!! Thèmes (nouveaux) EXPLICATIONS 
25. REP-GR Les représentations d'une grossesse « standardisée », c'est-à-dire propre à toutes les femmes. 
26. REP-S Les représentations du sexe précis de l'enfant à venir (avant l'identification du sexe durant l'écographie) 
Thèmes (déjà utilisés)
 
ANG Les peurs, les angoisses, les inquiétudes.
 
DAT Les dates de grossesse
 
ET-SUB Les descriptions de son propre état émotionnel durant la grossesse (comment JE ME sens) 
FAN-l Les fantasmes de la mère sur son enfant à venir. Ce type de fantasmes n'est pas doté d'un aspect sexuel. 
IMI-ID L'imitation de fœtus et l'identification à lui. La fusion de la mère avec le fœtus afin de s'unir avec lui. 
REP Les représentations de l'enfant à venir
 
REP-N Le fœtus représenté par les néologismes.
 
La présentation du TABLEAU d'Analyse Primaire du texte 
x!! Traduction française De quoi parle-t-eUe ? Interprétation Questions et hypothèses 
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Interprétation du « Journal 5 » de Kira 
1. 
Je m'appelle Kira, j'ai 22 ans 
- en fait presque déjà 23 ans! 
Mon habitant-de-Ia-bedaine 
a 23 semaines! 
Présentement, je ne travaille 
pas, cela veut dire que je 
suis une femme au foyer! 
Les parents du mari quand 
ils ont appris sur notre 
grossesse étaient contre mon 
travail! ils s'inquiètent 
beaucoup à cause de nous! 
REP-N 
DAT 
D'abord, la femme se 
présente et dit son âge, ainsi 
qu'elle souligne que le fœtus 
a déjà 23 semaines. 
Elle ne travaille pas, car les 
parents de son mari étaient 
contre son travail quand ils 
ont su que Kira était 
enceinte. 
Le fœtus est représenté par 
un nom inventé, imaginé et 
non existant dans la langue 
russe: l' «habitanl-de-la­
bedaine ». C'est-à-dire, il 
existe deux mots séparés: 
l'habitant et la bedaine, mais 
le terme employé ici 
n'existe pas comme tel. 
Kira précise que le fœtus est 
« son ». 
S /0 
Et voilà, nous avons appris Ils (Kira et son mari) n'ont 
sur notre HABITANT-DE­ pas pensé que Kira tombera 
LA-BEDAINE! Les futurs parents ont décidé enceinte si vite 
2. 
Il est temps pour les grands-
pères et les grands-mères 
d'apprendre cela! 
À vrai dire, on n'a pas pensé 
que le fruit de notre amour 
apparaîtra si vite! 
Et moi aussi j'ai pris la 




qu'il est déjà le temps de 
faire connaître aux grands-
parents paternels et 
maternels que Kira est 
enceinte. 
Kira se dit prête d'écrire son 
«journal intime enceint ». 
Le fœtus est encore nommé 
par l'<<habitanl-de-la­
bedaine ». 
C'est son «.fils », le fruit 
d'amour de ses parents. Kira 
et le fœtus ont décidé 
d'écrire cejoumal. 
Elle identifie ses propres 
désirs aux ceux du fœtus. 
Pourquoi? Y a-t-il des 
raisons pour cela? 
Dans le récit, on aperçoit 
une certaine absence de 
logique: au N2 1 elle a 
mentionné que les grands 
parents paternels ont insisté 
pour qu'elle ne travaille pas, 
et ici, elle dit que c'est 
(Oh! plus précisément, a « Nous », c'est Kira et le temps de faire connaître aux 
notre, nous sonunes deux : Elle connaît déjà le sexe du fœtus grands-parents paternels et 
moi et le fils!). Et voilà nous bébé: c'est un garçon. maternels la nouvelle qu'elle 
avons décidé de créer le petit est enceinte. S'agit-il alors 
journal intime enceint! de ses parents à elle? 
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Mais cela suffit, j'ai dit 
quelques mots sur moi-
même, cela suffit! Je vais 
plutôt parler du moment où 
nous avons appris avec le 
mari que nous sommes déjà 
trois! 
Nos relations avec Pacha (le 
mari) ont eu 6 ans le 30 
juillet de cette année! Et en 
passant 5,5 ans ensemble, 
nous avons décidé de nous 
3. 
marier en janvier de cette 
année. Malgré notre décision 
finale de se marier, Pachka 
m'a fait - quand même - la 
proposition officielle le Jour 
de tous les amoureux (le 14 
février)! J'ai été 
extrêmement heureuse! Tout 
de même lorsqu'on décide 
REP 
Kira décrit l'histoire de ses 
relations avec son mari 
Pacha (Pachka). 
En avril, ils ont décidé qu'ils 
veulent avoir un enfant et 
qu'il faut passer à sa 
création immédiatement. 
Le fœtus est « le fruit de leur 
grand amour ». 
Kira et son mari « le » 
désiraient et ils se sont mis 
en route pour « sa » 
création. 
Ici aussi Kira souligne 
qu'elle n'attendait pas de 
tomber enceinte si vite. 
(voir N.2) 
ensemble de se marier c'est 
une chose, et quand on fait 
la proposition, c'est si 
romantique! 
Eh bien, on se prépare au 
mariage petit au petit, et le 
30 avril on a réfléchi sur le 
fruit de notre grand amour! 
En pensant que lorsqu'on le 
désire on ne l'aura pas vite, 
on s'est mis en route pour sa 
création! 
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On a décidé de choisir le 30 
juillet comme jour de 
mariage, Kira continue à raconter 
l'histoire de leurs relations 




ce jour-là nos relations 
auront 6 ans! 
Et voilà le miracle! On a 





avec son mari. 
En juin, elle a compris 
qu'elle était enceinte. 
Ceci nous fait encore penser 
au fait que Kira avait des 
problèmes pour tomber 
enceinte. 
Cependant, nous ne 
disposons aucune autre 
Qu'est-ce qui est un 
« miracle» la grossesse 
comme telle ou bien le fait 
qu'elle a réussi de tomber 
enceinte? 
On a appris sur La grossesse est « notre» : indication à ce sujet. 
L'HABITANT-DE-LA­ elle appartient aussi à son Le fœtus est encore nommé 
BEDAINE mari. « L'HABITANT-DE-LA­
en juin! BEDAINE» 
J'ai commencé à attendre 
quand j'aurai des nausées! Vu que Kira est enceinte, 
5. 
Cela veut dire que je suis 
enceinte et je dois avoir des 
nausées! 
Mais je n'en ai pas eu! 
Tout ce que j'ai eu les 12 
premières semaines - C'est 
ET-SUB 
elle attendait avoir les 
nausées durant les premiers 
mois de grossesse, mais elle 
n'en a pas eu. 
Elle raconte son état durant 
Au début, elle avait une 
représentation de la 
grossesse « habituelle et 
standardisée» : elle croyait 
que chaque femme vit sa 
En fait, Kira avait déjà une 
représentation d'une 
grossesse « standardisée» 
c'est-à-dire propre à toutes 
les femmes. 
Peut-on retracer le moment 
ce que je me sentais faible REP-GR les premières 12 semaines de grossesse typiquement, où cette représentation est 
les matins! grossesse: il s'agissait toujours d'une telle manière née? 
Mais j'ai eu le malaise une 
fois au magasin: j'ai eu une 
chute brusque de tension! 
On m'a commencé à 
principalement d'une légère 
faiblesse les matins et une 
fois elle a eu une chute de 
tension. 
et non pas d'une autre. Est-elle liée avec la peur ou 
le désir de tomber enceinte? 
ébranler! 
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J'ai eu ma première 
écographie la veille du 
mariage! 
6. 
Le 26 juillet! 
On est allé avec Sacha 
et sa maman pour faire une 
écographie! 
DAT 
Kira a eu son premier 
examen échographique juste 
avant son mariage. 
8/0 8/0 
On m'a fait une écographie 
dans un centre diagnostique 
qui porte le nom de 
Semachko! 
Elle a beaucoup aimé le 
médecin. 
Le médecin là-bas est super! 
7. 
Et voilà, on a vu notre petit. 
À ce moment il a eu 10 
semaines selon l'écographie! 
Et il ressemblait déjà à un 
vrai petit bonhomme : la 
tête, les petits bras, les 
petites jambes! 
On nous a fait sa photo! 
Comme souvenir, je lui 
montrerais plus tard ­





Elle raconte que durant 
l'écographie, ils ont vu le 
fœtus pour la première fois. 
Kira veut montrer la photo 
du fœtus à son enfant quand 
il sera grand pour lui 
montrer comment il était 
petit. 
Le fœtus est représenté par 
l'expression « le petit» mise 
au genre masculin. 
Par après, on voit que les 
représentations du fœtus 
sont également employées 
au genre masculin. 
Probablement, c'est lié au 
fait qu'elle connait déjà le 
sexe du bébé. Elle a 
commencé à écrire ce 
journal juste après cette 2tme 
écographie (21 semaine de 
grossesse). 
Kira lui dit « tu » ; elle 
s'adresse au fœtus. 
8/0 
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vous ne croirez pas, mais 
tout le monde a été sûr à 
100% que nous aurons un 
garçon! De toute notre 
famille seulement ma Tout le monde dans sa Est-ce qu'il y a une 
maman et le papa de Sacha famille, sauf la mère de Kira signification particulière de 
8. 
voulaient une fille! Et tous 
les autres membres de la 
famille et les amis étaient 
sûrs que c'est un garçon et 
personne ne pouvait 
l'expliquer par quoi que ce 
REP 
REP-S 
et le père de Sacha (le mari 
de Kira) et même les amis 
croyaient que Kira va avoir 
un petit garçon. Le fœtus est, en fait, leur 
«fiston ». 
l'expression « en général» ? 
Si c'est le cas ne signifie-t-il 
pas qu'elle s'en doute en sa 
joie d'avoir un fiston? 
En réalité voulait-elle avoir 
soit! Le 12 octobre nous 
sommes allés faire la i me 
écographie ! 
Le deuxième examen 
échographique a montré que 
c'est un garçon. 
une petite fille comme le 
voulaient sa mère et le père 
de son mari? 
Tout le monde avait raison: 
nous aurons un fiston! En 
général, comme nous avons 
désiré et c'est bien! 
À l'hôpital on dit que je 
prends trop de poids, mais 
9. 
l'important c'est que 
l'habitant-de-la-bedaine est 
OK. Voilà, j'écris et le fiston 
fait des mouvements et 
comment (il le fait) ! 
ANG 
À l'hôpital on a dit à Kira 
qu'elle prend trop de poids, 
mais ce n'est pas important 
pour elle: le principal pour 
elle c'est la santé du bébé. 
Le fœtus est de nouveau 
représenté par un nom 
inventé: l' <<habitant-de-Ia­
bedaine ». Kira perçoit-elle en réalité sa prise de poids comme 
Ma prochaine visite à REP Cependant, la visite quelque chose de grave? 
l'hôpital sera pour le 3 prochaine à l'hôpital la Ce dernier, son «fiston» fait 
novembre. J'attends avec 
angoisse ce jour en 
terrifie, car elle devra se 
mettre sur la balance. 
beaucoup de mouvements. 
imaginant comment je me 
mettrai sur la balance ! 
175 
Ce qui m'a fait plaisir c'est 
qu'aujourd'hui c'est le 
vendredi. Et cela veut dire 
que notre petit papa 
reviendra plutôt du bureau. 
Et on ne sera pas seul avec 
l'habitant-de-la-bedaine ADR-I 
Kira fait ses remarques le 
vendredi, elle attend son 
Puisque c'est le vendredi 
Kira et l' «habitant-de-Ia­
10. jusqu'au soir. mari et elle espère qu'il fera bedaine» ne resteront pas S/O 
Et après c'est le week-end ­
on trouvera quoi faire, (ou) 
REP-N beau ce week-end, car elle 
voudrait se distraire. 
seuls toute la journée, le père 
du fœtus arrivera bientôt. 
rencontrer des parents, etc. 
L'important c'est que durant 
le week-end, il fera beau, car 
le week-end passé il ne 
faisait pas tellement beau. 
Elle s'adresse au fœtus. « On 
11. 
Aujourd'hui avec notre petit 
papa on ira acheter un 
bandage 
pour notre petite bedaine. 
ADR-I 
Kira devra acheter le 
bandage pour soutenir son 
ventre. 
» c'est elle, le fœtus et son 
petit papa. L' «habitant-de­
la-bedaine» ira acheter le 
bandage pour soutenir la 
petite bedaine de sa mère. 
S/O 
Probablement, les nuits, le 
fiston fait le break-danse. 
12. 
Quand je me mes au lit (il) 
se met à pousser. 
Mais c'est normal, j'ai lu que 




Les nuits le fœtus bouge 
beaucoup. 
Kira a lu dans les livres que 
Kira phantasme que durant 
les nuits son «fiston fait le 
break-danse» 
S /0 
particulièrement actifs quand c'est normal. 




nous sonunes Kira et le fœtus sont de 
de très borme humeur. 
Et vu conunent REP 
borme humeur. Elle identifie 
sa borme humeur à la borme 
humeur du fœtus et le 
13. 
le fiston bouge, 
il ne sera pas évidemment 
un enfant calme. 
(Il) bouge d'une manière 
que la bedaine tremble. 
Comme la bedaine 




Le fœtus fait beaucoup de 
mouvements; Kira conclut 
que son fils ne sera pas un « 
enfant calme» 
contraire du fait que le fœtus 
bouge elle conclut qu'ils sont 
tous les deux de bonne 
humeur 
Le fœtus est représenté par 
l'expression « fiston », fait 
tant de mouvements que la 
bedaine (le ventre) de sa 
mère se transforme en jello. 
s/o 
C'est si cool! 
14. 




dans la petite bedaine. 
Nos honunes 
perdent beaucoup 





Pour Kira c'est agréable de 
sentir les mouvements du 
bébé; elle a pitié pour les 
hommes qui ne sentiront 
jamais ses mouvements. 
Le fœtus est son « bébé ». 
Kira parle beaucoup de 
mouvements du fœtus; elle 
insiste trop que c'est normal 
(NQ 12), que c'est agréable, 
etc. 
Est-ce vrai? Ne se sent-elle 
pas stressée, angoissée ou 





Aujourd'hui, on a été chez le 
gynécologue! 
Et on y est revenus très 
tristes! C'est le malheur des Kira dit qu'ils (Kira et le 
autres qui nous a influencés! fœtus s'unissent dans le 
Moi et le fiston, on a été 
assis près du bureau du 
médecin 
pronom personnel « nous») 
se sont rentrés à la maison 
très tristes. 
et à côté il y a la salle de 
l'écographie. Une ferrune 
enceinte, tout en lannes, 
presque en train de 
s'évanouir, sort de cette 
salle. 
REP 
Kira a été en consultation ce 
jour-là. Son humeur n'est 
pas bonne, car à l'hôpital 
elle a vu une femme 
Elle identifie ses sentiments 
aux sentiments du fœtus; 
elle se dit que le fœtus est 
triste lui aussi. 
Kira et le fœtus (( nous») 
attendaient leur tour dans le 
Pourquoi n'écrit-elle pas ce 
que le médecin lui a dit? 
15. 
Il se trouve qu'on a vu à 
l'écographie que son bébé est 
mort à l'intérieur! 
Elle a eu une crise de nerfs, 
ne voulait pas aller à 
l'hôpital! Et les médecins qui 
sont sortis de tous les 




enceinte qui avait perdu son 
enfant. 
Kira est angoissée et elle ne 
comprend pas la réaction des 
médecins qui se sont 
habitués aux situations 
pareilles. 
corridor. 
Le malheur de l'autrui a 
chagriné Kira et le fœtus. 
Cette histoire fait peur à 
Kira ; ce qui est tout à fait 
nonnal. 
Est-ce lié au fait qu'elle a 
encore pris du poids et 
qu'elle ne se sent pas 
confortable, ou à l'histoire 
triste racontée, ou à quelque 
chose d'autre? 
froidement, corrune si rien L'attitude négative contre la 
n'est arrivé. réaction des médecins le 
Bien sûr, je comprends qu'ils confmne aussi : 
sont habitués aux situations les femmes enceintes ne sont 
pareilles, mais les femmes pas habituées à apprendre les 
enceintes n'en sont pas choses pareilles. 
habituées! 
Ils ont pu être plus doux 
avec cette ferrune! 
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Quel fils! 
(II) a le même train de vie 
que moi! 
Il aime être actif les nuits! 
La nuit il m'a amusé: 
il mettait en avant ces petites 
jambes ou petits bras, 
16. 
plutôt c'étaient les petites 
jambes, 
puisque cela sortait en haut 
du côté droit. 
Ce n'est pas tout à fait en 
russe ce que j'ai écrit. 
Et bien, la nuit j'attrapais ces 
petites jambes-bras! 
C'est si chouette: 
dès qu'il sort son membre 
REP 
IMI-ID 
Kira décrit le jeu « les 
petites jambes - les petits 
bras» auquel elle a joué 
avec le fœtus durant la nuit. 
Kira a beaucoup aimé ce jeu 
qui a duré jusqu'au moment 
que Kira et le fœtus 
s'endorment. 
Le fœtus jouait avec sa 
mère. Durant le jeu, Kira 
devinait s'il s'agissait des « 
petites jambes» du fœtus ou 
de ses « petits bras ». 
Le fœtus a un même train de 
vie que sa mère: il est plus 
actif durant les nuits. 
8/0 
je le touche et 
il s'enferme, mais juste 
j'enlève ma main, 
il sort de nouveau les petites 
jambes-bras! 
Ainsi, on a joué 
jusqu'à ce qu'on se soit 
endormi. Et voilà! 
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Et bien, nous sommes 
rentrés de l'éco. 
Au début on nous a regardé 
le lac sanguin du placenta. 
Là-bas on a tout OK. 
17. 
On a écouté comment le 
cordon ombilical bat. 
Puis on a commencé à 
examiner le fiston. 
On nous a chagrinés un peu 
en disant qu'il a un bassinet 
du rein gauche plus large 
qu'il le faut. 
Quand j'ai entendu cela, je 
me suis sentie mal. 
REP 
ANG 
Kira a fait son examen 
échographique planifié: le 
placenta, le cordon ombilical 
sont dans la norme. 
Cependant, le fœtus a un 
rein gauche plus grand que 
celui de droit. 
Kira est stressée; elle essaye 
de trouver une information 
positive pour sortir de cette 
situation angoissante. 
Elle emploie les expressions 
qui minimisent la gravité de 
son stress: 
« on nous a chagrinés un 
l2fl:!:. », « ce n'est rien de 
grave », «ça arrive », «cela 
se normalise à la maternité 
8/0 
Puis on m'a expliqué que ce 
n'est rien de grave, 
que l'enfant n'a aucun défaut 
du développement, 
tout simplement cela arrive, 
surtout chez les garçons et 
cela se normalise à la 
ET-SUB Kira a été très angoissé. Par 
après, les médecins lui ont 
expliqué que ça arrive chez 
les garçons et qu'il n'y a rien 
de grave; Il faudra surveiller 
le garçon et être plus 
prudent, rien de plus. 
»... 
Le fœtus est représenté par 
les expressions suivantes: 
« enfant », 
«fiston », 
maternité, quand le bébé 
sera né. « bébé ». 
Tout simplement, c'est une 
petite remarque pour les 
médecins, il faudrait faire 
attention à cela quand (mon) 
fils sera né. 
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Et moi, l'imbécile, j'ai eu si 
peur, 
18. 
plus tard (mon) mari m'a 
contrefait, 
j'ai conunencé à poser des 
questions pourquoi c'est 
dangereux et ce qu'il faut 
faire. 
On m'a dit que si on ne le 
prête pas attention, 
le bébé pourra avoir la 
cystite, la néphrite. 
Il ne faut pas laisser 
échapper une maladie 
inflanunatoire. 
Et puis, il faudrait faire à 
mon fiston un éco à 3 mois, 
et puis, vers ce moment le 
tissu musculaire du rein se 
développera, 
et plutôt tout sera bien. 
ANG 
REP 
Kira doit être prudente avec 
cette information: elle devra 
faire une échographie des 
reins à son enfant après sa 
naissance à l'âge de 3 mois 
pour prévenir la néphrite et 
la cystite. 
Elle continue à s'encourager 
; pour alléger la situation 
elle souligne que même son 
mari l'a «contrefait », que « 
le tissu du rein se 
développera» et que « 
tout ira bien ». 
Le fœtus est représenté par 
les expressions suivantes: « 
petit enfant », « fiston ». 
Le pronom personnel 
« nous» qui est tant utilisé 
par Kira souligne une union 
étroite du fœtus et de sa 
mère ainsi que le fait que 
tout se ressemble chez eux: 
les pensés, les émotions, etc. 
8/0 
Et le reste, tout est OK chez 
nous. 
19. 
Le docteur a dit que notre 
bébé était très mobile. 
Elle ne réussissait pas à 
attraper les petites jambes-
bras pour les montrer. 
REP 
Kira raconte ce que le 
médecin lui a dit: son enfant 
est très actif et c'est très 
difficile de l'examiner. 
Représentations du fœtus: 
« votre enfant ». 8/0 
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Et le plus drôle c'est qu'il 
clignotait. 
Il ouvrait et fermait les 
paupières. Il mâchait là-bas 
quelque chose tout le temps. 
Et son petit visage était si 
mignon! 
À mon avis, son petit nez 
ressemble au mien, aussi 
grand! 
Bref, à l'éco il paraît déjà 
conune bébé complètement 
formé! 
Et nous pesons 1430 gr. 
Voilà. Le plus important 
20. qu'il n'a pas tellement grossi, 
vu que j'ai le bassin étroit 
c'est pourquoi je m'énervais. 
Conune le docteur nous a dit 
- il n'est petit et il n'est pas 
grand. Un bon poids pour 31 
semaines. 
Et voilà. En général, on a 
tout OK, à l'exception d'un 
petit elU1ui. 
Mais je pense il disparaîtra 
quand le petit sera né. 
Et le tissu musculaire dans le 
rein se développera 
complètement encore avant 






Kira s'est encore arrêtée sur 
les détails de son examen 
échographique : 





sa figure, etc. 
Une attention particulière a 
été portée sur le poids du 
fœtus. 
Tout est dans la norme « à 
l'exception d'un petit ennui» 
le rein gauche du fœtus est 
plus grand que celui du 
droit. 
Le fœtus « ouvrait et fermait 
les paupières» ; son visage 
est « mignonne» ; son 
nez est « grand» et il 
ressemble au nez de sa mère. 
Le fœtus a une apparence 
d'un « bébé complètement 
formé» ; il n'est pas 
engraissé (conune sa 
mère???) et son poids est 
bon pour 31 ème semaine de 
grossesse. 
Kira s'accentue encore sur le 
poids du bébé qui n'est « ni 
grand ni petit ». La raison de 
son inquiétude c'est qu'elle a 
un bassin étroit et elle a peur 
d'avoir trop mal durant 
l'accouchement ou d'avoir 
des déchirures si le bébé est 
grand. 
L'expression « nous nous 
pesons» souligne 
l'identification de Kira au 
fœtus. 
Kira essaye de s'encourager 
en disant qu'elle est sûre que 
le tissu du rein se 




... il me semble que le fils 
bouge 24 heures sur 24. Tout Les mouvements du fœtus 
le temps il grouille dans la 
bedaine, il trouve quelque REP Elle écrit ses impressions et 
font fantasmer Kira: « le fils 
... grouille dans la bedaine... 
21. chose à faire! Et dans ces ses pensées concernant les trouve quelque chose à faire 8/0 
rêves il voit probablement FAN-I mouvements du fœtus. », rêve de ses parents, car il 
ces parents, il s'intéresse s'intéresse «comment sont 
comment sont sa maman et sa maman et son papa ». 
son papa! 
Et voilà, le février a Kira raconte qu'elle se 
commencé! La naissance du prépare à l'accouchement: 
fiston est plus prête et plus elle a déjà fait ses bagages: 
prête! Hier, j'ai fait les deux un sac pour elle et les 2 
petits sacs - pour moi, pour 
le fiston, et encore pour le 
fiston au moment de sortie 
de la maternité - cela m'a fait DAT 
autres pour l'enfant à venir. 
Elle mentionne que le 
Probablement, Kira 
s'inquiète, car la date de 
l'accouchement approche. 
3 gros petits sacs! Le vendredi prochain, elle devra 
22. 
vendredi nous recevrons le 
certificat pour la naissance, 
ils examineront 
probablement le col· pour 
voir s'il est prêt à 
REP 
ET-8UB 
faire examiner son col à 
l'hôpital et elle recevra le 
certificat de maternité (*). 
Elle ne se sent pas bien; elle 
a mal au dos, le fœtus lui fait 
aussi mal avec ses 
mouvements. 
8/0 
l'accouchement! Elle continue à décrire les 
Et en principe la bedaine 
s'entraîne tous les soirs en 
ANG mouvements de bébé qui 
parfois lui font mal. Le fœtus est représenté plusieurs fois par 
petites contractions. l'expression «fiston ». 
Le fiston bouge sans (*) Le certificat de maternité 
s'entraver les mouvements; c'est un papier de médecin 
parfois, j'ai même mal! J'ai autorisant Kira à accoucher 
extrêmement mal au dos. dans ce même hôpital. 
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Légende des thèmes utilisés dans le « Journal 6 » 
N2 Thèmes (nouveaux)	 EXPLICATIONS 
27. ADR-3	 Quand la femme s'adresse dans son journal aux lecteurs 
28. AVT	 Les pensées sur la nécessité d'avortement (dois-je garder cet enfant ?) 
29. CON	 Les convictions de la femme enceinte; les principes auxquels elle croit fermement. 
30.	 FAN-4 Les fantasmes de la femme liés au désir (ou à la peur) de tomber enceinte. 
Le passage lyrique dans le journal de la grossesse. Il semble que c'est un moyen de se défendre contre 31. LYR l'insatisfaction à l'égard de quelqu'un ou de quelque chose. 
32. REP-AV	 Les représentations du fœtus qui peut être avorté: l'enfant à avorter 
33. REP-P	 Les représentations de l'enfant à venir racontées par le père à la mère. 
34.	 REV-l Les rêves marquants qui précédaient le temps de la grossesse (qui introduisaient la grossesse) 




























x!! Traduction française 
EXPLICATIONS 
L'anamnèse de la grossesse. 
Les peurs, les angoisses, les inquiétudes. 
Les dates de grossesse. 
Les descriptions de son propre état émotionnel durant la grossesse (comment JE ME sens). 
Les fantasmes de la mère sur son enfant à venir. Ce type de fantasmes n'est pas doté d'un aspect sexuel. 
L'imitation de fœtus et l'identification à lui. La fusion de la mère avec le fœtus afin de s'unir avec lui. 
Les relations entre l'auteur et sa mère. 
Les représentations de l'enfant à venir. 
Le fœtus représenté par les néologismes. 
Les représentations du sexe précis de l'enfant à venir (avant l'identification du sexe durant l'écographie) 
Les représentations d'une grossesse « standardisée », c'est-à-dire propre à toutes les femmes. 
Les rêves durant la grossesse. 
La présentation du TABLEAU d'Analyse Primaire du texte 
De quoi parle-t-elle ? Interprétation Questions et hypothèses 
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Interprétation du « Journal 6 » de Tania 
Voilà, enfin 
j'ai décidé (d'écrire) 
pour moi 
LE JOURNAL 
DE MA GROSSESSE. 
Il Ya encore beaucoup de 
temps 
1. 
avant l'apparition dans le 
monde 
de mon petit bébé, 
20 petites semaines, 
alors il y a le temps pour 





Tania commence son journal 
de grossesse en s'adressant 
aux lecteurs inconnus qui 
doivent «juger» si ce 
journal est intéressant ou 
pas. 
1ère représentation du fœtus: 
<<mon petit bébé ». 
Tania souligne le temps de 
sa grossesse: il s'agit de 20 
semaines qui sont «petites» 
comme son fœtus. 
Pourquoi veut-elle montrer 
son journal au monde? 
Comment expliquer son 
besoin de parler à quelqu'un, 
de « se donner à toutes 
sortes de souvenirs» et de 
partager tout ce qu'elle 
ressent avec tout le monde? 
précédents sa conception 
et, tout simplement, 
à toutes choses 
intéressantes ... 
ou peut-être non 
intéressantes ... 
à vous de juger. 
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Donc, j'ai eu le 
pressentiment de la 
grossesse 
très tôt, sans savoir pourquoi 
à peu près 5 mois avant la 
grossesse même ... 
Au début, j'ai eu 
constamment des rêves 
disant que 
soit j'accouche, 
soit je m'occupe de bébé, Tailla raconte ses souvenirs 
2. 
soit j'achète 




des moments de la vie qui 
précédaient le temps de la 
grossesse; ces rêves 
introduisaient sa grossesse. 
Avec tout cela, 
je ne peux pas dire que je 
voulais un enfant, 
car à ce moment je n'ai eu 
que 18 ans. 
Plutôt c'était la crainte de 
tomber enceinte 
et à cause de cette crainte 
des idées obsessionnelles 
sont apparues. 
2 CoupaI M. (1993), « Le rêve et ses symboles », pA8. 
3 Ibid. p. 48. 
Il semble que Tailla est très 
superstitieuse. Elle croit que 
ses rêves qu'elle a eus 
auparavant prédisaient sa 
grossesse. 
En fait, parmi d'autres, la 
grossesse peut sigillfier « un 
annoncement de la fm2 » de 
ce que la personne vit 
actuellement. C'est « une 
transformation profonde 




interpréter ses rêves: 
« j'accouche, je m'occupe de 
bébé, j'achète des petites 
choses enfantines ». Par un 
désir de devenir mère? 
Or, elle craignait de tomber 
enceinte... Mais est-ce qu'à 
l'âge de 18 ans la jeune 
femme ne peut pas vouloir 
avoir un enfant? 
Et maintenant veut-elle avoir 
un enfant? 
De quelles idées 
obsessionnelles s'agit-il ? 
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Selon Ferenczi, le poisson 
est un symbole phallique (S. 
Une fois j'ai rêvé même du 
Ferenczi, 1924). Le pénis est 
un poisson symbolique 
regagnant l'océan originel. 
Ne s'agit-il d'un avortement 
symbolique? 
3. 
poisson cru ... Et on dit que 
le poisson dans les rêves ça 
parle de la grossesse. À vrai 
dire, je l'ai eu dans mon rêve 
SOU-3 
REV-2 
Elle se souvient de son autre 
rêve: le « poisson cru ». 
Le fœtus résultant de cette 
union passe sa vie 
embryonnaire dans un 
liquide amniotique rappelant 
Tania avait peur de tomber 
enceinte, car elle ne voulait 
pas devenir mère. En 
tombant enceinte dans son 
un an avant que le test me l'environnement aquatique imagination, elle a fait 
montre deux petites lignes. de nos ancêtres. Cependant, avorter son enfant. .. 
ce « poisson» est « cru ». 
Possiblement, il a été pêché 
par quelqu'un et sa mort par 
après n'était pas naturelle. 
L'apothéose de mon idée 
fixe est tombée sur la 
période après les fêtes du 
début de l'année et durait 
jusqu'au mai quand la 
Le désir / la peur de tomber 
enceinte est devenu(e) son 
« idée fIXe ». 
conception s'est accomplie. Durant 5 mois, cette « idée» 
J'ai rêvé de cauchemars ... et 
puis je me sentais vraiment 
SOU-3 occupait tellement de place 
dans sa tête qu'elle se sentait Quels cauchemars? 
4. 
enceinte. J'ai même eu un 
peu mal au ventre, il est 
devenu dense et tendu, 
comme aux premiers jours 




« vraiment enceinte» : 
il voyait (percevait) son 
ventre comme « dense et 
tendu ». 
Tania les a simplement 
oubliés où elle n'a pas envie 
de les raconter dans son 
journal? 
Et j'ai eu le retard des règles! 
Quoique deux jours, mais, 
d'habitude, cela ne m'arrive 
jamais, tout est exactement 
Un seul événement réel (ou 
non imaginaire) dans tout ça 
est, semble-t-il, son « retard 
des règles ». 
le jour précis. 
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Ensuite. Le mois de février. 
À nouveau je décide, je ne 
sais pas pourquoi, que je suis 
enceinte. 
À nouveau je rêve de bébés , 
5. de n'importe quels bonnets 
rouges que je choisis ... 
je rêve de clinique 
d'obstétrique. 
Et encore je ne suis pas 
enceinte. 
Le mois de mars. 
Je ne me souviens pas ce qui
 








6.	 où je me tiens debout avec 
un oreiller fourré sous un 
tee-shirt. 
Cette photo s'est trouvée 
prophétique. 
Le mois de mai ... 
on a fait UN BÉBÉ. 
SOU-3 
REV-2 Voir n.2 
ET-SUB 
SOU-3 Voir n.2 
Le fœtu~ y ~st  représenté par 
REP « UN BEBE» écrit en 
majuscules pour accentuer 
son importance. FAN-3 
Un « bonnet rouge» qu'elle 
doit choisir... Selon Freud 
le chapeau peut très souve~t 
être interprété comme un 
organe génital et plus 
précisément, mâle. 
De toute façon, il est 
difficile d'interpréter le 
résumé du rêve, les 
symboles détachés du rêve; 
il est préférable d'avoir un 
récit quelconque. 
Cette photo peut être 
interprétée comme 
l'expression de l'activité 
fantasmatique de Tania. 
Probablement, elle désire 
profondément de tomber 
enceinte (plutôt qu'elle a 
tellement peur de ça) qu'elle 
transforme la réalité visible. 
Sur la photo on ne peut pas 
voir son oreiller, mais on 
peut voir son ventre et 
conclure qu'elle est enceinte. 
La réalité peut être 
transformable selon ses 
besoins / conflits 
intrapsyclùques. 
Pourquoi décide-t-elle 
qu'elle est enceinte? Selon 
quels critères? Comme c'est 
présenté ici, le lecteur peut 
avoir l'impression qu'elle 
espérait de tomber enceinte 
mais elle n'y arrivait pas. ' 
Ou bien, elle avait encore 
peur de tomber enceinte? 
Alors, cette impression 
qu'elle donne maintenant 
doit approuver sa décision 
actuelle de garder sa 
grossesse et de nounir son 
désir d'être mère ... 
Pourquoi faut-il écrire 
qu'elle ne se souvient pas 
« ce qui se passait en 
mars» ? 
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... etj'ai compris 
qu'un nouvel organisme 
prétend à mon corps assez 
longtemps 
avant que je n'ai eu un retard 
des règles. 
À peu près le 26 mai j'ai eu 
un désir fou de manger 
quelque chose de produit 
laitier. 
Et cela, vu que d'habitude je 
suis indifférente à ce type de 
nourriture. 
Et encore, lorsque Valka 
7. conduisait sur la route avec 
une vitesse habituelle et non 
très accélérée, 
quelques 60-70 km à l'heure, 
d'un coup j'ai eu peur... 
j'ai commencé à pleurnicher 
et à demander de conduire 
moins vite, quoique qu'on 
ne conduit pas moins vite 
sur l'autoroute. 
Cela j'ai aussi compris plus 
tard, c'était l'instinct de 
conselVation, 
très aigu et développé chez 
les femmes enceintes. 
Représentation du fœtus: 
« un nouvel organisme ». 




Tania raconte ses sensations 
qu'elle avait au début de sa 
grossesse. 
Tania a une représentation 
d'une grossesse 
« standardisée », c'est-à-dire 
c'est-à-dire propre à toutes 
les femmes: ainsi, elle 
possède cet « instinct de 
conservation, très aigu et 
développé chez les femmes 
enceintes ». 
REP-GR Tania est très 
superstitieuse et pour elle il 
ne fallait pas attendre le 
retard des règles pour 
comprendre le fait qu'elle 
est enceinte. 
Son désir de manger les 
produits laitiers était un 
indicateur parfait pour elle. 
S/O 
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Deux petites lignes! 
J'ai eu un état de choc. 
Je ne sautais pas de joie sur 
une jambe 
8. 
et je ne sanglotais pas de 
malheur. 
Je suis tout simplement 
sortie de la salle de bain 





« Le 3 juin 2005 », Tania a 
fait le test de grossesse et 
elle l'a montré à son 
conjoint « Valka » qui 
l' « attendait à la cuisine ». 
La nouvelle qu'elle est 
enceinte a mis Tania en 
« état de choc ». 
Le fœtus est représenté par 
l'expression « le petit 
baby». 
Quelle signification pouvait 
avoir son « état de choc» ? 
La joie, le désespoir, le 
mélange de tout? 
Il attendait à la cuisine. 
Et c'était le 3 juin 2005. 
À ce moment on a appris 
que nous attendions le petit 
baby. 
À vrai dire, au début je 
doutais 
si ce bébé devait naître. 
9. 
Il existait la multitude de 
nuances. 
Je ne vais même pas les 
énumérer ... 
et Valka a pris une décision 
très précise et nette à ma 
place, que je vais accoucher 
et c'est tout. 
AVT 
Tania parle de ses idées 
d'avortement. Cependant, 
son conjoint « V » « a pris 
une décision très précise et 
nette )}. de garder cet enfant 
Le fœtus est représenté par 
le mot « ce bébé ». 
Pourquoi Tania ne veut-elle 
pas énumérer cette 
« multitude de nuances» qui 
l'a fait penser à 
l'avortement? 
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Généralement parlant, tout 
était très difficile. D'un côté, 
je ne suis pas contre les 
avortements. En général, je 
crois qu'il n'y a rien de grave 
de se débarrasser d'un bébé 
qu'on ne peut même pas 
appeler le bébé (quand le 
délai encore très petit). S'il 
est vraiment mal à propos ... 
Tania dOlIDe des 
représentations du fœtus qui 
peut être avorté. Ce type de 
représentations ne se 
caractérise pas par une 
Oui. Je n'étais pas contre les variété des images: c'est 
avortements quand cela ne « un bébé qu'on ne peut 
me concernait pas! Moi, je même pas appeler le bébé ». 
10. 
pensais que cela ne me 
concernerait jamais!!! 
Et ici, imaginez-vous, on me 
proposait d'aller quelque 
part, et de permettre à 
AVT 
ET-SUB 
Tania donne ses réflexions 
« pour» et « contre» les 
avortements. 
Tania parle de sa perception 
de la procédure 
d'avortement. Le médecin 
fera avec elle « quelque 
chose de sinistre et 
quelqu'un de faire avec moi REP-AV d'abominable ». Pour ne pas 
quelque chose de sinistre et s' « allonger sur ce terrible 
d'abominable. Je ne voulais fauteuil de fer », elle se fait 
pas cela du tout. .. croire « qu'il faut accoucher 
Et puis, je crois qu'il faut 
accoucher du premier bébé 
conçu. Cela veut dire qu'il 
n'y aurait pas avant lui toutes 
du premier bébé conçu» qui 
est vraiment « le premier» 
si, la femme n'ajamais eu 
de grossesses non réussies. 
sortes de grossesses non 
réussies ...car dans ce cas le 
premier enfant ne sera pas 
au fond le premier. .. 
Je souffrais terriblement. 
Puis j'ai annoncé à maman. 
Logiquement, ses 
souffrances (causées par les 
doutes au sujet de 
l'avortement) devraient 
probablement diminuer 
sinon trouver leur fin après 
la conversation avec sa 
mère. Cependant, Tania ne 
raconte pas la réaction de sa 
mère. 
Pourquoi? 
« ... on me proposait », 
écrit-elle. 
De qui parle-t-elle ? 
De Valka, de sa mère... ? 
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J'ai eu encore 2 semaines 
pour réfléchir. 
Tout simplement le délai 
était encore minuscule et on 
pourrait même ne pas faire 
un vrai avortement, mais 
Tania était angoissée; la 
procédure d'avortement lui 
«faisait terriblement peur ». 
plutôt faire un avortement Dû à ses souffrances, elle se 
médicamenteux. caractérise « comme un 
C'est-à-dire, une injection ­ cheval traqué ». 
et le saignement. .. Mais tout Le fœtus est représenté par 
cela me faisait terriblement 
peur. Je me sentais comme 
AVT le mot « enfant» qui avait déjà 13 semaines. 
11. 
un cheval traqué ... mes 
souffrances étaient 
insupportables. 
Quelques fois j'ai été prête 
d'aller immédiatement et de 
faire un avortement. 




Elle continue ses réflexions 
sur l'avortement qui, en 
prenant en considération « le 
délai minuscule », n'était 
pas « un vrai avortement », 
mais « une injection ». 
[1 était « déjà trop grand 
pour toutes sortes 
d'opérations abominables ». 
Ainsi, le fœtus résout le 
problème pour sa mère et la 
sauve d'un avortement qui 
lui faisait tellement peur. 
désespoir ... À peu près à la 
l3e semaine je me suis 
calmée. Parce que l'enfant a 
été déjà trop grand pour 
DAT C'est de cette façon, Tania 
se soumet « au train des 
choses» 
toutes sortes d'opérations De ce moment, elle doit « se 
abominables disposer aux choses 
Et j'ai compris que veux-je 
ou pas, il faut se soumettre 
au train des choses, ne pas 
positives », pour éviter que 
le fœtus soit « nerveux» et 
crie « les jours entiers ». 
s'énerver et se disposer aux 
choses positives, sinon le 
bébé va naître nerveux et va 




deux procédures médicales 
font pareillement peur à 
Tania. 
C'est à cause de cette peur, 
elle ne pouvait pas se 
permettre d'avoir un enfant. 
En ce qui concerne le désir 
d'être mère; probablement, 
Tania en avait. 
Une fois, elle n'a pas pu 
surmonter cette peur et de se 
faire avorter; l'autre fois, 
elle sera obligée 
d'accoucher. 
Voici une signification 
probable de son expression 
« se soumettre au train des 
choses ». 
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Oh, TOXICOSE.... tant dans 
ce mot. .. Oui. Je l'ai eu. Il 
commençait à peu près à la 
4e semaine et ne me lâchait 
pas jusqu'à la I2e semaine. 
C'était insupportable... J'ai 
vomi à peu près 6 fois par 
jour, je restais allongé la 
journée entière et le virage 
brusque ou l'inclinaison et 
même une pensée sur la12. 
nourriture faisaient venir un 
nouvel accès de nausées! 
Je ne pouvais pas manger ni 
penser à la nourriture ni 
marcher .. .I1 m'arrivait de 
sangloter de désespoir 
tellement je me sentais mal. 
Jerne consolais seulement 
en disant que cela doit se 
tenniner bientôt. Et cela s'est 
tenniné. 
À 14e semaines je me suis 
inscrite chez le gynécologue. 
Durant l'écographie on a 
montré à moi et à Valka 
notre locataire-de-Ia­13. 
bedaine. Il s'est trouvé qu'IL 
est plus grand que son âge. 
Nous avons vu ses bras­
jambes-tête, c'était très 
chouette, nous étions émus. 
Tania écrit l'anamnèse de 
ses premiers trois mois de 
ET-SUB grossesse. 
Elle a eu une toxicose et elle 
ANAM	 ne sentait pas bien; elle 
attendait que son état de 
santé doive se stabiliser 
bientôt. 
DAT 
Tania raconte ses 
REP-N	 impressions durant 
l'écographie.REP-G 
REP 
Tania commence ce verset 
par une imitation au fameux 
poème de Pouchkine 
« Moscou, tant dans ce mot 
pour un cœur russe ». 
Elle décrit son état 
psychique durant la 
toxicose: il lui arrivait de 
« sangloter de désespoir ». 
Le fœtus prend en location 
la bedaine de sa mère pour 9 
mois. Le fœtus est 
représenté par un 
néologisme « locataire-de­
la-bedaine» et par un 
pronom personnel « IL » 
écrit en majuscules. 
8/0 
Ses parents ont vu ses 
« bras-jambes-tête »... 
Pourquoi Tania emploie+ 
elle une seule expression 
pour designer les trois 
parties du corps du fœtus? 
Parce que l'image n'est pas 
claire ou bien elle a une 
autre raison? 
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Mais on nous a dit que j'ai 
l'utérus dans le tonus (il s'est DAT Les mots du médecin ont 
trouvé qu'on le disait à tout probablement fait peur à 
14. le monde) et si on va faire l'amour j'aurai une fausse- ANAM 
Tania raconte quelques 
remarques de son médecin. 
Tania. Elle ne doit pas 
«faire l'amour », car ça 8/0 
couche. Maintenant on est peut provoquer « une fausse­
septembre, j'ai 19 petites ANG couche ». 
semaines et 3 jours. 
Et encore, oh, bonheur, on a 
promis de m'envoyer encore Tania est sûre qu'elle porte 
à l'écographie!!! un garçon. Elle n'a aucun 
15. 
Nous rêvons de voir encore 
le sexe... 
Quoique je suis absolument 
certaine que c'est un 
garçon!! ! 
REP-S 
Tania attend une écographie 
pour connaître le sexe de son 
bébé à venir. En fait, le 
verbe « connaître» doit être 
remplacé dans ce contexte 
doute que « c'est un 
garçon» et elle n'est pas 
seule: « nous sommes tous 
certains ». 
Donc, le fœtus est un garçon 
et sa mère « ne donne même 
8 /0 
Plus exactement, nous par « conflrmer ». pas 1 pour 100 que ce sera 
sommes tous certains. une fille ». 
Je ne donne même pas 1 Le sexe de l'enfant à venir 
pour 100 que ce sera une est clairement représenté. 
fllle! !! 
Il y a longtemps que ma 
famille s'est résignée à ma 
grossesse. Maman, elle est Tania raconte la réaction de 
devenue folle et parcourt les sa famille envers sa 
16. magasins en achetant toutes 
sortes de petites chemises et 
de chaussettes. 
grossesse. Tout le monde est 
content, ce qui la rassure 
beaucoup. 
8/0 8/0 
La grand-mère a tricoté des 
chaussettes en laine 
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Et papa proclame à tous les 




(pourquoi en décembre je 
n'ai pas réussi à 
comprendre... 
j'ai le 7 février comme date 
présumée d'accouchement) 
m'offrira le fiston Sergei! !! 
Pourquoi Sergei je n'ai pas 
compris du tout, 
car ce prénom est un parmi 





Le père de Tania raconte à 
tout le monde que sa fille 
devra accoucher au mois de 
décembre par un garçon 
qu'on va appeler Sergei. 
Tania n'aime pas le prénom 
Sergei. 
L'enfant à venir est 
représenté par l'expression 
«petit-bébé ». C'est un 
garçon qui ne portera pas le 
prénom Sergei. 
Tania s'adresse aux lecteurs 
en s'excusant pour son non-
amour du prénom Sergei. 
Elle veut communiquer avec 
les lecteurs; elle veut avoir 
leurs réactions. 
Est-ce que le comportement 
de son père l'énerve ou ses 
proclamations font plaisir à 
Tania? 
(excusez-moi, les femmes 
des Sergei) 
Et encore j'attends déjà 
quand le petit bébé sera né. 
Je suis fatiguée de porter la 
grossesse. 
18. 
Quoiqu'il y a encore la 
moitié de chemin à 
parcourir. 
Mais on dit qu'en hiver le 
temps vole sans qu'on s'en 
aperçoive! 
ET-SUB Tania se sent fatiguée de son état de grossesse. 
Probablement il s'agit non 
seulement d'une fatigue 




Depuis que j'ai senti les 
premiers mouvements (et 
c'était il y a 2 semaines, à L'enfant à venir est 
19. 
l'encontre de toutes les 
conversations disant quand 
une femme qui n'est jamais 
accouchée sent les 
mouvements pour la 
première fois) 




Il ya 2 semaines que Tania a 
senti pour la première fois 
les mouvements du fœtus. 
représenté par le mot 
« quelqu'un ». Ce 
« quelqu'un» se trouve à 
l'intérieur de sa mère. 
Possiblement, Tania veut 
être pareille à toutes les 
autres femmes enceintes afin 
S/O 
compte qu'il y a vraiment 
quelqu'un en moi. REP-GR 
de « se rendre compte au 
niveau rationnel» du fait 
On dit que la femme se rend qu'elle porte un bébé. 
compte uniquement après les 
mouvements. 
Le petit-bébé me pousse 
d'habitude lorsque je suis 
relaxée ou tout simplement 
je le sens plus fort. Surtout 
quand je me couche - il 
commence vraiment à 
L'enfant à venir est de 
nouveau représenté par 
l'expression « le petit-bébé» 
ainsi que par le pronom 
personnel « il » et par 
danser. Tania raconte ses l'adjectif« petit ». 
20. 
Valia met d'habitude sa main 
sur mon ventre et demande ­
Petit, aimes-tu petite 
maman? Il pousse. Et petit 
papa? - silence. Le rire. Je 
dis, il faut m'offenser moins. 
REP 
FAN-I 
perceptions des mouvements 
du bébé en précisant les 
détails de conversations 
interactives de son conjoint 
avec le fœtus. 
Le «petit» comme tous les 
autres enfants n'aime pas 
« quand on offense» sa 
mère. 
Quand sa mère s'allonge, le 
fœtus « commence vraiment 
Pourquoi Tania se sent 
offensée par son conjoint? 
Les enfants n'aiment pas 
à danser ». C'est un premier 
fantasme de Tania sur son 




20 semaines et 3 petits 
jours ...D'un coup, je me suis 
mis à penser sérieusement 
qu'il faut acheter des petites 21. 
choses pour le petit. 
Il semble qu'il ne me reste 
pas beaucoup de temps à se 
promener pansue - 4 mois. 
À propos d'accouchement. 
Je ne peux pas dire si j'en ai 
peur ou pas. Plutôt, qu~n~,  . 
même oui que non. MalS J al 
lu beaucoup que le plus 
important est une disposition 
positive. Elle assure 95% du 
succès pendant 
l'accouchement. Ainsi, je me 
suggère que tout sera 
admirablement et se passera 
sans complications. Valia dit 22. que j'ai une stature idéale 
pour l'accouchement - cela 
veut dire, une constitution 
avec un bassin large, une 
taille étroite et de gros seins. 
Soi-disant, les filles de 
stature pareille accouchent 
mieux que d'autres. J'espère 
que c'est la vérité. Je vais 
accoucher avec le mari. 
Toute seule je ne pourrai 
simplement pas. 
REP-N 
Tania précise le terme de sa 
REP grossesse et qu' il lui reste 4 
mois avant l'accouchement. 
DAT 
Tania raconte sa perception 
de l'accouchement qui 
approche. 
ET-SUB 
Son conjoint l'encourage par 
ses remarques sur la 
ANG	 constitution du corps de 
Tania: « un bassin farge, 
une taille étroite et de gros 
seins» 
Le fœtus est représenté par 
un néologisme « habitant-
de-fa-bedaine ». L'enfant à 
venir est « petit» et il faut 
acheter des « petites 
choses» pour lui. Elle est 
fatiguée d'être « pansue» 
(voir également le J{Q 18) 
Tania a peur d'accoucher. 
Probablement, elle y pense 
souvent. 
Elle espère que la présence 
de son conjoint pourrait 
minimiser ses peurs. 
Hypothèse: «L 'habitant­
de-fa-bedaine ». Ce surnom 
a été déjà employé par 
Jeanna. Vu que ces 2 
journaux ont été pris sur le 
même site web, on peut 
supposer que ce terme a été 
inventé par une autre femme 
qui y écrivait ses notes. 
8/0 
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Et lorsque l'habitant-de-la 
bedaine est dans ma bedaine, 
Le fœtus est représenté par 
une nomination inexistante 
23. 
ses parents résolvent la 
question financière. REP-N 
Tania raconte qu'elle se 
dispute avec son conjoint au 
dans la langue russe ­
« habitant-de-la-bedaine ». S /0 
Essentiellement, suivant la 
méthode d'injures mutuelles 
et de reproches. 
sujet d'argent. Il se trouve dans la bedaine 
et il entend les détails de 
disputes de ses parents. 
Je suis allongée sur un petit 
divan, j'examine mon bébé, 
j'écoute des conunentaires 
insensibles de ce que se 
passe sur l'écran, L'enfant à venir est 
représenté par le mot 
le bébé donne des coups et « bébé» Il est le sien; il 
tout simplement se conduit appartient à sa mère. 
en voyou lorsque madame 
promène le truc sur le 
ventre. REP 
Tania raconte les détails de 
l'écographie. 
Le médecin poursuit son 
Durant l'écographie, naît un 
autre fantasme de Tania: le 
fœtus « se conduit en 
Et voilà, les petites cuisses, examen en précisant que le voyou ». 
24. des petites fesses, entre les petites jambes j'ai déjà cru 
voir quelque chose qui pend, 
FAN-\ sexe du bébé se diffère du 
sexe des bébés qu'elle a vu 
ce jour-là sur les autres 
Le fœtus a « les petites 
cuisses, des petites fesses ». 
S /0 
ce que doit pendre chez mon REP-S écographies. Tania cherche à voir le sexe 
fils en qui je crois à 300% et 
il ne peut pas être 
autrement. .. 
Tania attend l'annonce du 
sexe de son bébé. 
masculin du bébé: « entre 
les petites jambes j'ai déjà 
cru voir quelque chose qui 
"Ah, enfin un sexe différent, 
sinon tous étaient du même 
pend». Elle croit « à 300 
% » qu'elle porte un garçon. 
sexe aujourd'hui", - de dit la 
doctoresse. 
J'attends qu'elle tennine son 
examen. 
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"Je vois une fille" - proclame 
le médecin. "QUOI???" ­
dis-je en ouvrant de grands 
yeux. Une fille. Voilà, 
voyez-vous (elle promène le Le médecin annonce à Tania Le fœtus est « une fille ». Peut-on parler réellement 
25. 
curseur sur le moniteur) ce 
sont des petites lèvres. C'est 
une fille. Aie, mais pourquoi 
vous vous détournez, jeune 
REP 
qu'elle porte une petite fille 
et non pas un petit garçon. 
Tania a été choquée. 
« La jeune fille est timide» 
et elle ne veut plus montrer 
son sexe ni à sa mère, ni au 
médecin. 
d'un état de choc ou plutôt il 
s'agit d'une belle expression 
pour montrer l'importance 
de l'événement? 
fille, voilà comment elle est 
timide!" - elle disait ça sur le 
petit bébé. J'ai été choquée. 
Une fille??? 
La FILLE que je continue à 
percevoir comme le garçon, 
cachait son petit visage. Elle 
était gênée, comme aiment 
dire les médecins, et 
montrait les fesses et la 
Tania cherche dans l'image 
de la fille la ressemblance Pourquoi Tania fait 
nuque. J'ai eu l'impression 
que les fesses 
ressemblent aux miennes ­
avec sa mère: « les fesses 
ressemblent les miennes» et 
« les oreilles aussi ». 
tellement attention aux 
oreilles de sa fille qui ne 
doivent pas être 
26. aussi considérables que les 
miennes. J'ai au l'impression 
que les oreilles aussi. "Voilà 
les oreilles! Ressemblent 
aux celles de ma mère ­
oreillarde. Non... on ne voit 
pas encore oreillardes, tout 
REP Tania décrit le visage et le 
corps de sa petite fille. Tania ne veut pas que les 
oreilles de sa fille 
ressemblent aux oreilles de 
sa grand-mère maternelle. 
Tania précise que sa mère 
est « oreillarde ». 
« oreillardes» ? Est-ce que 
Tania n'aime pas le 
physique de sa mère? 
Perçoit-elle ses propres 
défauts comme la faute de sa 
mère? 
simplement les oreilles. 
Merci, qu'elles sont là - a 
blagué la doctoresse. 
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On a mis des images sur la Le fœtus est représenté par 
cassette. Mais des petites le mot « lafille » qui n'a pas 
27. 
photos on ne nous a pas 
donné - car la fille ne nous 
n'a pas montré son profil. 
REP Tania n'a pas eu de photos d'échographie 
« n'a pas montré son 
profil ». Par la suite, Tania 
fait des corrections: le 
S /0 
C'est-à-dire, elle l'a montré, fœtus, « l'a montré, mais il 
mais il est étalé. est étalé ». 
Par contre, elle a montré ses 
doigts, ses belles fesses, les 
cuisses, les petites jambes, 
un énorme crâne ... Une fille 
REP 
Le fœtus n'a pas montré son 
visage, par contre,' elle (la 
fille) a montré ses « doigts» 
et ses « cuisses ». 
Ses fesses sont « belles », 
ses jambes sont « petites» et 
son crâne est énorme, car 
c'est « une fille solide ». 
L'expression « ses belles 
fesses », que signifie-t-elle? 
Cela indique que sa fille est 
déjà sexy? Dans le N~ 26, 
28. solide. Et si grande, 31 cm. 
et 601 grammes. Avec son 
développement tout est bien 
grâce à Dieu ... selon l'éco, 
elle a 23-24 semaines 
DAT Tania décrit le fœtus, son 
poids, sa hauteur; elle 
précise combien de semaines 
de grossesse elle a. 
Tania précise que le fœtus se 
développe bien « grâce à 
Dieu ». Comme toutes les 
autres femmes, elle 
s'inquiète pour son bébé. 
Tania dit que les fesses du 
fœtus ressemblent aux 
siennes. Donc, elle raconte à 
tous que c'est elle qui a de 
belles fesses. Pourquoi? 
Dans le métro j'ai à peine 
29. 
retenu les sanglots à cause 
du choc. Tout simplement 
c'est inattendu. J'ai voulu un 
garçon, j'ai tout accordé en 
moi sur lui ... J'ai claironné à 
tout le monde que c'est un 
garçon, comme je suis sûre 
de ça, ce sera un garçon, 
point final! Eh bien, c'est 
une fille Taissia 
REP-S 
REP 
Tania raconte ses sentiments 
qu'elle a eus suite à 
l'annonce qu'elle porte une 
fille et non pas un garçon. 
Le fœtus, la fille s'appellent 
Taissia. (Vu que son père 
s'appelle Valentine, son nom 
patronymique est 
Valentinovna). 
Quand Tania revenait à la 
maison, elle se trouvait dans 
un état de « choc ». Elle 
n'était pas prête qu'elle 
S'agit-il vraiment d'un 
« choc» pour Tania ou elle 
l' écrit au sens figurai ? 
Valentinovna. Et Valka n'a ET-SUB portait un garçon. Son 
pas du tout perdu sa belle conjoint était plus optimiste, 
humeur. Il voulait une fille il était content et elle l'a 
comme premier enfant. « Et promis de « faire un 
le garçon, on en fera aussi » garçon ». 
dit-il, (le rire). 
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Taissik a 24 petites 
semaines! 
Aujourd'hui mon habitant-
de-la-bedaine a 24 semaines. 
Nous nous approchons à 
notre mois de février. 
Qu'est-ce qui se passait de 
nouveau dans notre état? 
Le fœtus est de nouveau 
représenté par un 
néologisme « habitant-de-Ia­
bedaine ». 
Tania s'identifie au fœtus: 
« nous nous approchons », 
« notre état ». 
30. 
Mais, par exemple, la fille a 
commencé à donner des 
coups moins souvent 
(évidemment, elle est serrée 
là-bas, 31 cm., et 601 gr de 
poids! 
Elle grandit+50 gr par jour à 
ce moment, à propos) 
par contre si elle donne un 
coup - alors, c'est un 
coup!!!! 







Tania fait le bilan de 24 
semaines de grossesse en 
précisant les détails sur les 
mouvements du fœtus qui 
sont rares, mais très forts. 
Les coups du fœtus font 
sursauter la mère. 
Tania doit accoucher au 
mois de février. 
Le fœtus c'est « elle ». Il 
semble que Tania est 
angoissée, car « la fille a 
commencé à moins souvent 
donner des coups », mais 
Tania s'encourage en se 
disant que c'est à cause de 
son poids et s'il arrive que la 
fille lui donne un coup alors, 
« ce n'est pas un coup 
d'enfant ». 
Sa tête est déjà en bas, ce qui 
rassure sa mère. 
« ... ce n'est pas un coup 
d'enfant» ... mais de qui 
alors? 
pas un coup d'enfant. Elle 
glougloute là-bas déjà, chez 
moi, la petite tête en bas. 
La fille « glougloute» ; 
« elle» a ses préférences en 
ce qui concerne les coups. 
Et comme avant elle aime 
donner des coups en bas, 
quelque part dans la sortie, 
disons. 
Chaque fois je sursaute et Ue 
me) dis 01. 
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LA SAGA SUR LES 
OREILLES... 
Souvent, j'invente qu'elle me 
donne des coups non par ses 
petits bras, mais par. .. ses 
OREILLES!! ! Tania fantasmatise : 
Il faut dire que ma maman a « souvent j'invente qu'elle 
reçu de son grand-père des me donne des coups ... 
oreilles oreillardes, par ... ses OREILLES». 
franchement de vraies 
bardanes !!! En plus, durant l'échographie Tania a 
Et les oreilles oreillardes se « remarqué» que sa fille a 
31. 
transmettent à la deuxième 
génération. 
Moi et ma sœur nous avons 
des oreilles nonnales, 
et mon enfant peut recevoir 
des oreilles pareilles ... 
REP 
FAN-I 
Tania raconte une « drôle» 
d'histoire de sa perception 
des grandes oreilles. Elle a 
peur que sa fille soit 
oreillarde comme sa grande 
mère, la mère de Tania. 
de grandes oreilles 
Son expression « les oreilles 
oreillardes» n'est pas 
utilisée dans la langue russe 
écrite, c'est de l'oral. 
Notons encore que le mot 
Comment interpréter cette 
peur que sa fille sera 
oreillarde? 
Voir le v. 32 t 
Durant l'écographie, lorsque russe bardane 
j'ai vu des oreilles je me suis (Jlorryx - lopouch) 
mis à crier 
s'assone avec le mot 
- elles sont des oreillardes' oreillard 
Le médecin m'a calmé. Elle (Jlonoyx - 1QQ-o-ouch). 
dit qu'il est encore tôt pour 
juger. 
Des petites oreilles 
oreillardes ont l'air 
channant. Mais tout de 
même, ce n'est pas 
esthétique. 
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Au début des années 199O, 
ma maman, éreintée 
intégralement par ces 
oreilles qui l'empêchaient de 
porter des coupes de 
cheveux qu'elle désirait, a 
fait une chirurgie plastique 
sur les oreilles. 
Tania raconte comment sa 
On les a coupés!!! mère a souffert de ses 
Pas tout a fait, évidemment. REP oreilles. Sa mère a dû faire Si la fille est oreillarde, il 
32. Uniquement des cartilages. 
Et on les a cousus à la tête 
MER 
une opération pour les 
couper. Maintenant Tania 
voit les oreilles de sa mère 
faudra faire opérer ses 
oreilles à l'âge de 18 ans. 
pour qu'elles ne soient pas en forme des raviolis. 
hérissées))) 
Finalement, ses oreilles sont 
devenues comme des 
raviolis. 
Si notre enfant a les oreilles 
pareilles, il faudra aussi les 
recoudre à l'âge de 18 ans. 
Aujourd'hui c'est le 26 
octobre et à Piter (Saint-
Pétersbourg) la PREMIÈRE 
NEIGE est apparue! 
DAT 
33. Savez- vous, je me suis 
réveillée aujourd'hui parce 
Tania raconte ce qu'elle voit 
par la fenêtre. 8/0 
qu'il y avait un courant d'air LYR 
qui soufflait sans pitié dans 
mes flancs. 
C'est tout à fait l'hiver. .. 
8/0 
Ce passage lyrique reflète-t­
l' humeur poétique de 
Tania? Il semble que c'est 
un moyen de se défendre 
contre l'insatisfaction à 
l'égard de quelqu'un ou de 
quelque chose. Dans la 
phrase suivante, Tania 
raconte son cauchemar. .. 
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Et tout avant mon réveil j'ai 
rêvé d'un cauchemar. .. à 
propos des parents de Valia. 
J'ai rêvé que je suis partie Elle se trouve dans un canot 
Qu'est-ce qu'un cauchemar 
pour elle : se retrouver en 
compagnie des parents de 
canoter sur un lac en compagnie des parents de son conjoint ou tomber dans 
quelconque seule, je ne sais 
pas pourquoi, avec le papa et 
son conjoint. .. Le canot est 
un lieu étroit où on ne peut 
l'eau glaciale suite à un 
accident? Elle se sent 
la maman de Valia. Et je pas s'empêcher d'être en inculpée d'une façon injuste. 
34. 
rame, je rame... et d'un coup 
le canot se renverse et nous 
nous retrouvons tous dans 
l'eau glaciale!!! Soi-disant à 
cause de moi. 
Puis nous nous retrouvons à 
nouveau dans le canot et les 
parents de Valia me disent ­
tout est à cause de toi, c'est 
pourquoi soit prête à payer 




Et moi, je fais un signe de 
tête affirmatif. .. Voilà une 
sotte!!! Et puis, nous 
partons à leur voiture avec 
eux chez eux, là-bas on 
mange. Et ils me disent - dès 
que tu seras à la maison - va 
tout de suite payer l'amende 
REV-I Tania raconte son rêve, son 
cauchemar. 
contact avec ceux et celles 
qui s'y trouvent. Donc, veut-
elle ou pas elle doit être 
présente auprès des parents 
de son conjoint. Peut-être, 
elle n'en veut pas parce que 
« le canot se renverse)} : 
c'est comme une tentative de 
s'en sortir. Mais l'eau est 
froide (comme leurs 
relations) et elle est obligée 
de se rendre de nouveau 
dans le canot et de se 
retrouver en compagnie de 
ses gens. 
C'est de sa faute, c'est elle 
qui voulait partir, voilà 
pourquoi c'est elle qui doit 
payer une amende. Le canot 
est endommagé et les 
relations avec les parents de 
son conjoint aussi. 
Cependant, elle se montre 
d'accord pour payer une 
amende. Pourquoi? Elle ne 
veut pas se bagarrer avec les 
parents de son conjoint ou 
obéir est son trait de 
caractère? 
En plus, Tania va chez eu 
pour manger. Ils lui 
rappellent qu'elle doit payer 
cette amende et, en rentrant 
chez elle, Tania commence à 
crier contre son conjoint. 
Quelle est la position de 
Valka par rapport aux 
relations de sa conjointe 
avec ses parents? 
Effectivement, c'est plus 
sécuritaire pour elle de crier 
contre son conjoint que de se 
bagarrer face à face avec ses 
à la caisse. J'arrive à la beaux-parents ... 
maison et je commence à 
crier contre Valka. 
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J'AI CRIÉ SI fORT DANS 
MON RÊVE! !! C'est 
curieux, est-ce que j'ai crié 
en réalité ou uniquement 
dans mon rêve ??? La suite du rêve. Tania se 
Selon Tania, les parents de 
Valka ont aussi pris leur part 
dans le renversement du 
35. Mais c'était quelque chose. REV-l demande si elle a crié en canot. 8/0 
Je dis - pourquoi tes parents 
- avortons m'écorchent avec 
réalité ou dans son rêve. Elle les déteste, on le voit 
bien: «pourquoi tes parents 
une amende quand on a - avortons m'écorchent ». 
renversé ensemble le 
canot??? 
J'ai un truc qui a commencé 
et qui ressemble fort à une 
dépression... 
Hier dans la journée tout 
allait bien, je me sentais 
nonnalement. y a-t-il une autre cause qui 
n'est pas liée aux 
36. 
Et vers le soir, quand tout le 
monde est arrivé à la 
maison, j'ai eu le cafard si 
fort que j'ai eu envie de 
hurler. 
Ils étaient tous assis là-bas à 
ET-SUB 
Tania raconte que son état 
psychique ressemble à une 
dépression. 
Ce cafard peut être 
facilement expliqué, par 
exemple, par les 
changements honnonaux qui 
se passent chez la femme 
durant la grossesse. 
changements hormonaux? 
Elle se sentait bien toute 
seule durant la journée et 
« quand tout le monde est 
arrivé à la maison» ... 
la cuisine, riaient, 
bavardaient, et moi, comme 
Qui est-ce ce « tout le 
monde» ? 
un prisormier, je me suis 
cachée chez moi sur un petit 
canapé et, je ne sais pas 
pourquoi, j'ai été presque en 
train de hurler. 
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37. 
Le plus curieux, je n'arrive 
pratiquement à expliquer ce 
qui se passait. Mais ce n'est 
pas hormonal, c'est sûr, ne 





Tania essaye d'expliquer son 
cafard. 
Elle prétend qu'il ne s'agit 
pas de changements 
hormonaux, mais d'irritation 
accumulée. 
S / 0 Pourquoi et par qui se sent-
elle irritée ? 
Aujourd'hui j'ai 26 semaines, 
ce qui me plaît, car on 
approche de février. 
Je me suis éreintée durant 
38. 
ces 26 petites semaines) ...je 
grossis, j'ai commencé à 
prendre du poids avec zèle ... 
Ce dernier temps, il m'est 
difficile à respirer. 
Et en général la lourdeur 
dans le corps est apparue. 
Apparemment, mon petit 





Tania a 26 semaines de 
grossesse. Elle se sent moins 
bien qu'avant; c'est plus 
difficile à respirer, « la 
lourdeur dans le corps est 
apparue» 
Le fœtus est représenté par 
le « tout ce qui ci-joint» à 
son ventre qui est «petit » 
malgré son poids qui lui 




Hier je suis allée chez le 
gynécologue. L'infirmière 
(portant le nom de Lisitza ­
Renard) demande tout de 
suite gentillement­
comment va le petit bébé 
(elle adore ce mot)? Je 
réponds, le petit bébé va 
bien, il tourne-tournoie. 
REP 
Tania raconte sa 
conversation avec le 
médecin. 
Le fœtus est représenté par 
l'expression « le petit 
bébé ». 
« Le petit bébé va bien, il 
tourne-tournoie» 
Quel sens peut ici avoir le 
nom de famille de médecin? 
(Dans la tradition russe, par 
exemple, le renard est un 




... aujourd'hui, enfin, la 28e 
semaine de ma grossesse est 
arrivée, je ne sais pas 
pourquoi, je l'attendais 
beaucoup. C'est curieux, 
pourquoi? Dans un cas 
d'accouchement prématuré 
(je touche le bois) à partir de 
ce moment l'enfant survit 
généralement. Mais tout de 
même, je me prépare à 
porter ma petite fille 
DAT 
ANG Tania a 26 semaines de 
grossesse. DPA - date 
prévue d'accouchement est 
Probablement, Tania a très 
peur d'accoucher 
prématurément. Elle 
s'encourage que l'enfant né 
après la 28 semaine de 
grossesse ne doive pas 
mourir. Voilà pourquoi elle 
attendait tellement cette 
date. Le fœtus est représenté 
par « ma petite fille ». 
Dans ce même contexte, elle S/O 
jusqu'au bout (terme). Le IMI-ID le 7-9 février. réfléchit au sujet des signes 
plus important ­ ce n'est pas de zodiaque. Elle ne veut pas 
dépasser le terme, car nous 
visons à naître comme petit REP 
porter son enfant plus long 
que prévu. 
Verseau et si on traîne ­
nous serons les petits 
Poissons. Tout de même, 
j'espère que la DPA, le 7-9 
février, ne jouera un 
mauvais tour à moi. 
Tania s'identifie au fœtus: 
« nous visons à naître 
comme petit Verseau» et 
aussi « si on traîne ­ nous 
serons les petits poissons ». 
Et mon mari la nuit passée Ici le fœtus est représenté 
s'est mis à faire des par le père et cette 
confidences et a révélé ses représentation est racontée à 
41. 
craintes du père. Il se trouve 
qu'il a peur que la fille ait 
des complexes plus tard 1 
« C'est angoissant si dans 
son adolescence elle n'est 
REP-P Tania raconte la confidence de son conjoint. 
Tania. Valka craint que sa 
fille ait « des complexes plus 
tard» puisqu'« elle ne sera 
pas contente de son 
extérieur ». Le fœtus est 
Pourquoi le futur père a les 
angoisses pareilles? 
N'aime-t-il pas son extérieur 
ou l'extérieur de sa femme? 
pas contente de son représenté par le nom « la 
apparence... » - dit-il en fille» et le pronom 
montrant le blanc des yeux. personnel « elle ». 
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Et il craint encore que la fille 
s'embarque dans une La suite d'une confidence. 
Le fœtus est de nouveau 
représenté par le nom « la 
42. 
mauvaise compagnie, 
commence à boire, à fumer, 
etc. Merci, mon chou, pour 
ton soutien positif avant 
REP-P 
Comme conclusion Tania dit 
que son conjoint ne la 
soutient pas « avant 
l'accouchement ». 
fille» qui pourra 
s'embarquer « dans une 
mauvaise compagnie» et 
commencera «à boire, à 
Est-ce que toutes ces 
craintes sont fondées? 
l'accouchement!! ! fumer, etc. ». 
Maintenant je dirai une 
chose que plusieurs ne 
comprendront pas et juste 
43. 
très peu de gens me 
soutiendront. Maisje la dirai 
quand même, parce qu'en 
gros j'aime la vérité. Bref, je 
n'aime pas les enfants. 
C'est bizarre, demanderez-
vous? Je me suis sur le site 
sur les enfants et je ne les 
aime pas. Il se trouve que je 
suis ABSOLUMENT 
indifférente aux enfants. 
Avant tous ils m'énervaient, 
maintenant l'irritation a 
CON 
Tania raconte ses 
convictions. En fait, elle 
n'aime pas les enfants; elle 
est« ABSOLUMENT 
indifférente aux enfants» ; 
elle aime les animaux. 
S/O 
Pourquoi écrit-elle ce 
passage? 
Parce qu'elle « aime la 
vérité» ? Ou bien il y a la 
nécessité de parler, de vider 
son intérieur à quelqu'un, à 
une personne inconnue? 
Comment expliquer cette 
indifférence aux enfants ? 
Est-ce qu'il y a une liaison 
entre ce non-amour et les 
doutes concernant 
passé et seulement 
l'indifférence qui est restée. 
l'avortement dont elle a 
parlé précédemment? 
On peut aimer uniquement 
son propre enfant ou l'enfant 
de ton amie. Chez moi le 
Pourquoi caractérise-t-elle 
son amour envers les 
animaux comme «fou, 
non-amour envers les maladif» ? 
enfants est compensé par 




... Tout ce que j'ai dit 
auparavant ne signifie 
aucunement que je n'aime 
pas et que je n'aimerai pas 
mon enfant. Tout ce qui est à 
MOI, j'aime et j'adore. 
CON 
REP 
Tania essaye de se justifier 
et de dire que cette 
indifférence aux enfants n'a 
pas de rapport avec son 
propre enfant. 
Les fœtus est à elle (( à 
MOI»), c'est pourquoi elle 
l' « aime» et l'« adore sans 
réserve }). 
8/0 
Il est arrivé chez moi une 
période d'apathie. Je ne 
veux rien et je ne peux rien 
faire, tout tombe de mes 
mains, j'ai une humeur 
déprimée (en plus, le temps 
est si sombre - et moi, je 
dépends beaucoup de Tania décrit son état 
temps). Je ne dis déjà rien à émotionnel: elle est tombée 
45. 
propos de pleurnicherie. 
Bizarre, mais ces signes de 
grossesse m'arrivent 
seulement maintenant! ! ! 
Tous les 7 mois précédents 
de la grossesse, je ne 
remarquais pas du désir 
ET-SUD 
OAT 
dans « une période 
d'apathie» ; elle a « une 
humeur déprimée}) ; elle 
pleure « 2 fois parjour selon 
les causes différentes» ; il 
lui semble que « tout dans 
son ensemble» la 
8/0 
S'agit-il des changements 
hormonaux ou bien de la 
cause mentionnée dans le 
N~ 37? 
constant de pleurer et de 
pleUDÙcher. Et maintenant je 
le fais considérablement 2 
« dérange ». 
Tania se trouve au septième 
fois par jour selon les causes mois de grossesse. 
différentes. Je peux me 
mettre aux sanglots juste à 
cause de la mauvaise 
humeur, quelque chose me 
dérange - je ne sais pas quoi 
exactement, tout dans son 
ensemble me dérange. 
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J'ai une sœur bête. Mais 
dites-moi, à quoi ça sert de 
me demander chaque fois Tania a commencé à écrire 
avec une mine sérieuse: Est­ ee journal durant la 20ème 
ce que c'est vrai que tu veux semaine de la grossesse en 
un enfant? Si moi je dOlUlant les détails 
tombais enceinte, j'irais tout concernant ses doutes sur 
de suite faire un avortement. 
Bref, tout cela était il Ya 
Tania raconte l'opinion de sa 
sœur «( bête») concernant l'avortement. Dans ce passage elle écrit que cette 
46. 
bien longtemps, maintenant 
une nouvelle vie a 
commencé, ça fait très-très 
longtemps que je suis 
enceinte et j'attends mon 
enfant. .. et l'enfant qui est 
en moi est déjà grand! Est-il 
possible qu'elle ne 
comprelUle pas que je ne 
peux pas faire semblant qu'il 
REP 
AVT 
sa grossesse. La sœur 
demande Tania si elle veut 
vraiment cet enfant. 
Tania n'accepte plus l'idée 
d'avortement; elle a honte 
de ses doutes qu'elle a eus 
au début de sa grossesse. 
Tania ne comprend pas à 
quoi peuvent servir les 
Dans ce passage il y a 
plusieurs représentations du 
fœtus: « mon enfant », 
« l'enfant qui est en moi est 
déjà grand », « il » et « la 
petite Taisia ». 
Il n'est plus possible pour 
Tania de faire semblant 
période ne l'était pas 
« agréable », sinon « très 
mauvaises» et qu'elle l'a 
oublié, car « une nouvelle 
vie a commencé ». 
Cependant, elle laisse toutes 
ses réflexions au début du 
journal, même s'il existe 
toujours une possibilité de 
supprimer la partie ou même 
n'est pas là et discuter cette 
question en racontant 
conversations pareilles et se 
demande pourquoi sa sœur 
qu'« il (le fœtus) n'estpas 
là » et de se souvenir 
la totalité du texte. Pourquoi 
Tania a-t-elle conservé les 
comme je ne le voulais pas le fait si souvent. comment elle voulait souvenirs de « ce temps» 
au début... ça me pèse quand 
je me souviens de cette 
période... elle était très 
mauvaise dans ma vie... je 
Tania préfère que sa sœur 
demande si « la petite 
Taisia » va bien. 
avorter. dans son journal ? 
*** 
viens de l'oublier, et 
maintenant elle est là avec Hypothèse: Probablement, 
ces bêtes conversations la sœur de Tania est jalouse 
sincères... L'idée ne lui vient de la grossesse de Tania. 
seulement pas de se réjouir 
et de me demander si je me 
Sinon pourquoi ne pas se 
réjouir pour Tania. 
sens bien ou si la petite 
Taisia se sent bien. 
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AUJOURD'HUI ON A 30 
SEMAINES TOUTE PILE 
AVEC TASIK!!! C'est un 
vrai anniversaire. Peut-être, 
ce n'est pas encore une ligne 
d'arrivée, mais en même 
temps ce n'est pas du tout le 
début. Il reste 10 petites Le fœtus est représenté 4 
semaines pour vivre pour fois par« Tasik ». C'est un 
47. 
soi-même, pour dormir 
autant que je veux Ge 
suppose, la dernière fois 
dans la vie). Qu'est-ce que 
s'est passer avec nous et 
avec quoi, pour ainsi dire, on 
s'est passé durant ces 30 
semaines de la vie commune 
avec Tasik? Tasik est 
effrontément occupée mon 
corps au mois de mai. Mais 
j'ai appris cela juste au 
début du juin, quoiqu'en mai 





30ème semaine de grossesse: 
Tania attend l'accouchement 
en précisant qu'il lui reste 
encore « 10 petites semaines 
pour vivre pour soi-même ». 
Elle fait le bilan de « ces 30 
semaines de la vie commune 
avec Tasik ». 
Les 3 premiers mois de 
grossesse, Tania a souffert 
de la toxicose: elle avait des 
nausées et elle ne pouvait 
pas manger de la nourriture 
diminutif du prénom Taissia. 
Tania s'identifie au fœtus: 
« ON A 30 SEMAINES ... 
AVEC TASIK» ; «qu'est-ce 
que s'est passé avec nous ». 
Tania parle d'elle-même en 
utilisant l'expression « la 
maman de Tasik ». 
« Tasik se moquait 
pleinement» de sa mère en 
provoquant de nausées 
constantes chez elle. 
8/0 
Tasik se moquait pleinement 
de moi durant 3 mois. La 
solide. NOTE: « un ami blanc» 
c'est la cuvette dans la 
maman de Tasik vivait dans toilette. 
la salle de bain et se 
nourrissait uniquement de 
liquide, puisque la nourriture 
qu'elle mangeait n'a as eu le 
temps atteindre l'estomac et 
se retrouvait au fond d'un 
ami blanc. 
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À vrai dire, le liquide se 
trouvait aussi rarement ou il 
fallait. .. cependant, la 
maman de Taisik a 
commencé à aller uriner à 
chaque minute. J'ai payé un 
test spécial, pour savoir le 
risque de syndrome de 
Elle continue le bilan 
commencé au verset 
précédent. 
Dawn. Le risque est petit. À Selon son examen 
23 semaines on m'a envoyé échographique, elle porte 
à faire une écographie. une fille. Tania se dit d'avoir Le risque de la maladie de 
Durant cette écographie on a honte de cette déception Dawn chez le fœtus est petit. 
appris qu'on a une fille. Mes momentanée provoquée par Probablement, elle s'y 
rêves d'avoir un garçon se cette novelle : «j'ai presque inquiète quand même. Le 
sont écroulés, j'ai été sûre à REP sangloté de dépit ». passage où elle dit qu'avec Les 3 premiers mois de 
48. 
100% d'avoir un garçon. J'ai 
presque sangloté de dépit, 
maintenant j'ai honte, car 
j'ai déjà envie d'avoir une 
fille. Des distensions sur le 
ventre ont apparu à la 25 
semaine à peu près. 
Maintenant à la 30e semaine 
ANG 
ET-SUB 
Elle raconte que les 
« distensions sur le ventre 
ont apparu à la 25 semaine 
» et elle souligne son poids 
actuel. 
La 2geme semaine a été 
pleine de conflits: Tania a 
sa « santé tout va bien », 
mais elle ajoute «je touche 
le bois », fait aussi penser 
qu'elle s'inquiète. 
Le fœtus est représenté par 
les expressions « Tassik », 
« un enfant» et « une fille ». 
grossesse, Tania a dû 
« uriner à chaque minute ». 
Pourquoi donne-t-elle ce 
détail intime dans son 
journal? 
je pèse 66 kg 800 gr. À la eu plusieurs bagarres avec 
2ge semaine, j'ai été son conjoint et avec sa 
complètement hors de moi, maman à elle. Ces conflits 
j'ai eu des conflits, maman l'ont mis « à l'état 
et Valia m'ont mis à l'état hystérique ». 
hystérique, en même temps 
j'ai commencé à avoir des 
tiraillements dans l'utérus. 
Avec la santé tout va bien Ge 
touche le bois), rien ne me 
dérange plus ... 
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J'ai oublié de dire, cette nuit 
j'ai rêvé de Tasik! Pour la 
première fois je l'ai vu non 
comme une image flue, mais 
clairement et précisément! ! ! 
Bref, j'ai accouché d'elle, on 
la donné à moi et à Valka, et 
elle comme une image sur 
l'Internet qui est en train de 
télécharger. Je dis à Valka­
de nouveau ton maudit 
Le « maudit modem» de 
Valka qui empêche de voir 
l'image de l'enfant peut 
probablement être interprété 
par le mécontentement que 
Tania a contre son conjoint 
(voir v. 48 où durant la 29éme 
semaine elle a eu des 
conflits avec lui). Tania a 
déjà présupposé la couleur 
49. 
modem est en panne ! 
L'enfant qui ne se télécharge 
pas !!! Et voilà, elle 
commence à télécharger, à 
partir de sommet de la tête! 
Elle a, comme j'ai 
présupposé, de petits 
cheveux blonds, plats et 
grêles, et, en outre, ils sont 
secs! Puis tout le visage 
plonge. Elle a de grands 
yeux intelligents, comme 




Tania raconte son rêve où 
elle a « vu » l'image claire et 
précise de sa fille « Tassik ». 
Le rêve ressemble à l'image 
sur l'écran de l'ordinateur 
qui se télécharge 
graduellement. La vitesse de 
téléchargement dépend de 
modem. 
et l'épaisseur des cheveux de 
sa fille. Cependant, en n'en 
parle pas nulle part. Tania a 
été surprise que les cheveux 
aient été secs. (Après 
['accouchement les cheveux 
d'enfant sont toujours 
mouillés. Peut-être la fille a 
déjà été lavée et on l'avait 
essuyé sans que la mère le 
sache ?). Les yeux de la fille 
ressemblent aux yeux de son 
père Valka. Le fœtus est 
mince nez, comme chez un fantasmé avec un nez 
canard ... un nez en « mince» et « en trompette 
trompette comme chez un 
canard. Et le front est un peu 
penché et le nez est un tout 
petit peu busqué ... 
Et puis j'ai rêvé de son 
poids! Et de sa taille! Le 
poids est 3200, la taille est 
51. Voilà, tout en détail... 
comme chez un canard ». En 
plus, « le nez est un tout petit 
peu busqué ». Le front de la 
fille est « un peu penché ». 
Le poids et la taille sont 
statistiquement standards 
pour une fille née 
normalement développée. 
Comment peut-on interpréter 
ce rêve? Tania passe 
beaucoup de temps dans le 
net. Probablement, c'est à 
cause de cela le rêve se 
déroule de cette manière... 
Les traits du visage de la 




Légende des thèmes utilisés dans le « Journal 7 » 
x!! Thèmes (nouveaux) EXPLICATIüNS 
36. ADR-2 Quand la fenune s'adresse dans sonjoumal directement au chercheur 
37. ANAM L'ananmèse de la grossesse 
38. FAN-3 Les fantasmes mortifères de la mère sur son enfant à venir. 
Thèmes (déjà utilisés) EXPLICATIüNS
 
ANG Les peurs, les angoisses, les inquiétudes.
 
DAT Les dates de grossesse
 
ET-SUB Les descriptions de son propre état émotionnel durant la grossesse (conunent JE ME sens) 
REP Les représentations de l'enfant à venir 
REP-S Les représentations du sexe précis de l'enfant à venir (avant l'identification du sexe durant l'écographie) 
REV-1 Les rêves durant la grossesse. 
La présentation du TABLEAU d'Analyse Primaire du texte 
x!! Traduction française De quoi parle-t-elle ? Interprétation Questions et hypothèses 
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Interprétation du « Journal 7 » de Rusalka 
J'ai eu envie de t'aider et, à 
vrai dire, moi-même je 
voulais écrire sur. ma1. grossesse.... j'ai décidé 
d'écrire par courriel. Alors, 
attrape. 
Je pense d'abord la 
préhistoire. J'ai 22 ans. 
Maintenant ça fait 20 
semaines (selon l'éco). La 
quatrième grossesse. 
Il n'y avait pas 
d'accouchements 
2.	 (1 gr. - avortement (l'avis 
des médecins), 2 gr. ­
avortement (j'ai pris la 
décision moi-même), 3 gr. ­
non développée). 
Depuis 2003, on m'a fait le 
diagnostic "la stérilité". J'ai 
été observé au centre de la 
planification de la famille. 
Et puis, (l'été 2005) j'ai tout 
laissé tomber. 
3. J'ai arrêté d'aller chez le 






Rusalka s'adresse au 
chercheur (à moi-même). 
Elle dit qu'elle veut m'aider 
et elle veut parler de sa 
grossesse. 
Rusalka commence raconter 
l'ana1lU1èse de sa grossesse. 
Elle a fait 3 avortements: le 
1er et le 3ème avortements ont 
été faits selon les raisons 
médicales et la deuxième 
grossesse a été interrompue 
par sa propre volonté. 
Depuis 2003, elle a été 
diagnostiquée « stérile »et 
elle a été traitée dans un 
centre médical pour cela. 
C'est sa 20èroe semaine de 
grossesse. 
En été 2005, Rusalka a 
abandonné son traitement 
médical. 
Probablement, l'envie de 
parler à quelqu'un est ici 
plus solide que son envie 
d'aider un chercheur 
inconnu. 
Rusalka est enceinte; nous 
apprenons que c'est sa 
quatrième grossesse, mais 
qu'elle n'a pas d'enfants et 
elle n'a jamais accouché. 
Probablement, l'envie de 
parler sur sa grossesse est 
liée au mélange des 
sentiments de joie et de 
l'angoisse qu'elle éprouve 
en ce moment. 
Cependant, elle ne veut pas 
que même son prénom 
figure dans son journal. Elle 
veut parler, mais rester 
invisible, une ondine. 
S /0 
D'où vient cette envie 
d'écrire sur sa grossesse? 
Pourquoi ne précise-t-elle 
pas pourquoi les médecins 
ont décidé d'interrompre sa 
première grossesse? 
Pourquoi a-t-elle interrompu 
sa deuxième grossesse? 
Pourquoi a-t-elle décidé 
d'abandonner son 




Et en octobre j'ai appris que Rusalka continue 
j'étais enceinte. l'anaIlUlèse de sa quatrième Depuis l'été 2005, elle s'est 
Selon le test. grossesse. probablement crue stérile. 
4. 
J'ai tout de suite couru chez 
le gynécologue. 
Mais on m'a dit que j'étais 
venue trop tôt. 
ANAM 
DAT 
Quand elle a fait le test de 
grossesse, elle a décidé de 
venir chez le médecin tout 
de suite, mais ce dernier lui 
Sa visite chez le médecin a 
été provoquée par cette 
nouvelle incroyable pour 
elle. 
Rusalka voulait s'assurer 
S /0 
Et que je dois d'abord a dit que c'était encore très qu'elle ne rêve pas, que c'est 
attendre à peu près 3 tôt et qu'il fallait encore une réalité. 
semaines, et puis venir. attendre un peu. 
Une semaine plus tard, Probablement, à la maison, 
j'ai commencé à avoir des elle commence à éprouver 
pertes vaginales. une forte angoisse: les 
J'ai pensé que le test s'était 
trompé, et que ce sont des 
règles. 
Ici Rusalka raconte toutes 
ses péripéties des premières 
semaines de sa grossesse: 
médecins n'ont pas fait les 
examens nécessaires qui ont 
pu combattre son incertitude 
qu'elle était enceinte. 
Mais ayant fait encore 
quelques tests, ANAM 
pertes vaginales prises pour 
des règles; 
Enfin, elle commence à voir 
que sa grossesse n'était 
5. tous les tests montraient que 
j'étais enceinte. ANG sa visite chez le médecin; 
qu'un beau rêve: elle a cru 
que ses pertes vaginales sont 
S /0 
Je suis allée chez le 
gynécologue. 
son hospitalisation pour trois 
semaines; 
des règles et que le 
test « s'est trompé ». 
Elle m'a envoyé à l'hôpital. le résultat fmal si attendu­
« on a gardé la grossesse» 
Il s'agissait sûrement d'un 
problème médical, car elle a 
Là-bas j'ai passé trois été envoyée à l'hôpital pour 
semaines. 3 semaines. « Finalement », 
Finalement, on a gardé la 
grossesse. 
Rusalka (et les médecins) a 
(ont) pu garder sa grossesse. 
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Je ne croyais pas très 
longtemps que tout irait 
bien. 
« Quelque chose de grave» 
signifie sûrement la perte du 
bébé, sa mort subite dans le En suivant la logique de sa 
Je croyais que d'un moment ventre. Elle en avait de dernière phrase peut-on 
6. 
à l'autre il se passerait 
quelque chose de grave. 
Je croyais que j'aurais à 
ANG 
ET-SUB 
Rusalka était très pessimiste 
par rapport au bon 
déroulement de sa grossesse. 
l'expérience pour ça. 
Son rêve de « tomber 
enceinte » est probablement 
conclure qu'elle a 
maintenant peur d'accoucher 
? 
nouveau une grossesse 
immobile. Mais (mon) mari 
me rassurait beaucoup. FAN-3 
Elle attendait le pire, mais 
son mari l'encourageait. 
lié à son diagnostic de 
stérilité. 
Maintenant, l'accouchement 
Pourquoi avoir peur de 
l'accouchement si elle n'était 
pas enceinte? 
Avant la grossesse, j'ai rêvé est beaucoup plus réel et elle 
de tomber enceinte, et je pourrait facilement sentir la 
n'avais pas peur du tout peur d'accoucher. 
d'accouchement. 
Et je n'imaginais absolument Le fœtus est représenté par 
pas le bébé. Je voulais la le mot « bébé ». 
grossesse et non le bébé. 
Rusalka fantasmait d'avoir 
7. 
Maintenant je veux 
accoucher le plus vite 
possible. C'est-à-dire, je 
veux le bébé et non pas être 
enceinte. 
Jusqu'au moment de 
l'identification du sexe (on 
me l'a défini à 13 semaines 
par écho),je rêvais d'avoir 
une petite fille. Je pensais 
que j'aurais certainement une 






Ici Rusalka commence enfin 
ses réflexions sur le fœtus. 
Avant, elle voulait être 
enceinte et maintenant, elle 
veut accoucher le plus vite 
possible. 
une petite fille (elle en était 
sûre qu'elle l'aura) ou des 
jumeaux. 
Maintenant qu'elle est 
enceinte elle ne veut plus 
être dans cet état, mais 
devenir mère et avoir un 
bébé. 
Probablement, elle ne veut 
plus porter ce poids 
insupportable de la peur de 
perdre l'enfant. 
Quelle serait sa réaction si 
elle savait qu'elle portait un 
garçon? 
(voir le verset suivant) 
Craint-elle que cette 4èrne 
tentative d'avoir un enfant 
puisse être la dernière? 
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Lorsqu'on m'a dit que j'avais NOTE: Le mot « sever» se 
un garçon, j'ai été d'abord en traduit en français comme 
désarroi. «nord». C'est un prénom très 
Mais puis, j'ai commencé à 
aimer cela. 
C'est mieux quand l'enfant 
aîné est un garçon. 
Elle a su qu'elle porte un 
garçon et petit à petit elle 
commence à aimer cette 
spécial, rare, étrange et 
presque non utilisé 
aujourd'hui. Probablement 
c'est pour ça son mari est « 
contre ». 
«L'enfant aîné ». Veut-elle 
avoir encore des enfants? Se 
sent-elle prête pour affronter 
de nouveau tous ces risques 
? 
Je voudrais qu'il me REP réalité. Comme compromis Rusalka 
8. ressemble au niveau du 
caractère et extérieurement 
qu'il ressemble à papa. 
Et encore je crois que le 
prénom laisse une empreinte 
sur l'homme. 
ET-SUB 
Elle forme ses premières 
représentations du fœtus (à 
qui ressemblerait-il) et elle 
cherche le prénom pour 
l'enfant à venir. 
est d'accord d'appeler son 
fils Maxime. 
Le fœtus est représenté par 
le mot « enfant }). 
Rusalka aime son caractère 
et elle veut que son enfant à 
« Le prénom laisse une 
empreinte sur l'homme ». 
Comment sera un homme 
qui porte le prénom 
« Sever» ? Froid, lointain, 
brillant comme le nord ou 
autre? 
Et moije veux appeler venir ait le caractère pareil. 
(mon) fils Sever ((mon) mari Extérieurement l'enfant à 
est contre) ou Maxime (c'est venir doit ressembler à son 
un compromis). père. 
J'ai commencé à sentir les 
mouvements à 17 semaines. Or, son mari ne les sent pas 
Quand Rusalka a senti les encore. 
9. 
J'ai tout de suite compris que 
c'était lui. 
D'abord, les mouvements 
étaient tout à fait doux. 
Maintenant je les sens très 
forts. 





Rusalka commence à décrire 
les premiers mouvements du 
fœtus et les sentiments 
qu'elle ressent par rapport à 
ses mouvements. 
premiers mouvements, elle a 
«tout de suite compris que 
c'était lui ». Lui, c'est le 
fœtus. 
Présentement (20éme 
semaine), elle sent les 
mouvements du fœtus 
beaucoup plus forts. 
Pourquoi Rusalka éprouve 
un léger inconfort par 
rapport à ce fait? 
Veut-elle s'assurer encore et 
encore que le fœtus est 
vivant et que c'est bien Lui 
qui bouge? 
encore. C'était un peu Autre chose? 
dommage pour moi. 
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Il n'y a pas longtemps j'ai 
acheté un recueil de contes 
scandinaves 
10. 
et j'ai commencé à lire à 
haute voix. 
C'est qu'il entend déjà tout. 
Et à propos de rêves, je ne 
dirais pas qu'ils ont 
beaucoup changé. Il arrive 
que j'aie des cauchemars et 
des rêves ennuyeux. Une 
11.	 seule nouveauté j'ai 
commencé à me voir 
enceinte dans mes rêves 
(c'est très récent). J'ai vu 
quelques fois dans les rêves 
que je portais des jumeaux. 
Et en général, la grossesse 
est un mélange du bonheur 
et de la peur. 
J'ai des pensées que s'il 12. 
m'arrive quelque chose 
et je perdais cet enfant, 
je ne veux plus de grossesse. 







Rusalka a acheté « un 
recueil de contes 
scandinaves» pour les lire 
au fœtus à haute voix. 
Rusalka dit que ses rêves 
durant la grossesse ne se 
diffèrent pas tellement des 
rêves d'avant. 
Il lui arrive d'avoir des 
cauchemars. 
Ici Rusalka décrit ses 
sentiments par rapport à la 
grossesse et définit l'état de 
grossesse comme « un 
mélange du bonheur et de la 
peur» 
Le fœtus est représenté par 
le pronom personnel « il ». 
Ce « il » «entend déjà tout », 
y compris la haute voix de sa 
mère. 
Rusalka se voit enceinte 
dans ces rêves et c'est une 
seule nouveauté pour elle. 
L'état qu'elle vit 
actuellement est aussi assez 
nouveau pour elle. 
Avant, elle a rêvé d'être 
enceinte et maintenant, 
quand ce rêve est devenu la 
réalité, elle se voit enceinte 
même dans les rêves. 
Elle a encore des pensées 
noires; elle a peur de perdre 
cet «enfant» (c'est une 
représentation du fœtus). 
Elle se décourage et elle se 
dit que si son enfant à venir 
mourait, elle ne voulait « 
plus de grossesse ». Elle a 
voulu faire une pause après 
« c'est si » et elle l'a fait avec 
3 points. Pour elle, c'est 
beaucoup plus que « lourd» 
Les « contes scandinaves» 
c'est les contes du Nord. 
Existe-t-il une liaison entre 
ses contes nordiques, son 
pseudonyme (une sirène qui 
est un personnage de ces 
contes) et le prénom (<Sever» 
(nord) qu'elle a choisi pour 
son enfant à venir? 
Qu'est-ce que les « rêves 
ennuyeux» ? 
Rêvait-elle des jumeaux au 
moment où elle savait qu'elle 




Je veux si fort donner la 
naissance à cet enfant 
précisément. 
Tout simplement, il est très 
difficile de supporter à 
nouveau toutes les émotions. 
13. Mais à partir du moment où 
j'ai senti les mouvements 
mon état a changé. 
J'ai plus de certitude et je 
suis devenue plus calme. 
Le bébé est devenu plus réel. 
Il m'arrive d'avoir des soucis 
pour le bébé 
si je ne ressens pas trop 
14. longtemps de mouvements 
ou lors de la situation de 
stress au bureau, à la 
maison. 
De quoi ai-je peur? 
Perdre le bébé 
ou sentir ses souffrances 
15. dans mon petit ventre... 
À part ça, j'ai peur de ne pas 
accoucher ou d'accoucher 









Rusalka décrit ses 
sentiments par rapport à sa 
grossesse, comment elle se 
sent actuellement quand le 
fœtus a commencé à bouger. 
Pour se sentir calme, 
Rusalka doit sentir les 
mouvements du bébé. 
Rusalka a peur de « perdre le 
bébé» et « d'accoucher d'un 
bébé mort », 
Le fœtus est de nouveau 
représenté par les mots « 
enfant» et« bébé ». 
Son enfant-bébé «est devenu 
plus réel» qu'il était avant. 
Ses mouvements sont réels 
et ils rassurent sa mère qui 
devient plus calme. 
Rusalka veut (<si fort donner 
la naissance à cet enfant 
précisément» ; elle ne peut 
pas accepter qu'il puisse 
mourir dans le ventre. 
Le fœtus est représenté par 
le mot « bébé ». 
Le fœtus ne fait pas sentir 
ses mouvements dans les 
situations «de stress au 
bureau, à la maison» 
Probablement, elle pense 




Qu'est-ce que signifie 
l'expression « ne pas 
accoucher» ? 




j'ai peur de maladie 
quelconque Rusalka continue ses 
16. 
(malgré la constatation de 
l'écho que l'enfant est en 
bonne forme). 
J'ai peur, mais je les prends 
les médicaments qu'on me 
prescrit 
(la grossesse est difficile, je 




réflexions au sujet de quoi a-
t-elle peur. 
Elle souligne aussi qu'elle a 
des craintes pour la santé 
d'elle-même et du bébé parce 
qu'elle prend beaucoup de 
médicaments prescrits par 
les médecins. 
Rusalka reste très 
angoissée; son état ne 
change pas même après 
l'examen échographique 
selon lequel tout va bien. 
8/0 
17. 
Et en général, je suis 
devenue plus sensible, plus 
abstraite. 
Je pense souvent comment 
déjà après les 
accouchements je vais 
soigner mon bébé, le 
promener, le nourrir .... 
ET-SUB 
REP 
Rusalka décrit son état 
émotionnel. 
Elle rêve de s'occuper de son 
bébé après l'accouchement. 
8/0 
Dans le NQ 13, elle dit que 
son état a changé: qu'elle est 
devenue plus calme et 
qu'elle a plus de certitude. 
Or, ici elle dit qu'elle est 
devenue plus sensible. 
D'habitude la sensibilité 
empêche d'être calme. 
Comment expliquer alors ses 
paroles? 
Plus abstrait de quoi? 
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Appendice Cl : Calendrier de grossesse comparativement aux dates figurants dans les journaux d'Helena H. (J-1-2-3) 
Terme de grossesse 
Semaines Dates 
41 19 février 2006 
40 8 février 2006 
33 fin décembre 2005 
31 7 décembre 2005 
22-23 mi-octobre 2005 
17-18 début septembre 2005 
7 26-juin-05 
0 8 mai 2005 
Événements 
La date de naissance planifiée 
naissance de Vera 
Journal 3 
Journal 1 : dernière remarque 
Journal 2 : N282-l30 
Journal 2 : N2 1-81 
Journal 1 : prenùère remarque; test de grossesse 
La date des dernières règles4 
4 Toutes les dates du tableau sont calculées selon la date de la naissance planifiée. Voir Frydman R. Cohen-Solar J (1993), «Ma grossesse, mon enfant ». 
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Appendice C2 : Calendrier de grossesse comparativement aux dates figurants dans le journal de Tania (J-7) 






20 1 23 18 
22 24 29 19 
24 30 37 15 
26 38 39 3 
28 40 46 6 
30 47 49 13 
225 
Appendice C 3 : Les contradictions et les sens non évidents dans les journaux d'Helena H. 
Les passages contradictictoires et/ou non évidents 
n. (à la base des représentations de l'enfant à venir) Explications Questions 
Début de la phrase Fin de la phrase 
"Matoucka" signifie une femme du 
prêtre orthodoxe. Dans la définition 
de ce mot, la fidélité à l'Église et à 
son mari est sous-entendue. Il n'y a 
aucun besoin de le souligner. Dans Les diverses questions 
le cas d'Helena, c'est tout le s'imposent: 
1. Vera sera soit une femme fidèle 
et en même temps une 
bonne matouchka 
(1-2 : 20) 
contraire: probablement, elle le 
souligne pour elle-même, pour 
s'assurer que sa fille Vera ne fasse 
pas quelque chose que sa mère a 
Est-ce que Helena était 
toujours tellement pieuse 
fait auparavant. Par exemple, dans qu'elle se perçoit maintenant 
la conversation avec Helena nous durant sa grossesse? 
avons appris qu'elle a eu plusieurs 
relations amoureuses en 
Allemagne. Son futur mari, quant à Est-ce que l'enfant à venir 
lui, il l'attendait en Russie. pourra réparer tout ce que sa 
mère a fait dans la vie qu'elle 
2a. soit une humble moniale D'un côté, nous avons une moniale regrette maintenant? 
(Helena nous précise qu'il s'agit 
2b. ou une peintre qui peint des icônes 
d'une humble moniale), une peintre 
qui peint des icônes (rappelons que Une moniale et une actrice se 
soit une actrice, bonne, de peindre des icônes c'est un don de trouvent sur les pôles 
succès Dieu reçu habituellement par les contraires de la vie: l'une prie 
(1-2: 21) 
moines ou par les gens très pieux) 
et une pieuse (ce terme complète 
et l'autre vit sa vie pleinement. 
Que veut-elle pour sa fille? 
2c. pieuse exemplairement cette tautologie du 
genre "la belle est belle" et de 
l'autre côté, nous avons une 
actrice, bonne, de succès. 
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3. Avant tout, 
Vera, doit avoir un solide 
pivot dans son âme. 
Le pivot dans l'âme signifie dans 
l'orthodoxie l'Esprit Saint qui aide 
surmonter les difficultés et les Voir 1- 2c. 
(1-2 : 24) tentations pécheresses. De quelles 
tentations de Vera parle-t-elle ? 
Vera doit être très attirante, mais 
pudique. Qu'est-ce que ça veut 
dire? Doit-elle uniquement attirer 
l'attention des hommes, mais, pas 
plus? À quoi servira cette 
attirance ? 
Ici, visiblement, se joue, 
projeté sur sa future fille, le 
conflit d'Helena. 
L'extérieur de Vera illustre 
probablement comment 
4. une jeune fille très attirante 
extérieurement, 
pudique, mais féminine 
(1-2 : 48) 
Pudique, mais féminine . .. En 
suivant sa logique, nous pouvons 
Helena fait les réparations 
fantasmatiques de son 
physique. 
conclure qu'une fille pudique ne ~~~6 
doit pas être féminine. Il s'agit en 
plus d'une fille très attirante. Helena écrit tout cela à moi. 
Possiblement, ce fait joue 
aussi un certain rôle dans tout 
De quoi Helena veut préserver sa ce qu'elle écrit. 
fille? 
Quand on dit les jeux adultes 
qu'est-ce qu'on veut dire 
habituellement? Effectivement, il y a une 
5. une femme très harmonieuse 
qui joue avec ses enfants aux 
jeux d'adultes. 
Pourquoi une femme très 
harmonieuse doit-elle jouer avec 
ambiguïté dans cette phrase, 
comme si la plume d'Helena 
(1-2 : 69) ses enfants aux jeux adultes? 
Comme dans le .N'Q précèdent où 
avait glissé. Jouait-elle petite 
aux jeux d'adultes? 
chaque son expression est fortifiée 
par le mot "très". 
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Selon Helena, sa fille doit être très 
prudente avec les gens; elle doit les 
de son comportement qu'elle 
regrette à son époque. Mais 
sélectionner d'abord et, ensuite el1e ~~~9 
pourra être "très sincère, ouverte, Effectivement, l'ambivalence 
confiante" avec eux. est grande. Helena pouvait­
6. Vera est une fille très sincère, 
ouverte, confiante, 
mais ­ prudente et sélective 
(J-2 : 102) 
Au premier regard, dans cette 
phrase il n'y a rien de 
contradictoire, mais sa composition 
aussi bien que le contexte où elle a 
été prise, nous rappel1e la logique 
elle être sincère avec une mère 
qui fouillait partout? 
Est-ce que Helena a déjà eu 
cette expérience négative dans 
sa vie? Et si être sincère est 
du Xl! 4 et nous pouvons poser 
encore une fois la question déjà 
posée (voir Xl! 4). 
tellement risqué pourquoi sa 
fille doit prendre tous ces 
risques? 
Habituellement, les rêveurs passent 
la plupart de sa vie dans leurs rêves 
et ils n'ont pas du temps pour 
atteindre leurs buts. Ces gens sont 
persévérants uniquement dans leurs 
Ici, Helena fait probablement 
des réparations fantasmatiques 
des choses ratées dans sa vie. 
rêves et non pas dans la réalité. 
Vera c'est le contraire... Helena admet qu'elle a fait des 
erreurs dans sa vie, mais veut 
7. 
Elle atteint toujours son but, 
elle est très persévérante et 
brave. 
En même temps ­ elle est une 
grande rêveuse 
(1-2: 61) 
Que savons-nous d'Helena? Elle a 
voulu faire beaucoup de choses 
dans sa vie: elle a conunencé les 
études en Allemagne, mais elle les 
a échoués. Elle a écrit plusieurs 
que sa fille reste rêveuse 
conune elle, car c'est en 
quelque sorte plus facile à voir 
les choses, c'est plus plaisant à 
vivre. 
poèmes, mais elle ne les publie pas. 
Elle a fait les études de C'est pourquoi au Xl! 9, el1e 
journalisme, mais elle n'arrive pas à 
travail1er conune journaliste. 
condanmera sa fille aux 
souffrances. 
Financièrement, elle n'a pas pu 
réussir non plus. 
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A-t-elle réussi à faire quelque chose 
qu'elle a désiré vraiment ou elle Helena n'a certainement pas 
passe son temps dans les rêveries? rêvé d'un alcoolique. 
7. Suite ~~~  (Après plusieurs années, elle a Venia semble aussi d'avoir 
réussi d'avoir un enfant d'un gâché sa vie: il travaille 
homme de sa vie - c'est une réussite comme ouvrier et non pas 
importante, mais dans ce contexte comme photographe ou 
il s'agit d'un autre aspect: de la vie bijoutier. 
professionnelle, par exemple) 
Le thème du x! 7 est repris. Pour 
atteindre son but, il faut prendre "le 
chemin de la vie avec fermeté et 
tranquillité" . 
C'est comme ça que Vera se 
8. 
Vera prendra le chemin de la 
vie avec fermeté et 
en causant de la joie à ses 
parents et aux gens qui 
l'entourent. 
comportera et sa fenneté de 
caractère causera"de la joie" à tout 
le monde. 
tranquillité, 
(1-2 : 84) 
La fenneté se situe proche de la 
persévérance. 
La fenneté de sa fille Vera, ses 
succès dans la vie causeront de la 
joie aux autres 
(rattrapera les échecs de ses 
parents). 
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Du X~  4, on revient au x~ 6 et on 
termine avec ce x~  où Helena 
souligne que sa fille attirante, mais Helena condamne sa fille à 
9. 
Elle n'évitera pas de 
souffrances de l'âme, des 
tourments de l'âme, 
d'épreuves et de compassions 
elle souffre, mais elle essaie 
de ne pas le montrer aux gens. 
(1-2: 124) 
pudique, confiante, mais prudente 
"n'évitera pas de souffrances de 
l'âme". En fait, Helena ne pourra 
pas préserver sa fille des épreuves 
que la vie lui prépare. 
La fille ouverte et sincère ne 
souffrir. Ce n'est pas une 
exigence religieuse. Alors, 
n'est-elle pas sadique avec sa 
fille? 
Ou veut-elle se montrer 
réaliste à sa manière? 
montrera ses souffrances à 
personne. Pourquoi sa fille doit être 
tant réservée en gardant tout à 
l'intérieur d'elle-même? 
lOa. Vera elle-même est un conte, 
elle-même est unefantaisie, 
mais en réalité elle est 
réaliste, tout simplement 
munie de fantaisie. 
L'histoire de la vie de Vera, son 
portrait, tous les autres détails 
mentionnés dans le journal sont Idéalisation de son enfant à 
lOb. Elle n'est pas une princesse 
sur la petite graine de pois, 
(1-2 : 126) 
elle est une fille réelle qui vit 
dans un monde réel. 
(1-2 : 126) 
imaginés. Or, le fœtus quant à lui 
est réel, il vit réellement dans le 
ventre de sa mère. 
Mais comment le fœtus vit-il? 
Comme dans un conte? 
venir. 
Helena se montre ici comme 
moralisatrice. 
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Appendice C4 : Autres passages contradictoires chez Helena H. (J-1-2-3) 
« J'ai rêvé d'avoir un enfant depuis mon enfance» (1-3 : 3)
 
« consoler les tristesses» ; « une enfant - une consolatrice» (1-3 : 9)
 
« dégoût pour les hommes puants dans les trains de banlieue» (1-2 : 12)
 
« dégoût des cigarettes et d'alcool» (1-1 : 16)
 
« À vrai dire, j'aime Mousik sifort que paifois j'ai l'impression que je l'aime plus fort que ...
 
et je chasse de moi ces pensées - puisqu'on ne peut pas comparer - une vraie petite fille
 
- ma propre fille et le petit chat» (1-2 : 120)
 
« amie adulte» (1-2 : 15)
 
« elle aime tout particulièrement son père et elle a pitié pour lui» (1-2 : 63)
 
« Vera aime l'amour, et elle trouvera un homme qui la comprendra» (1-2 : 102)
 
« Paifois je me sens comme une petite fille» (1-2 : 108)
 
« Mais après Maximka voudra naître» (1-1 : 39)
 
« Elle joue à une petite fille capricieuse, mais lorsqu'elle se calme tout se met à sa place :
 
elle est maman, je suis sa fille. » (1-2 : 112)
 
« le frère aîné, lequel nous avons déjà élevé» (1-2 : 51) 
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Appendice Cs : Les événements et les sentiments qui stimulent l'activité représentationnelle (J-1-2-3) 















qu'elle dit qu'elle 
éprouve 
4 
Les sentiments que 




de la colonne J(~  4 
JOU RNA LI: journal intime 
(Je prie pour que) 
l'enfant naisse Je prie pour que la 
beau et en santé 
(pour la gloire de 
Dieu). 
12 grossesse se passe 
normalement et 
bien 
On ignore s/o 
C'est votre enfant 
Pour la première 
fois, elle a vu (le 
fœtus) sur l'écran. 
j'ai fondu en 
larmes - lajoie Lajoie. s/o 
Sa tête, son corps, 
des petites mains, 
des petites jambes. 




La grossesse est 
bonne, est 





Elle veut s'assurer 





remuait les petites 
mains et les petites 
jambes, et puis il 
s'est retourné sur 
le côté et il a 
frappé dans la 
paroi de l'œuf. 
12 
Après la 1ere 
écographie de 10 
semaines 
Elle raconte à son 
mari les détails de 
son échographie 
Elle est contente 
que son époux 
s'intéresse à leur 
enfant 
Elle n'est pas sûre 
que son époux 
s'intéresse à leur 
enfant. 
Pourquoi alors 
n'est-il pas allé 
avec elle chez le 
médecin? Qu'est­
ce qui a provoqué 
ce fantasme du 
premier geste du 
fœtus? La 
conversation avec 




aimé, beau, en 
santé! 
12 
Après la 1ère 
écographie de 10 
semaines 
À son état 
émotionnel Lajoie 
La peur normale pour la plupart des 
femmes enceintes. L'enfant doit être en 
santé. 
à l'intérieur de 
moi, dans mon D'une part, elle se 
petit ventre, dans réjouit de sa 
mon utérus vit déjà grossesse et, Probablement, 
À son mari ??? d'autre part, elle a cette 
mon petit enfant-
il grandit, il se 





Elle ne parle pas de 
ses sentiments 
peur que son enfant 
n'aille pas bien (ce 




la vie du fœtus est 
destinée pour 
calmer ses craintes. 
le liquide enceinte). 
amniotique. 
Elle (la 1i me 
semaine) se 
13 
On ignore, mais 
sûrement elle vit 
quelque chose 
d'important. 
Veut-il avoir cet 
enfant? 
Est-il content que 
terminera ­ sa femme est Elle est contente 
enceinte? que son enfant soit 
et le fœtus est 
complètement 
formé, c'est-à-dire 
c'est déjà d'une 
façon exacte un 






Elle a peur que son 
enfant à venir 
est/sera 
malformé... 
seulement dans son 
cas il s'agit d'un 
père alcoolique 
petit bonhomme 




Vraiment - on a Ull 
enfant désiré 
Une fille Vera! 
une petite fille, 
belle, intelligente, 
ma chère fille! 
Elle a tout dans la 
norme - et le 
cerveau, et le petit 
cœur, et les 
organes illtérieurs. 
On a regardé SOIl 
petit visage - tout 
est en ordre. La 
colonne vertébrale 
aussi. Elle est 
couchée pour le 
moment 
longitudinalement. 
Ma très belle. Ma 
bien-aimée, ma 
désirée. 
13 Voir en haut 
Pour la 2éme fois, 
Elle est revenue elle a vu le fœtus et 
21 chez eux après la elle apprend que ce 
2ème écographie. dernier est une 
petite fille. 
Comme à la fois 
_,,_tt_,,_ précédente, elle 21 




Elle se réjouit 
d'avoir une fille. Il 
ya déjà plusieurs 
années qu'elle a 
choisi un prénom 
pour elle. 
Elle est pleine de 
joie que sa 
grossesse se 
déroule bien et que 








veut s'assurer que 
son enfant est Également, 
désiré non plusieurs autres 
seulement par le passages du texte 
père, mais aussi l'indiquent 
par elle-même, clairement. 
puisque les autres 
ont été avortés. 
Mais, la beauté est Il est important 
soulignée plusieurs pour elle que sa fois dans le textefille soit belle (ce 
comme une chose qui est normal). primordiale. 
La peur pour l'enfant, la peur d'accoucher
 
prématurément, la peur d'acco~chement  .
 
ou, autrement dit, tous les sentiments qUI
 












Stas va avoir une 
petite sœur. 
notre Vera est 
venue chez nous! 
Hourra, le petit 
cœur bat et on 
l'entend! 
"Stas a dit qu'il 
serait bien si 
l'enfant naît, 
comme lui, le 2 
mars ... Amon24 
avis, il est 
content. " 
"Venia est si très 
content" 




Stas, le fils de son 
mari, viendra chez 
eux. Helena lui 
dira qu'il va avoir 
une sœur 
A une nouvelle 
qu'Helena est 
enceinte d'une fille. 
Aux paroles du 
médecin: 
« Oh, la vue est 
faible, 
oh, l'âge est 
avancé, 




"Je suis si 
contente" 
"Et il (Venia) a eu 
aussi un sentiment 
que ce soit une 
fille. Et moi aussi, 
j'ai eu ce 
sentiment." 
Elle dit qu'elle est 
calme. 
Elle voudrait bien 
que cette nouvelle 
soit aussi joueuse 
et importante pour 
Stas. 
Helena veut 
s'assurer que Stas 
veut être frère pour 
Vera. 
Voir en haut 
Elle a peur, les 
paroles du médecin 
sont vraies. 
Une seule chose 
qui l'assure ce sont 
les battements du 
cœur du bébé. 
Probablement, elle 
doit avoir de forts 
doutes que Stas 
(à l'exemple de son 
père ?) 
sera content de 
l'apprendre. 
• 
La tension monte, 
elle se sent stressée 
et son "hourra" 
l'aide à reprendre 
son souffle. 
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JOU RNA L 2: ma fille, Vera 
Depuis mon 
enfance déjàje 
voulais une fille, et 
vers le troisième 
mois j'ai eu un 
sentiment fort 
qu'elle est à 
l'intérieur. 
C'est sûr que c'est 
une fillette ! 
17-18 
... j'ai acheté des 
lunettes ... roses ... , 
puis les trois roses 
chemises de nuit, 
puis ... des 
espadrilles roses. 
Cet amour 
inattendu pour la 
couleur rose, n'est 
sans doute apparu 
sans raison. 
À une espérance 
qu'elle aura une 
fille. Elle se 
souvient de ses 
premières 
impressions de la 
grossesse. 
Elle ne parle pas de 
ses sentiments 
En fait, elle veut se 
faire croire qu'elle 
attendait d'abord 
(ou uniquement) 
une fille et non pas 
un garçon et que 
son corps lui faisait 
des signes que c'est 
une fille. 
s/o 




L'histoire de son 
amie Vera, de son 
amour envers elle 
est gardée dans le 
cœur d'Helena 
durant 23 ans. 
À son adolescence 
(aux souvenirs 
d'amour envers son 
amie). Elle était 
une femme si belle, 
élégante, sage, 
intelligente ­ avec 
un sens d'humour, 
gaie et joyeuse, et 
le plus important ­
elle m'aimait. 
Elle n'en parle pas 
Pour garder ces 
bons souvenirs, son 
amour a dû être 
vraiment très fort. 
On peut même 
penser qu'il s'agit 
d'un amour lesbien. 
l'ai un sentiment 
que la fille est 
douce, belle, 
aimée. Parfois je 
m'éclate: « Ma 
sage! Ma belle! » 
On ignore 
slo 
un sentiment que la 
fdle est douce, 
belle, aimée. 
La question de 
beauté est encore 
soulevée. Sa fille 
(qui peut bien être 
un garçon) est 
également aimée. 
L'enfant à venir est 
aimé par son père, 
ce qui fait sa mère 
s'éclater (de joie). 
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L'autre jour j'ai dit 
à mon mari - voilà 
la petite Vera veut 
dormir, À une conversation 
il est temps d'aller avec son mari 
se coucher. 
Et lui-
Et si là-bas.. .et il a 
À une échographie 
Elle n'en parle pas 
Elle veut s'assurer qu'elle va avoir une 
fille. 
Elle attend une écographie et elle 
hésité. s'inquiète. 
17-18 On ignore 
Je pense à 6 
octobre 
- quand je verrai À une échographie 
ma petite fille! 
je pense c'est ma 
fille flotte dans un 




l'intérieur de son 
ventre quand elle 
se couche. 
C'est un sentiment 
agréable, 




l'agir du fœtus 
calme-toi ma 
chère, 
ma mignonne fille 
et en réalité tout le 
monde aime toi et 
maman et papa, 
22-23 
À une bagarre avec 
son mari ou avec 
sa mère ou avec 
ses collègues du 
travail. 
Elle n'en parle pas 
Elle essaye de se 
calmer et de calmer 
le fœtus. Peut-être, 
elle souffre, mais 
elle ne précise pas 
de quoi. 
Une question 
s'impose: de quoi 
doit souffrir le 
fœtus et de quoi 
souffre sa mère ? 
La fille est-elle 
calme comme sa 
ne souffre pas, mère? 
tout passera 
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JOU RNA L 3: une énigme 
la fille bouge peu 
et seulement 
lorsque je me 
couche au lit, elle 
commence à 
bouger, . ..c'est 
une fille douce, 
tranquille 




nager, à cogner et 
à pousser. 




elle bouge les 
petits pieds et 
mains 





Elle répond aux 
questions suivantes 
: "Est-ce que votre 
enfant bouge 





Elle priait Dieu quand son mari "était 
malade" 
Elle n'en parle pas, 
or elle souligne que 
le fœtus« est bien 




encore et encore: 
elle se fait croire 







faibles du fœtus 
l'inquiétaient. Elle 
croit de ne pas Probablement, ces 
savoir ce que c'est fantasmes sont une 
« bouger ». Il des défenses contre 
semble qu'elle a ses peurs. 
très peur, car 
l'accouchement 
approche. 
Elle a très peur; 
elle peut se sentir D'après sa logique, inconfortable la bonne grossesse quand le fœtus doitbouge. Pourquoi 
obligatoirementbouge-t-il de cette être sentie 
manière et non pas 
merveilleusement.de l'autre? Va-t-il 
bien? 
Elle se souvient de son mari alcoolique et 
elle espère que la naissance de la petite 
va changer quelque chose et il aura des 
forces pour guérir. 
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Appendice C6 : Les passages où Helena parle d'elle-même au lieu de parler du fœtus 
Les citations des endroits où elle parle d'elle à la Explications Processus psychiques place de pa.-ler de l'enfant 
Comment je vois mon enfant 
J'ai voulu si fort avoir un enfant 
Dans le texte il y a plusieurs endroits où à laJ'ai été fort étonnée et contente et jusqu'au question sur l'enfant Helena répond par la 
maintenant je vis comme dans un conte ! description de ses propres sentiments. 
Ma grossesse a commencé sans difficulté, et Comment peut-elle parler de son enfant sans L'enfant à venir c'est elle, ils sont unis. je souriais tout le temps - les premiers trois mentionner son désir d'avoir cet enfant, sans 
mois, la sensation du miracle ne me quittait souligner que sa grossesse se déroule bien et Je le vois à travers moi-même, à travers mes 
pas sans difficulté et qu'elle n'a même pas eu de sensations et ma vie 
toxicose durant les premiers 3 mois? Pourquoi durant la grossesse est-il obligatoire 
C'est de cette manière qu'elle le voit cet enfant d'avoir une toxicose? 
: sous un prisme d'elle-même. 
Je n'ai pas eu de toxicose, mais j'ai eu envie 
d'avoir plus d'air, et j'ouvrais tout le temps Tout cela c'était une "sensation de miracle", 
les fenêtres à mon travail et je respirais. la vie "comme dans un conte". Il lui rester 
qu'ouvrir" tout le temps les fenêtres" et 
respirer. 
Tout le tempsj'ai eu envie d'être belle, de me 
parfumer, de mettre les bijoux. Helena est sûre que c'est une fille. Comment?
 
C'est parce qu'elle a eu l'envie "d'être belle...
et je triais souvent les robes dans ma garde- voir en haut de mettre les bijoux", faire" le manucure avec robe en les essayant, je changeais mes 
du vernis rose", etc.vêtements tous les jours et je faisais le 
manucure avec du venlÎs rose. 
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Comme auparavant, je crois que le bonheur 
humain ne dépend pas du pays de 1'habitation. 
Partout il ya ces propres difficultés. 
Je suis sûre que tout dépend de la Volonté de 
Dieu, l'essentiel que la volonté humaine 
coïncide avec la volonté Divine. 
C'est possible. 
Où va-t-el/e vivre: la Russie et (ou) l'étranger 
Nous savons qu'Helena veut quitter la Russie. 
Elle n'est pas satisfaite de la situation actuelle. 
Est-elle heureuse? Mais, selon elle, "le La fantasmatisation de sa future immigration 
bonheur humain ne dépend pas du pays de ? Ou bien ne l'affirme-t-elle clairement dans 
l'habitation" ... son texte? 
" C'est possible." De quoi parle-t-elle, qu'est­
ce qui est possible? Quitter la Russie? 
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Appendice C7 : Un portrait idéal d'Helena 
Le portrait« factuel )) d'Helena
 
(à la base des conversations téléphoniques)
 
Situation familiale 
Une fille unique qui a vécu avec ses parents 
jusqu'à l'âge de 32 ans environ. 
Relations avec sa mère 
Les relations d'Helena avec sa mère ont été 
toujours très « spéciales» : jusqu'à 
maintenant les conflits sont très fréquents; sa 
mère lisait toujours tous ses journaux intimes 
et toutes ses lettres, etc. 
Elle n'en parle pas. 
Elle n'en parle pas. 
Le portrait « synthétique )) d'Helena 
(à la base des textes) 
s/o 
Helena perçoit sa mère "comme d'un autre 
monde, d'un autre opéra" ; d'après Helena sa 
mère"ne comprend pas ce qu'elle fait" et 
"joue à une petite fille capricieuse". 
Relations avec son père 
Relations avec tous les membres de la famille 
Le portrait« synthétique)) de Vera 
(à la base des représentations de l'enfant à venir) 
Stas (le frère aîné) et Maximka (son petit frère 
qui va naître). 
Elle aime beaucoup ... la maman. 
Elle aime tout particulièrement son père et elle 
a pitié pour lui; il est son professeur. .. Elle 
aime très fort son père. Pour elle - il est le 
premier et le principal professeur dans la vie. 
Elle aime beaucoup son foyer familial - ... et le 
papa en particulier. 
Et tout particulièrement (elle) aime sa maman et 
son papa, sa grand-mère et son grand-père et 
son frère aîné Stas, et puis - si Dieu donne ­
son petit frère. 
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Son départ en Allemagne a fait beaucoup de 
la peine à ses parents (et à son futur époux 
Venia). 
Après avoir quitté ses parents, elle est allée 
en Europe dans le but d'y rester. 
6 années plus tard, elle a dû quitter 
l'Allemagne, 
car elle n'a pas pu y vivre avec le statut 
qu'elle avait. 
Elle le regrette beaucoup. 
Helena a fait cinq ans d'études universitaires 
à Moscou où elle étudiait des lettres et le 
journalisme. 
Ensuite, elle a essayé de continuer ses études 
universitaires à Berlin, 
mais elle a abandonné cette idée, car c'était 
une tâche difficile pour elle. 
Vie en dehors de la maison de ses parents 
Vera prendra le chemin de la vie avec fermeté 
et tranquillité, en causant de la joie à ses parents 
et aux gens qui l'entourent. 
Dans tous les cas, elle n'abandonnera pas ses 
parents, ils seront toujours ensemble, près 
d'elle. 
s/o 
Il est probable qu'elle va vivre en Europe - en 
Allemagne ou en France et elle va se sentir à 
l'étranger comme le poisson dans l'eau. 
Études, choix de profession, carrière professionneUe 
peut-être elle sera actrice, bonne, de succès, 
peut-être une peintre (puisque son père a ce 
don) qui peint des icônes. s/o 
ou - une institutrice à l'école. 
ou peut-être médecin ou traductrice. 
Elle atteint toujours son but, elle est très 
s/o persévérante et brave. 
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Helena est journaliste, mais les derniers 8-9 
ans elle ne travaillait pas dans sa profession: 
en Allemagne, 
elle faisait des petits travaux à gauche et à 
droite 
et en rentrant en Russie elle n'a pas pu 
trouver le poste de journaliste et elle 
travaillait comme bibliothécaire. 
Cependant, elle voulait toujours écrire. 
Avant son départ en Allemagne, elle 
travaillait dans quelques rédactions de 
magazines, 
mais son travail ne durait pas longtemps. 
Helena a eu les relations intimes avec 
plusieurs hommes, mais elle n'a vraiment pas 
connu les relations durables. 
Auparavant, elle a fait plusieurs avortements, 
car elle ne voulait pas avoir un enfant en 
dehors d'un mariage officiel. 
Grâce à sa ténacité et à sa persévérance, et 
grâce à ses talents, Vera est capable defaire 
s/o une découverte dans un ou dans quelques 
domaines choisis de la création (ou de la 
science). 
Relations avec des hommes 
Une femme fidèle ou une humble moniale; 
Elle trouvera un homme qui la comprendra ... 
s/o elle trouvera le refuge dans la maison avec son 
mari qu'elle aimera et lui il l'aimera. 
Elle va avoir ses propres petits enfants, ils 
seront de la joie pour elle. 
Relations avec les ami(e)s et les collègues, attitudes envers le monde 
Elle a une attitude égale, tranquille, 
bienveillante aux enfants qui ont le même âge 
qu'elle.s/o 
Et en même temps une attitude très 
émotionnelle, délicate. 
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j'ai assez d'opinions stupides - de mémoires 
sur leurs vies intimes de mes collègues ... Je 
n'en ai pas besoin et j'essaie à m'abstraire. 
« La mentalité soviétique» que je définis 
comme le sans-gêne, qui se frise 
l'impertinence, la grossièreté, la bêtise et la 
stupidité, l'envie, la non-compassion et la le sentiment de la justice développée 
non-compréhension provoquent un étrange s/o Vera est très sensible au malheur et à la peine 
sentiment de l'écartement, d'un côté, et de de l'autrui, l'autre côté - de la protestation - mais 
comment ils ne comprennent pas de choses 
évidentes (cela concerne toute chose). Je 
tolère, mais j'ai une tempête dans mon âme. 
Paifois, je mets à leur place ceux qui sont 
passent toutes les bornes. On ne doit pas 
tolérer tout de leur part. C'est nocif. 
Traits de caractère, humeur 
très bonne, compatissante. 
plus irascible et agacée et nerveuse 
, fidèle; très juste et défenseuse 
un certain solide sentiment de la défense et de 
obéissante aux parents; très douce et bonne; l'intercession; 
indépendante 
plus lente, difficile à avoir des contacts avec 
très intelligente; pleine de bon sens;les gens;s/o 
très sincère, ouverte, confiante, mais - prudente 
et sélective; une forte intuition; 
une légère dépression, une certaine tristesse-
angoisse; explosive, impulsive et intolérante; très harmonieuse et assez calme 1 
humiliée et blessée et offensée. 
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s/o 
Plusieurs avortements, plusieurs relations 
courtes avec des hommes 
s/o 
La vie en souffrance et en bonheur 
le droit au bonheur et à l'amour; 
heureuse 
La piété 
Tout de même notre mariage pour lui (Venia) 
comme pour moi le premier et l'unique, 
puisque tous les deux nous sommes croyants, 
des chrétiens orthodoxes et nous nous 
aimons depuis longtemps. 
J'ai voulu si fort avoir un enfant et j'ai prié si 
fort à la Très Sainte Mère de Dieu et aux 
Saints Joachim et Anne, que quand ce 
miracle - la conception - a eu lieu et enfin je 
suis devenue enceinte par mon enfant - et je 
vais être maman ! 
Plus tard mes sentiments religieux sont liés à 
ce prénom. Nommer une enfant en l'honneur 
de Sainte Vera (je priais souvent à Vera, 
Nadejda, Lubov et leur mère Sofia) - c'est 
aussi une joie. 
Autres caractéristiques 
tout est plus doux 
plusieurs choses me font rire 
toutefois, elle n'évitera pas de souffrances de 
l'âme, des tourments de l'âme, d'épreuves et de 
compassions. 
elle souffre, mais elle essaie de ne pas le 
montrer aux gens 
Profondément croyante, 
une femme fidèle et une bonne matouchka ou 
une humble moniale; 
une peintre (puisque son père a ce don) qui 
peint des icônes. 
La profession choisie par Vera"ne soit pas de 
péché, mais qu'elle soit agréable à Dieu". 
Avant tout, je pense, elle aura un solide pivot 




s/o (Vera m'a donné du) courage et de la 
certitude en moi-même; brave 
Auparavant elle fumait 
et elle consommait de l'alcool Le dégoût des cigarettes et d'alcool. s/o 
(comment nous ignorons, évidemment il ne 
s'agit pas d'alcoolisme) 
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Appendice Cs: Les fonctions de l'écriture. Comparaison. 
Fonctions de fulëii8 (Jeaona kïnf Ta!!.i~ Rus~lka 
l'écriture écrit écrit écrit écrit écrit 
~Ilrratlvç,  créatlvd 
et Pour raconter son histoire et la rendre accessible à la lecture 
~<  19itl~elle  >~  
Pour vaincre ses peurs 
~<  Thérapeutiqu~~  
quant au déroulement 
de la grossesse, à 
l'accouchement et à la 
santé du fœtus 
quant à la santé du 
fœtus 
quant à la santé du 
fœtus 
quant au déroulement 
de la grossesse et à 
l'accouchement 
de perdre le fœtus 
Pour se sentir 
8/0 « mieux» en racontant 8 /0 8 / 0 8 /0 
des « choses pesantes» 
Fàntasmatl~  Pour se représenter son enfant à venir 
et 
«..matériene~  et le rendre plus réel 8/0 
Pour réparer ses Pour réparer les 
'1~~paratri~ échecs et ses désirs 8/0 8/0 8/0 échecs de ses 
insatisfaits grossesses précédentes 
b« Fl!lre-croj~ Pour cacher ou prouver quelque chose 
Pour faire comprendre 
au lecteur la 
particularité de son 
nouvel état 
Pour faire-croire à 
elle-même et aux 
autres que le problème 
du fœtus est minime 
Pour parler à « très 
peu de gens» et pour 
être soutenue durant 
les conflits avec ses 
proches 




Appendice C9 : Comparaison des rôles « préparés )) pour les lecteurs par l'auteur 
Helena 1 Jeanna 1 Kira 1 Tania 1 Rusalka 
être à l'écoute en gardant une distance et un statut d'inconnu 
exercer un rôle de juge être une personne devant qui approuvera sa soutenir dans les conflits qui l'auteur peut se 
conduite et ses idées et avec son conjoint, ses justifier et à qui l'auteur 
constatera que son beaux-parents, sa mère et peut prouver quelque 
conjoint doit faire un sa sœur 
chose important 
effort pour sa femme 
appartenir à cette 
exercer un rôle de mère 
catégorie de « très peu de qui fouille dans ses gens» pour la 
affaires personnelles et lit 
comprendre et approuver 
son journal intime 
ses convictions 
être une personne à qui
 




être un spectateur 
silencieux qui doit 
accepter la parole de 
l'auteur telle quelle est et 
ne jamais pénétrer en sa 
profondeur 
thérapeute qui rassure la thérapeute qui rassure la 
femme et l'encourage femme et l'encourage 
dans son cheminement de dans son cheminement de 
grossesse. grossesse. 
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Appendice CIO: Thèmes utilisés dans les 7 journaux 
Journaux 
N!! 1 1 2 1 3 4 5 6 7 Explications des codes 
Helena H. Jeanna Kira Tania Rusalka 
1 1 
1. ADR-l 1 1 ADR 
1 
1 Quand la mère s'adresse directement au fœtus. 
1 1 






Quand la mère s'adresse à elle-même de la part de 

















ADR-4 Quand la femme s'adresse dans son journal aux lecteurs. 





Les relations entre la femme enceinte et son mari, 
l'amour de l'un vers l'autre. 
1 1 
























Un état d'attente de l'accouchement, toutes les 
pensées sont concentrées sur son futur 
1 1 accouchement 































DAT DAT DAT DAT DAT Les dates de grossesse. 
Les mécanismes de défense. L'arrêt ou le freinage 















































ET-SUR ET-SUR ET-SUB ET-SUR ET-SUR 
Les doutes. 
Les descriptions de son propre état émotionnel 
durant la grossesse (comment JE ME sens en tant 











FAN-1 FAN-1 FAN-1 FAN-1 
Les fantasmes de la mère sur son enfant à venir. 






















Les fantasmes sexuels de la mère liés à son enfant 
à venir. 











FAN-4 Les fantasmes de la femme liés au désir (ou à la peur) de tomber enceinte. 


































IMI ID IMI ID IMI-ID 
L'imitation de fœtus et l'identification à lui. La 
fusion de la mère avec le fœtus afin de s'unir avec 
lui. 






















Les relations «particulières» de fœtus-fille 





















REP REP REP 
LYR 
REP REP 
Le passage lyrique dans le journal de la grossesse. 










REP-AV Les représentations du fœtus qui peut être avorté. 
28. 1 1 
1 
1 
REP-GR REP-GR Représentation d'une grossesse «standardisée », 











REP-N REP-N REP-N 
REP-P 
Le fœtus représenté par les néologismes. 
Les représentations de l'enfant à venir racontées 
























REP-S REP-S REP-S 
Les représentations du sexe précis de l'enfant à 













Les représentations « incarnées}) du foetus. 
Quand un détail quelconque ou une chose rappelle 
un événement vécu et inspire la future mère à 







1 REV-1 REV-1 REV-1 REV-1 Les rêves durant la grossesse. 
1 1 
35. 1 1 
1 
1 







Les souvenirs d'enfance qui nourrissent les 







Les souvenirs de la vie adulte qui nourrissent les 














Les souvenirs des moments de la vie qui 
précédaient le temps de la grossesse (qui 
introduisaient la grossesse - il s'agit de l'époque 
où la femme voulait tomber enceinte) 




Appendice DI : Invitation à la recherche 
Département de psychologie, Université du Québec à Montréal 
« Invitation à la recherche» 
La présente recherche est menée dans le cadre de la thèse doctorale par Gueorgui Mouskhelichvili, 
doctorant à Université du Québec à Montréal. 
L'imaginaire de la femme enceinte en relation avec son futur enfant ainsi que le vécu de grossesse 
après l'accouchement dans son aspect imaginaire sont à l'étude dans cette recherche. 
Ses résultats pourraient, nous l'espérons, apporter leur part dans la compréhension de l'énigme des 
relations entre la mère et son enfant. 
Vous êtes enceinte? 
Vous voulez parler de votre vécu de grossesse? 
Vous vous sentez plus à l'aise de s'exprimer par écrit qu'oralement? 
Vous êtes la bienvenue! 
Si vous acceptez de participer à cette recherche, veuillez contacter Gueorgui Mouskhelichvili, 
doctorant à l'UQÀM, par téléphone (514) 501 - 1975 ou par courriel mouskhelichvili@yahoo.ca pour 
recevoir de l'infonnation supplémentaire au sujet des modalités de la participation. Merci! 
Le thème approximatif de la recherche est: « Analyse des représentations maternelles». La recherché 
est dirigée par Mme. Irène Bleton, Ph.D., Professeure à l'UQÀM : 
Tél. (514) 987 - 3000, # 4806; e-mail: krymko-bleton.irene@ugam.ca 
L'anonymat est garanti ! 
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Appendice Dz : Aide-mémoire 
Département de psychologie, Université du Québec à Montréal 
« Aide-mémoire» 
Voulez-vous partager les pensées et les sentiments 
que vous éprouvez au sujet de votre enfant à venir? 
Voulez-vous partager votre expérience intérieure de la grossesse? 
Voulez-vous raconter les rêves que vous faites durant votre grossesse? 
Vous êtes libre de choisir la fonne de votre texte écrit. Que ce soit une histoire, une lettre, un conte, un 
journal intime, des notes-réflexions ... Vous pouvez choisir la fonne d'expression qui vous convienne. 
Sentez-vous libre d'exprimer vos pensées au sujet de votre futur enfant, de vous-même, de votre 
entourage, des événements du passé ou du futur, de votre imagination... Tout ce qui a pu influencer ou 
influence votre grossesse est pertinent. 
Vous pouvez écrire à la main ou à l'ordinateur... comme vous le voulez ... 
L'anonymat dans cette recherche est garanti. Tous les noms des personnes, des lieux mentionnés dans 
vos textes ou d'autres implications qui pourraient vous identifier, seront codés ou changés. Quant à 
votre nom réel, il sera également codé, soit, si vous le préférez, vous pouvez choisir s un pseudonyme. 
Vous pouvez envoyer vos textes soit par lettre recommandée, soit par courriel, soit présentez-les en 
personne. 
La présente recherche est menée dans le cadre de la thèse doctorale par 
Gueorgui Mouskhelichvili, doctorant à UIÙversité du Québec à Montréal. 
Si vous avez des difficultés d'accomplir la tâche proposée, vous pouvez contacter Gueorgui 
Mouskhelichvili par courriel ou par téléphone au sujet de n'importe quelle question qui se posera à 
vous ou pour le soutien psychologique. Vous restez à tout moment libre de mettre fm à votre 
participation sans avoir à motiver votre décision 
Les coordonnés du chercheur: Adresse postale: George Mouskhelichvili, 300, rue Elgar, # 204, 
Verdun (Qc.), H3E 1C9, Québec 
Téléphone: (514) 501- 1975 ; Courriel: mouskhelichvili@yahoo.ca 
Vous pouvez également contacter Mme. Irène Bleton, la directrice de recherche, pour les questions 
touchant mes responsabilités ou pour fonnuler une plainte par téléphone (514) 987 - 3000, # 4806 ou 
par courriel : laymko-bleton.irene@ugam.ca. 
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Appendice Dl : Consentement libre et éclairé 
Département de psychologie, Université du Québec à Montréal 
« Consentement libre et éclairé» 
Je, soussignée accepte de participer dans la recherche menée par Gueorgui 
Mouskhelichvili [chercheur), doctorant à l'Université du Québec à Montréal, dans le cadre de sa thèse doctorale. 
Le thème approximatif de la recherche est: «Analyse des représentations maternelles» ; la recherche est dirigée 
par Mme. Irène Bleton, Ph.D., Professeure à l'UQÀM [directrice de la recherche). 
J'ai pris cette décision en fonction de renseignements contenus dans la lettre d'information «( Invitation à la 
recherche ») que j'ai consultée et en fonction des détails complémentaires au sujet de l'étude que le chercheur a 
fournis à ma demande. 
À titre de participante à cette recherche, je suis consciente que l'on me demandera de fournir une production écrite 
qui révèle mon expérience intérieure durant ma grossesse. 
Je peux envoyer mes textes au chercheur soit par lettre recommandée, soit par courriel, soit lui donner en mains. 
Je suis avertie que si je choisis de transmettre mes textes par courriel, je dois m'en servir de Public Key File and 
Email Encryption pour assurer la sécurité de l'envoi des textes. Je suis consciente que dans le cas de vol ou de 
perte de l'information durant l'envoi dans le réseau Internet le chercheur n'y sera pas responsable. 
Je comprends que ma participation à ce projet de recherche ne m'apportera aucun avantage direct. Ma 
participation est tout à fait volontaire; je reste à tout moment libre de mettre fin à ma participation sans avoir à 
motiver ma décision. Je suis consciente d'avoir droit de demander que les textes déjà fournis au chercheur ne 
soient pas utilisés dans la recherche, sans aucune pénalité ou explication de ma part. 
J'accepte que mes textes puissent être cités dans la thèse, ou dans toute autre publication de chercheur à condition 
que tous les noms, y compris le mien, ainsi que des lieux ou d'autres implications mentionnés dans mes textes qui 
pourraient m'identifier seront codés ou chiffrés. Je sais que mes textes seront conservés pour une période de 5 ans 
après la fin de l'étude et qu'ils seront détruits après cette période. Je sais également que je peux demander de me 
renvoyer mes textes après leur analyse. 
Pour toutes questions ou informations je peux contacter le chercheur par courriel mouskhelichvili@yahoo.ca ou 
par téléphone (514) 501 - 1975. Je comprends également que je peux contacter la directrice de recherche pour 
les questions touchant les responsabilités des chercheurs ou pour formuler une plainte par téléphone (514) 987­
3000, # 4806 ou par coume! : klymko-bleton.irene@ugam.ca 
Je comprends que si j'ai des difficultés d'accomplir cette tâche, je peux contacter le chercheur ou la directrice de 
recherche par coumel ou par téléphone. Si en cours ou par la suite de la participation à cette recherche j'ai besoin 
d'aide psychologique par un professionnel, je peux demander à être rencontrée par l'un ou l'autre des 
responsables de la recherche (le chercheur ou la directrice de la recherche). 
Je, soussignée déclare avoir lu le présent document ainsi que je comprends la 




Directrice de la recherche: 
Date: 
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Appendice D. : Mandat du comité départemental de déontologie 
UQÀM Université du QDébec Ïl Montréal 
tr.\lVERSITÉ DU QtiÉBEC A MO~TRÉAL 
Comiti départemental de déoDtoJogic 
C9nformilé à ('éthique en matière de recherche impliguanllg participation de sujets humains 
L2 Comilé de déontologie du département de psychologie. mandaté il ceue fin par l'Université du 
Québec à Montréal, a examiné lc proLoColc de recherche sUivant 
Responsable George Mousk!Jelichviii 
Directeu:- Irène Blelon 
Département Psychologie 
.~ 
Titre AnaJyse des représentations maternelles, 
Ce protocole ?t recherthe est j:lgé confo:c.c aux pratiques habituelles et r"pond entièrement aux 
nO[TnC~ ~Iablies par la "Pulitique insrirutionndle de déontologie" de IUQAM. 
Le projet esljugé recevable sur Je plan d~ntologique. 
~embre:s du Comité: 
NOM POSTE OCCUPÉ 
Mara Brendgen Professeure Psychologie
 








20 f~vrier 2006 Mara Brendg~n 
Dale Présidellio du cornù': déparlemenla/ 
C.".'{f pœbl, 8888. JIJ:l:\,l/'~ilr. Centr.:·';11t: 
~~·:l~~'lauebctl lue)P6 CANAOA 
fêIWlu"It: t5141 ~87~~OO 
WWW.ll·M.~ 




Appendice El : Les trois niveaux du langage 





Texte / activité 
du langage 




représen ta tions 
métalinguistiques 
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Appendice E2 : Mon enfant à venir 
a) 3 sem. b) 8 sem. c) 12 sem. 
d) 24 sem. e) 28 sem. 
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Appendice E3 : Les 5 sous-groupes des représentations du fœtus 



















Appendice E4 : Facteurs influençant la formation des représentations du fœtus 
1 ADR-l 1 1 ADR-2 1 
!FAN~3 1 __~~~ ,--_REP_-_L_es_r_e_pr_é_se_D_ta_t_Îo_D_S_du_fŒ_t_U_S---' +-+-+-1 AR-HEP 1 
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1 SOU-2 1 
l
l
l
l
l
l
l 
l
l
l
l
l
l
l 
